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Les TIC dans l'enseignement et l'apprentissage 
des langues étrangères au Yémen 
Dr Fares al Ameri 
Université de Sana'a, Yémen 
Résumé : 

Cet article est destiné à montrer l'importance de la technologie de 
l'information et de la communication (TIC) dans l'enseignement et 
l'apprentissage des langues et cultures étrangères. Il est évident que 
l'apprentissage d'une langue étrangère s'accompagne toujours de celui de la 
culture de cette dernière. Lorsque l'on parle une langue on fait souvent 
référence à sa culture qui facilite les communications avec l'autre. Ainsi, nous 
ne pouvons pas parler une langue étrangère sans prendre connaissance de sa 
référence culturelle car la langue et sa culture sont inséparables. Mais 
comment peut-on apprendre une culture étrangère sans simmerger dans la 
société qui parle cette langue ? La technologie se voit donc jouer le rôle du 
médiateur culturel entre l'apprenant de cette langue étrangère et la société 
qui parle cette langue. L'insertion de celle-ci a certainement des atouts, mais 
elle doit aussi avoir des inconvénients qui peuvent nuire au processus 
d'apprentissage. 

Mots-clés : 
TIC, enseignement, apprentissage, FLE, Yémen. 


CR 
The ICT in the teaching and learning 
of foreign languages in Yemen 


Dr Fares al Ameri 
University of Sana'a, Yemen 
Abstract: 

This article is intended to show the importance of information and 
communication technology (ICT) in the teaching and learning of foreign 
languages and cultures. It is obvious that learning a foreign language is always 
accompanied by learning the culture. When speaking a language, we often 
refer to its culture which facilitates the communications with the other. Thus, 
we cannot speak a foreign language without knowing its cultural reference 
because the language and its culture are inseparable. But how can you learn a 
foreign culture without immersing yourself in the society that speaks this 
language? Technology therefore sees itself playing the role of cultural 
mediator between the learner of this foreign language and the society that 
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speaks that language. The insertion of the technology certainly has strengths, 
but it must also have drawbacks that can hinder the learning process. 


Keywords: 
ICT, teaching, learning, FFL, Yemen. 
CASE S 
Introduction : 

La technologie est un moyen de contact et de 
communication très important dans notre société 
d'aujourd'hui. Elle est de plus en plus utilisée dans différents 
domaines scientifiques, y compris le domaine de l'enseignement 
et l'apprentissage des langues et cultures étrangères. Les TIC sont 
perçus comme un outil qui facilite l'enseignement et 
l'apprentissage des langues étrangères. Elle est ainsi mise au 
service de l'opération éducative. 

Mais qu'est-ce que les TIC et comment peut-on l'intégrer 
dans le domaine de l'enseignement et l'apprentissage des langues 
étrangères ? Quelles sont les conditions indispensables à 
l'intégration des TIC ? Quelles sont les limites des TIC que nous 
devons prendre en compte lorsque l'on les intègre dans le 
processus éducatif ? La technologie est-elle capable de faciliter 
l'accès à la culture de l'autre ? Telles sont les questions que nous 
devons y répondre au cours de cet article. 

Dans cet article nous allons tout d'abord montrer 
l'importance de l'intégration des TIC dans l'enseignement et 
l'apprentissage des langues étrangères. Nous allons, ensuite, 
montrer les apports de la technologie et comment nous devons 
procéder pour bien l'intégrer dans la classe de langue 
étrangère : les conditions et les aménagements. Puis nous 
parlerons des limites des TIC que nous devons prendre en compte 
lors de l'intégration de ces derniers dans la classe de langue. Nous 
allons également étudier le rôle des TIC dans l'enseignement et 
l'apprentissage de la culture étrangère. Enfin nous allons parler 
du contexte yéménite et des contraintes qui y sont 
particulièrement liées. 
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1 - L'intégration des TIC dans l'enseignement des langues : 

Nombreux sont les chercheurs qui ont critiqué et mis en 
cause le “technocentriste" qui a suivi les premières années de 
l'apparition des ordinateurs}. Ils insistaient sur le fait que la 
technologie ne doit pas être perçue en dehors de la conception 
pédagogique, mais comme un dispositif au service de la 
didactique des langues et de la méthodologie d'enseignement. I] 
est évident que l'on ne peut pas faire comme si les technologies 
n'existaient pas, mais ces dernières doivent être au service de la 
didactique et de la pédagogie. Ainsi, le processus 
d'enseignement des langues et cultures étrangères devrait, dans 
ce sens, introduire l'usage des technologies et non 
l'inverse. Celles-ci doivent alors être structurées dans la 
didactique des langues-cultures comme supports et outils 
facilitant l'opération éducative. En effet, l'intégration des TIC ne 
se réalise pas par le remplacement d'outils à la place d'autres 
plus développés comme passer, par exemple, d'un enseignement 
basé complètement sur le manuel à un processus qui fait appel 
aux TIC tels que l'ordinateur (E. A. O). Elle nécessite, en 
revanche, un aménagement de l'espace et du temps 
d'apprentissage, au vu des différents outils mis à disposition. Elle 
implique également une modification des interactions 
pédagogiques et du rôle des acteurs (enseignant et apprenant) '?. 
L'enseignant devient, suite à ses formations aux TIC, un 
médiateur entre l'apprenant et la machine. Par ailleurs, 
l'intégration des TIC dans l'enseignement des langues consiste à 
réunir certaines conditions pédagogiques qui suscitent des 
questions de différentes natures occasionnées par l'insertion de 
celles-ci : 

Un questionnement sur l'attitude des enseignants : quelles 
sont leurs conceptions du métier et comment se représentent-t- 
ils leur rôle au sein de l'institution ? 

Un questionnement, d'ordre pragmatique, qui inclut les 


\ 


questions relatives à la marge de manœuvre pédagogique et 
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institutionnelle qui leur est accordée ou qu'ils se ménagent, et 
aux moyens formatifs, matériels et financiers dont ils disposent 
au sein des établissements. 

Un questionnement d'ordre épistémologique, par exemple 
leur appréhension de certaines notions clés liées à l'intégration 
des TIC comme la tâche ou le développement des compétences 
langagières!*. 

Il s'avère donc nécessaire d'apporter des réponses à ces 
questionnements pour optimiser l'intégration de la technologie de 
l'information et de la communication au sein du processus 
d'enseignement et d'apprentissage des langues et cultures 
étrangères. Il importe également de s'interroger sur la méthode 
d'enseignement dans laquelle s'insère l'outil technologique, ce qui 
suppose une réflexion avant la mise en place des TIC dans ce 
processus. Les concepteurs du programme se doivent également 
de prendre en compte les méthodes adaptées et les objectifs 
espérés car Parler de l'efficience d'un outil pédagogique nécessite 
de se référer aux méthodes dans lesquelles cet outil prendra 
place et plus loin encore aux objectifs éducatifs qui les sous- 
tendent"). Ainsi, la question de l'intégration des TIC/TICE 
nécessite la prise en compte de deux éléments importants: la 
manière (le comment) et les objectifs (le pourquoi). Elle implique 
aussi de mettre en cohérence la disposition des outils 
informatiques dans les établissements et la formation des 
enseignants à l'égard de l'introduction des TIC dans la pédagogie 
de l'éducation et de l'enseignement des langues étrangères. La 
formation des professeurs des langues à l'usage pédagogique des 
TIC s'avère indispensable dans la mesure où le professeur est un 
acteur déterminant dans le processus d'enseignement et 
d'apprentissage des langues et cultures. Son importance vient de 
son rôle majeur de médiateur entre les TIC et les 
apprenants, sans lequel l'intérêt des TIC resterait limité et ne 
conduirait pas aux objectifs escomptés. 

Enfin, les apports des TIC sont nombreux sur le plan éducatif 
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et social. Ils amènent les apprenants à prendre en compte la 
mutation technologique, survenue dans le monde d'aujourd'hui et 
ses impacts sur les perceptions et les comportements de l'être 
humain dans sa vie quotidienne et dans le domaine de 
l'enseignement et l'apprentissage en redéfinissant la relation et 
les positions de l'apprenant et de l'enseignant dans le processus 
éducatif. 

2 - Les apports des TIC dans l'enseignement des langues : 

Nous pouvons constater que l'apport des TIC ne s'exerce pas 
seulement dans le système éducatif, mais qu'il est également 
remarquablement perçu au niveau social. Cette influence est due 
à certains facteurs structurés par l'évolution technologique, 
notamment l'élimination des paramètres au niveau des distances 
spatiales et des liens temporels par l'accès augmenté aux 
réseaux. La technologie marque ainsi une évolution dans tous les 
domaines de la vie sociale dans laquelle l'enseignement peut 
également contribuer. Il est ainsi de la responsabilité de 
l'institution éducative de poursuivre les évolutions techniques 
d'aujourd'hui en formant des personnels capables de faire usage 
de cette technologie. Les apports des TIC dans le domaine de 
l'enseignement et l'apprentissage sont nombreux, en particulier 
dans celui des langues et cultures étrangères. Ainsi, Narcy- 
Combes propose une liste d'atouts apportés par les TIC dans le 
domaine de l'enseignement et l'apprentissage des langues et 
cultures étrangères!°: 

- Le travail sur des supports TIC peut s'inscrire dans l'instantané 
(mis en place d'automatisme), mais il favorise aussi 
l'asynchronisme et une gestion plus individualisée du temps. 

- L'apprenant est plus actif physiquement devant un ordinateur 
qu'assis en classe. Il "agit" plus et donc devrait apprendre plus 
selon certaines théories. 

- Les TIC favorisent une interactivité permanente. 

- Les TIC permettent l'individualisation sans isolement. 

- Elles permettent la multicanalité si utile dans notre domaine 
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(son, image, texte). 

- Elles sont sources de multiréférentialité, ce qui permet des 
croisements et une attitude de relativisation face à l'information. 
- Elles apportent souplesse et créativité au niveau des tâches, en 
particulier, elles permettent à l'apprenant de concevoir lui-même 
ses tâches. 

En nous référant à la liste de Narcy-Combes, nous allons 
expliquer brièvement les quelques points qui contribuent, de 
notre point de vue, à l'évolution de l'enseignement et de 
l'apprentissage des langues et cultures étrangères. Ces points 
sont également signalés par Abdallah-Pretceille et Porcher!”. Ces 
derniers avancent l'idée que l'invention de l'internet est marquée 
par plusieurs paramètres tels que : 

- Un appareillage ouvert à tous, accessible, sans discrimination 
(autre que financier) et qui ne nécessite aucune compétence 
préalable sur celle de la lecture et de l'écriture. 

- Il s'agit de la première technologie véritablement interactive 
dans l'espace de la planète entière. Vous pouvez la fréquenter de 
n'importe où, y inscrire vous-même ce que vous voulez. 

- L'individualisation radicale de toute communication est aussi 
assurée selon le désir de l'usager. 

1. L'individualisation de l'apprentissage : 

Contrairement aux cours traditionnels qui proposent un 
objectif partagé pour un public donné, l'enseignement et 
l'apprentissage des langues, via les TIC tel que l'enseignement à 
distance, donne plus de liberté individuelle à l'apprenant qui va 
suivre l'opération éducative en fonction de ses besoins, de ses 
objectifs et de son rythme. Il importe de signaler que dans les 
cours, en classe de langues, la singularité de chaque apprenant 
n'est pas entièrement prise en compte malgré les efforts des 
didacticiens pour préciser leurs besoins et leurs spécificités. Les 
TIC permettent aux apprenants de choisir le lieu et le moment 
qui leur conviennent pour réaliser des activités et chercher des 
informations. Ils peuvent suivre leurs cours depuis la maison, le 
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bureau ou le centre de ressources. Cette approche plus 
individuelle n'implique pourtant pas que l'apprenant peut 
s'approprier une langue tout seul, sans avoir recours à des 
programmes éducatifs ou à des enseignants qui guident son 
évolution. || s'agit plutôt de travailler à son rythme, selon ses 
intérêts et ses propres objectifs, sans avoir besoin de se 
déplacer. 

Enfin, l'autonomie est davantage rendue possible grâce à 
l'individualisation des rythmes d'apprentissage qui donne à 
l'apprenant plus de confiance en soi et en ses capacités 
individuelles. 

2. La richesse de ressources (multiréférentialité) : 

Les TIC (en ligne ou hors ligne) mettent à la disposition de 
l'apprenant une mine de ressources d'informations. L'apprenant 
peut, grâce à la technologie, accéder facilement à des ressources 
multiréférentielles sur la toile. Celles-ci ne cessent de s'élargir et 
de devenir accessibles à une majorité de personnes dans le 
monde d'aujourd'hui. Ainsi, l'accès aux informations s'est simplifié 
et est devenu disponible pour tout le monde. Les moteurs de 
recherche tels que Google mettent à la disposition des 
chercheurs une masse d'informations aux références multiples 
mises en ligne à partir de différents lieux sur la planète. || faut 
aussi signaler que sur la toile, la notion des frontières n'est pas 
présente. Toute personne peut accéder à l'information, tant 
qu'elle est en accès libre, de n'importe quelle place dans le 
monde par l'intermédiaire d'une connexion aux réseaux (Wifi ou 
Câble). Il existe également des logiciels qui contiennent 
beaucoup d'informations et que nous pouvons consulter hors ligne 
comme les dictionnaires ou les encyclopédies informatiques 
(Larousse). Enfin, Demaizière"®” distingue trois types de 
ressources TIC que nous pouvons rencontrer dans les produits de 
la technologie. Ils sont classés en fonction de leurs objectifs de 
production : 

- Ressources pédagogiques : ce genre de ressources est 
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principalement destiné à des objectifs pédagogiques tels qu'un 
logiciel ou un site pédagogique comme ALSIC, CIEP. 

- Ressources "brutes": il s'agit des documents qui ne sont pas 
conçus pour des objectifs pédagogiques comme, à titre 
d'exemple, les documents authentiques mis en ligne ou sur un CD- 
ROM. 

- Ressources brutes pédagogisées : ce sont des documents bruts 
que la pédagogie adapte pour des fins éducatives, en donnant des 
consignes à l'enseignant pour les exploiter dans la classe de 
langue, comme les livrets pédagogiques qui accompagnent 
quelques films documentaires indiquant ainsi les étapes 
pédagogiques à suivre pour l'introduire dans la classe de langue. 

Les TIC sont également des outils de communication et 
d'interactivité synchrone ou asynchrone. Ils marquent une étape 
importante dans le domaine de l'enseignement et de 
l'apprentissage des langues et cultures étrangères dans la mesure 
où ils facilitent, dans le cadre de l'enseignement via les TIC, les 
échanges entre étudiants étrangers et natifs. 

3. Interactivité et interaction : 

L'interactivité est l'une des caractéristiques de l'usage 
d'internet dans le domaine de l'enseignement et l'apprentissage 
des langues et cultures étrangères. Sur le plan interactif, internet 
a, d'ailleurs, changé les mécanismes d'intervention et d'échanges 
concernant la communication interculturelle. Il permet une 
communication directe entre apprenants de différentes 
cultures, sur des périodes relativement longues: il encourage 
ainsi le passage d'une "culture objet" à une "culture en 
acte"®), L'apprenant n'a plus besoin de comprendre la culture de 
l'autre en se basant seulement sur des données fournies par 
l'école, mais il lui est possible de prendre contact directement 
avec des étudiants appartenant à cette culture et de discuter 
avec eux sur des sujets pertinents concernant les deux cultures. 
Les quelques projets éducatifs mis en place avec des objectifs 
visant les échanges interculturels tels que Cultura (1997) ou bien 
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le français en "première" ligne (2002), ont montré des résultats 
très encourageants au niveau de la négociation interculturelle 
dans la mesure où les programmes incitent les apprenants à 
prendre contact avec d'autres apprenants qui vivent dans un 
autre pays. Il est, d'ailleurs, difficile de mettre en place, au 
Yémen, un programme comme Cultura dans les conditions 
actuelles d'enseignement vu l'indisponibilité et l'absence, pour la 
plupart des cas, des réseaux et d'équipement informatique dans 
les établissements éducatifs ainsi que l'absence de la formation à 
l'usage des TIC chez les enseignants. Ce programme peut, en 
revanche, être réinvesti et prolongé dans d'autres situations. 
C'est à travers ce type de projet que l'apprenant peut accéder, 
par lui-même, à la culture de l'autre. 

4. Faciliter l'accès à la culture étrangère : 

Nous devons signaler que les TIC ont aussi facilité les 
contacts et l'accès à la culture de l'autre par le biais des 
médias. Elles font la médiation entre l'apprenant et la culture 
étrangère ll). La technologie facilite l'accès aux informations en 
mettant à la disposition de l'apprenant le choix entre différents 
moyens et alternatives permettant de découvrir la culture 
étrangère, notamment le contact direct ou la recherche 
d'information dans les différentes ressources multimédias. 

Brodin(l} voit les réseaux comme facilitateurs d'accès aux 
sources d'information et aux humains, en ouvrant la voie à la 
communication médiatisée par ordinateur et en permettant le 
développement du travail collaboratif et la construction 
collective de connaissances par l'entremise des TIC. Par le biais 
de la communication médiatisée disponible grâce aux 
TIC, l'étudiant aura ainsi la possibilité de découvrir le monde et 
de se décentrer par la suite de toute représentation et idées 
reçues, issues de sa culture d'appartenance. Face à cette 
multiréférentialité de ressources, l'apprenant est ainsi amené à 
réfléchir devant cette multitude d'informations parfois 
contradictoires et qui lui permettent toutefois d'envisager les 
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différents points de vue de l'un et de l'autre sur un objet donné. 

Dans le cadre de notre situation éducative au Yémen, les 
représentations collectives interculturelles sur les étrangers sont 
omniprésentes dans la vie sociale de l'individu, notamment par le 
biais de certains discours qui favorisent la peur de l'étranger et 
en particulier les Occidentaux. Certains apprenants sont ainsi 
hantés par ces images souvent déformées de l'Occident perçu 
alors comme ennemi de la nation et de l'Islam. Il s'avère ainsi 
important d'amener l'apprenant à découvrir et à se constituer 
l'image de l'autre par lui-même et de rejeter toute 
représentation préétablie ou stéréotype. 

3 - Les obstacles et les limites de l'intégration des TIC : 

L'intégration des TIC ne se passe pas sans difficultés ni 
contraintes. Les apports des TIC s'accompagnent souvent de 
limites et d'embûches. Les limites sont nombreuses et en fonction 
de chaque contexte, mais nous allons nous contenter des 
obstacles observés sur notre terrain, lors de notre observation 
dans les classes de langues au Yémen (notre terrain). 

1. Contraintes matérielles : 

Nous devons ainsi signaler que la contrainte matérielle est 
toujours à prendre en compte, en particulier dans les 
établissements scolaires ou universitaires. L'obtention de ces 
outils technologiques exige un budget financier important pour 
l'achat du matériel, leur entretien et leur mise en place, que les 
établissements n'ont pas toujours à leur disposition. Dans le 
contexte yéménite, comme titre, d'exemple la loi ministérielle 
promulguée en 2002 qui visait l'introduction des TIC dans le 
programme d'enseignement national n'a pas pu voir le jour suite à 
des problèmes financiers. Ce n'est qu'en 2013 que cette loi surgit 
de nouveau sur la table des discussions grâce aux efforts de 
l'UNESCO et de quelques organisations qui s'occupent de 
l'enseignement comme la (G.I.Z) l'Agence Allemande de 
Coopération Internationale. La mise à disposition des matériaux 
technologiques est fondamentale pour pouvoir démarrer un 
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projet d'enseignement via les TIC. C'est le problème capital que 
nous pouvons constater aujourd'hui dans le système éducatif des 
pays sous-développés comme le yéménite. L'insertion des TIC en 
classe de langue entraîne, de plus, une certaine connaissance de 
l'usage et de la manipulation de ces outils, ce qui implique 
également des dispositifs de formation des formateurs. 

2. Manque de formation technique et techno-pédagogique : 

La formation des professeurs à l'usage des TIC est une étape 
indispensable pour la réalisation de ce type de projet puisqu'il 
leur appartient de connaître le maniement technique des outils 
informatiques adaptés à l'enseignement et l'apprentissage des 
langues. L'utilité de la manipulation technique se manifeste 
notamment lorsqu'un problème technique surgit dans la classe de 
langue. || appartient donc au professeur de le résoudre pour 
pouvoir enfin réaliser son cours. Pour conclure, il est 
indispensable que Île professeur puisse manipuler les outils 
techniques introduits dans sa classe de langue. Pourtant, notre 
expérience de terrain yéménite montre que la majorité des 
professeurs travaillant dans le domaine de l'enseignement des 
langues étrangères ne possèdent pas une bonne connaissance de 
l'usage des TIC. Suite à la formation technique, une formation 
techno-pédagogique s'avère aussi indispensable pour former les 
enseignants à l'introduction des TIC dans la classe des langues 
étrangères pour mieux utiliser ce dispositif et pour promouvoir 
l'apprentissage. 

3. La prolifération d'informations non assurées : 

L'un des problèmes que nous affrontons dans l'usage des TIC 
en ligne ou hors ligne est lié à la grande quantité d'informations 
dont la crédibilité n'est pas toujours certifiée. Dans le cadre de la 
découverte de la culture de l'autre via les TIC, il incombe aux 
chercheurs de prendre en compte des sources d'internet sur 
lesquelles ils peuvent s'appuyer dans la quête des informations. 

4 - La place des TIC dans le système éducatif au Yémen : 
Le Yémen s'est engagé depuis l'année 2002, par la loi n° 262, 
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dans une politique éducative favorisant l'introduction des TIC 
dans le système éducatif. Il suit actuellement une stratégie 
d'intégration sur les deux voies : administrative et pédagogique 
en fonction d'un plan national lancé dans le but de favoriser 
l'introduction de l'informatique dans les établissements éducatifs 
au Yémen. Pourtant, ce projet d'insertion des TIC avance 
timidement par la somme de difficultés qui ont freiné sa 
diffusion. Par conséquent, la mise en place de cette initiative 
dans les établissements éducatifs ne s'est pas étendue et est 
restée limitée à quelques écoles pilotes comme celle de Gamal 
Abdul Nasser. Seules quelques écoles possèdent les outils 
adéquats, qui ne sont pas utilisés du fait du manque de formation 
techno-pédagogique. En effet, l'intégration des TIC au Yémen se 
trouve face à plusieurs problèmes à la fois d'ordres économique, 
pédagogique et politique. Ces multiples difficultés sont à l'origine 
de la stagnation de ce projet élaboré en 2002. Il faut d'ailleurs 
signaler que l'introduction des TIC n'est pas une simple mission. 
Elle nécessite de nombreuses transformations dans les pratiques 
pédagogiques des professeurs qui doivent savoir manipuler les 
outils. Cela provoque un certain nombre de réticences de la part 
des acteurs qui ne sont pas formés à l'usage techno-pédagogique 
des TIC. C'est la raison pour laquelle les quelques écoles dotées 
des outils informatiques ne les utilisent pas. En ce qui concerne 
l'aspect éducatif proprement dit, les technologies n'ont pas 
encore dépassé le stade d'expérimentation. Elles restent 
cantonnées à certaines écoles pilotes, mais même dans ces cas, 
l'existence des matériels n'élude pas les problèmes d'usagel??). 
Quant à l'apprentissage des langues étrangères dans le 
système universitaire, l'introduction des TIC reste aussi écartée 
du programme de formation élaborée par l'Université ou le 
Ministère des études supérieures. Les médias ne font pas partie 
des éléments figurant dans la liste de formation des professeurs, 
ce qui complique l'introduction des TIC. En revanche, La 
coopération franco-yéménite a pu timidement introduire l'usage 
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des TIC dans certains départements qui enseignent le français 
langue étrangère. L'ambassade de France au Yémen a pu fournir 
une dizaine de postes d'ordinateurs pour aider à l'introduction des 
TIC dans la classe de FLE. Malgré le nombre insuffisant de postes 
d'ordinateurs fournis, cela reste une bonne initiative pour 
intégrer par la suite des TIC dans l'enseignement et 
l'apprentissage du FLE. Nous pouvons ainsi constater que les 
contraintes matérielles et la formation insuffisante à l'usage des 
TIC sont à l'origine des problèmes concernant l'insertion des TIC 
dans le programme d'enseignement et l'apprentissage du FLE au 
Yémen. Pourtant, il appartient aux acteurs de trouver une 
solution et de pouvoir introduire les TIC dans la classe de français 
langue étrangère au vu de leurs apports certains dans 
l'enseignement et l'apprentissage des langues étrangères. 

Au vu de ces éléments, nous pouvons affirmer que les TIC 
n'occupent pas encore une place importante dans le système 
éducatif yéménite malgré les essaies effectués depuis 2002, par 
la conjonction de difficultés financières et de réticences diverses 
de la part des acteurs éducatifs. Le projet visant l'insertion des 
TIC dans le système éducatif en général (école, collège, lycée et 
université) n'est pas encore entré en application effective. Il 
reste encore un projet à mettre en place dans l'avenir. De plus, 
l'usage des technologies est faible sur le plan social, ce qui limite 
par conséquent l'usage des TIC dans le milieu scolaire. Enfin, le 
prix élevé des ordinateurs et des connexions internet par rapport 
au revenu d'un citoyen yéménite semble constituer aussi un 
obstacle de taille face à la diffusion des TIC dans la société 
yéménite. Ainsi, la majorité des étudiants ne possèdent pas 
d'ordinateur chez eux et n'en connaissent pas donc correctement 
le maniement, ce qui complique davantage la tâche. 

Conclusion : 

Pour conclure, la technologie est très importante dans 
l'enseignement et l'apprentissage des langues et cultures 
étrangères dans la mesure où elle permet aux étudiants de 
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prendre contact avec la langue et la culture étrangère à travers 
les logiciels et les sites qui facilitent les échanges avec les 
natifs. Elle leur permet également d'apprendre, par eux même, 
des informations sur la langue et la culture en question. Ainsi, la 
technologie constitue un atout considérable du développement 
dans le domaine de l'enseignement et l'apprentissage des langues 
et cultures étrangères. 

Pour ne pas recevoir des résultats négatifs, il faudrait 
prendre conscience des mesures qui permettent de bien intégrer 
la technologie et des conditions qui favorisent son intégration. I| 
faudrait également sensibiliser les enseignants et les apprenants 
aux limites de la technologie dans l'enseignement et 
l'apprentissage des langues et cultures étrangères. Nous devons 
également prendre en compte les inégalités que l'intégration de 
la technologie peut susciter chez les étudiants favorisés et 
défavorisés économiquement. Celles-ci peuvent aussi susciter de 
haine et des malentendus entre les étudiants. 

Enfin, malgré ses limites, la technologie reste un atout 
important dans la promotion de l'enseignement et l'apprentissage 
des langues étrangères surtout dans un pays comme le Yémen où 
la pratique du FLE y reste rare. La technologie offre ainsi aux 
étudiants yéménites du FLE des canaux de contacts avec le 
monde francophone qu'ils ne peuvent pas visiter ou prendre avec 
lequel des contacts directs. 
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Le personnage hybride dans les romans 
de Fouad Laroui 
Dr Ahmed Bouftouh 
Université SMBA de Fès, Maroc 
Résumé : 

Le présent article a pour but de voir de près comment Fouad Laroui, 
l'écrivain marocain d'expression française dont l'écriture est marquée par le 
sceau de l'interculturalité, met en texte des personnages hybrides. L'étude de 
"Méfiez-vous des parachutistes" découvre l'habileté de Fouad Laroui qui 
apporte un éclairage intéressant sur certains traits de l'identité qui se 
heurtent à des obstacles à la suite de l’évolution de ces personnages dans leur 
société d'origine. L'examen de l'intrigue si fascinante de "Les tribulations du 
dernier Sijilmassi" porte sur l'empreinte de l'Autre chez les êtres hybrides. 
Mots-clés : 

interculturalité, personnages hybrides, obstacles, identité, l'Autre. 
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The hybrid character in Fouad Larouïi's novels 


Dr Ahmed Bouftouh 
SMBA University of Fez, Morocco 
Abstract: 

The purpose of this article is to take a closer look at how Fouad Laroui, 
the French-speaking Moroccan writer whose writing bears the stamp of 
interculturality, puts hybrid characters into text. The study of "Méfiez-vous des 
parachutistes" discovers the skill of Fouad Laroui who sheds an interesting light 
on certain identity traits which come up against obstacles following the 
evolution of these characters in their home society. To examine the intriguing 
plot of "Les tribulations du dernier Sijilmassi" relates to the imprint of the 
Other in hybrid beinggs. 

Keywords: 
interculturality, hybrid characters, obstacles, identity, the Other. 
CARRIER 
Introduction : 

Sur une période de vingt ans, Fouad Laroui a écrit une 
dizaine de romans. De "Les dents du topographe" (1996) à 
"L'insoumise de la Porte de Flandre" (2016), cet écrivain, dont les 
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de ses thématiques privilégiées. Mettre en texte des personnages 
hybrides est l’un des aspects de cette interculturalité. 

Dans l’œuvre romanesque de Fouad Laroui, les sujets 
hybrides, résultat de "la transition d’une culture à une autre"“?, 
sont légion. Dans le cadre de cet article, nous nous focalisons sur 
"Méfiez-vous des parachutistes" et "Les tribulations du dernier 
Sijilmassi". Les deux romans relatent respectivement les parcours 
de Machin et Adam Sijilmassi, deux ingénieurs marocains qui, 
après avoir mené des études en France, reviennent au bled, 
élisent domicile à Casablanca et pratiquent l'ingénierie dans la 
Société des bitumes du Tadla. Pour Machin, ce sont les quelques 
mois de sa vie, en tant que personnage empêché de vivre tout 
seul, qui marquent le récit. Pour Adam, est mise en texte son 
entreprise de se débarrasser du mode de vie occidental pour 
vivre à la façon de ses ancêtres. 

Quelles sont les composantes identitaires du sujet hybride 
qui pourraient être sujettes à des obstacles émanant de sa 
société d'origine ? Quels effets ces obstacles ont-ils sur lui ? Quels 
éléments de la marque de l'Autre sont-ils susceptibles d'être 
l'objet d’un renoncement de l'être hybride ? Ce dernier peut-il se 
défaire, une fois pour toutes, de cette marque ? C'est à ces 
interrogations que nous allons répondre en prenant pour point de 
mire les deux personnages de Machin et Adam Sijilmassi dont les 
identités sont bâties à la suite de leur nomadisme tant culturel 
que spatial : dès leur prime enfance, ils ont fréquenté l'école 
française, ils y ont fait leurs études primaires, collégiales et 
secondaires ; après quoi, nous venons de le dire, ils ont suivi une 
formation en ingénierie à l'Hexagone, puis ils sont de retour au 
Maroc. 

Qui dit interculturalité dit des valeurs, des représentations, 
des manières de faire différentes, donc des normes différentes. 
C'est pourquoi nous allons nous appuyer sur l'apport théorique 
qu'a développé Philippe Hamon dans "Texte et idéologie" (1984). 
Ce dernier, tout en visant quatre plans de médiation (le savoir- 
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dire, le savoir-jouir, le savoir-vivre, le savoir-faire), considère 
l'évaluation comme étant l'appareil normatif par excellence. 
Egalement, la théorie des chronotopes de Mikhaïl Bakhtine nous 
sera d’une utilité non négligeable quant à l'examen du temps et 
de l’espace dans le corpus retenu. 

1 - Machin et Bouazza : 

Dans l'incipit de "Méfiez-vous des parachutistes", nous 
lisons : "Un jour, alors que je me promenais, un parachutiste 
s'abattit sur moi... C'est ce qu’on appelle à proprement parler le 
hasard : la rencontre de deux séries indépendantes"). II s’agit, 
dans ce passage, de la rencontre du parachutiste Bouazza, 
l'homme qui incarne la tradition marocaine et s'attache 
obstinément au style de vie communautaire, et l'ingénieur 
Machin® qui déclare "être quelques part entre Rien et Tout" et 
nourrit le désir de vivre en tant qu'"un homme sans importance 
collective, tout juste un individu"l”. 

En traitant de l'origine de l'individualisme en Occident, 
Louis Dumont oppose l’"individu-hors-du-monde" du début de 
l'ère chrétienne et l’"individu-dans-le monde" qui a vu le jour à la 
Renaissance. Le premier désigne le barbare, l'arriéré qui ne fait 
pas partie de la communauté. Le second renvoie à l'individu 
comme une valeur, comme un choix de vivre parmi et à l'écart 
des membres de la société”. C'est en pleine conformité avec la 
deuxième acception que l'ingénieur Machin aspire à exister. 

En plus de son caractère hasardeux, la rencontre des deux 
personnages s'imprègne d'une tonalité pathétique. Bouazza qui 
donne un spectacle pour Havelange, rate son but et tombe sur 
Machin. À la suite de cette collision, il "avait la tête entre les 
mains et pleurait à chaudes larmes", ce qui anticipe la 
compassion de l'ingénieur qui l’accueille pour quelques jours. 

Cependant, Bouazza élit domicile coûte que coûte chez 
Machin. De ce fait, la route permet à ces deux personnages, dont 
les modes de vie sont antinomiques, de se confronter, ce qui 
correspond parfaitement au propos de Bakhtine qui affirme que 
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"(dans la route) peuvent naître toutes sortes de contrastes, se 
heurter. diverses destinées"). 

Ce qui marque le rapport de Machin et Bouazza, c'est 
l'abondance des situations où ce dernier s'impose en personnage- 
évaluateur qui juge de la valeur des aspects langagier, 
vestimentaire, gastronomique de l'identité de l'ingénieur et de 
son mode d'habitation. 

La prise de position de Bouazza vis-à-vis du moyen langagier 
de Machin place son hybridité sous le signe du refus, un refus qui 
trouve son origine dans la tendance du parachutiste à "séparer 
l'identité - caractère de ce qui est dans l’ordre du même - de 
l'Altérité - conscience de la relation aux autres considérés dans 
leur différence - (et à) construire l'identité sur le socle de la 
différenciation et de l'éloignement de l'’Altérité"®. 

Bouazza considère même la compétence langagière de 
l'ingénieur comme une hérésie : "(Bouazza) pousse jusqu'à se 
demander à voix haute si mon obstination à parler français ne 
constitue pas une manière de blasphème contre cette génitrice 
qu'on ne voit oncques"”. Face à la négativité sous laquelle le 
savoir-dire de l'ingénieur est placé, celui-ci, en colère, s’évertue 
à démontrer que l'énoncé normatif qui sous-tend les dires de 
l'indésirable Bouazza manque de fiabilité. Ainsi, il produit un 
discours qui, sur le plan pragmatique, fait appel à la raison de 
l'intrus, mais en vain, puisqu'au sédentarisme spatial de ce 
dernier s'ajoute un sédentarisme identitaire. Nous disons ceci 
dans la mesure où il développe une identité dont les contours 
sont dessinés sous le prisme de "l’unicité des référents culturels 
et identitaires"1® et, partant, fait sienne la norme évaluante 
suivante : un Marocain doit nécessairement avoir la langue arabe 
pour langue maternelle. Le discours justificatif dont il est 
question, intitulé "L'individu et son langage”, s'étend sur 
plusieurs pages. En voici l'essentiel : 

- Sa mère, qui est censée lui apprendre l'arabe, mobilise "une 
ratatouille de mots arabes, berbères, français, plus quelques 
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mots de l’espagnol"!!). 

- Il a fait ses études dans des établissements français où l'arabe 
n'a pas droit de cité : "Nichant dans l'internat du lycée Lyautey 
avec des Thierry, des Pascal et des Jean-Pierre..., je rivalisais 
d'ardeur avec mes petits camarades dans l'invention verbale et 
le néologisme marrant"). Hors de l'établissement, il dévore des 
classiques français et n'utilise guère l'arabe. Même quand il rend 
visite à sa tante à (Casablanca, il fait preuve d'une 
méconnaissance du parler arabe : "je répondais "oui" à toutes les 
questions que par politesse ils me posaient et que bien entendu 
je ne comprenais pas"), 

- S'il est admis que c'est dans la langue maternelle que 
s'expriment les sentiments, le français ne doit pas être perçu 
chez lui en tant que langue étrangère : "D'où l’on conclut que si 
l'émotion appelle en moi Mallarmé ou Leconte de Lisle, alors le 
français est ma langue maternelle". 

En dépit du statut que la langue arabe occupe chez Machin, 
son incapacité de la maîtriser constitue un obstacle qui entrave 
la réalisation d’une hybridité achevée. De la sorte, parler devient 
synonyme de souffrir, ce qui fait de lui un personnage hybride 
dont "le rapport à la langue est marqué par le sceau du regret et 
de la complainte"l): "Aurais-tu compris Bouazza que je n'ai pas 
de langue maternelle, que c’est une blessure béante"1°?, 

D'après Alain Finkielkraut, "(l'homme) n'est pas maître de 
sens. Le sens passe à travers lui. Sa subjectivité est seconde. II 
est issu d’une source qui le précède et le transcende. Il vient 
après, il suit"), Si nous nous en tenons à ce propos, le sens qui 
traverse le parachutiste a pour origine une société marocaine qui 
voit le monde sous l'angle de la conformité aux traditions. Ainsi, 
il juge inconvenant tout ce qui ne cadre pas avec les habitudes 
vestimentaires et culinaires ancrées dans cette société. 

Pour ce qui est du vestimentaire, l’intrus voit que le port du 
costume européen, habit que l'ingénieur privilégie, n'est plus 
commode à certaines circonstances. De la sorte, il le disqualifie 
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tout en valorisant le port de la djellaba, pris pour norme : "J'ai 
vérifié, tu sais. Que des costumes à l’européenne dans ta 
penderie. Tsss... tsss..., suppose que le Grand Patron en 
personne (clignement complice à l'œil) t'invite en son palais de 
Marrakech, à l’occasion d'une cérémonie ou d’une fête. Et tu 
n'as pas de djellaba. Catastrophe ? Tu y vas comment ?"18). 

Les choix gastronomiques de Machin sont également 
vivement contrariés. Les plats traditionnels marocains sont 
d'importants constituants de l'identité de Bouazza; c'est 
pourquoi il passe le clair de son temps à pratiquer un art où il 
excelle : cuisiner. De ce fait, l'ingénieur le voit souvent qui 
"blume, touille, mitonne, réchauffe, grille, brûle"! Les mets 
préparés sont divers : rghaïfs, couscous d'orge aux fèves sèches, 
salade de pois chiches au cumin et zaalouk d’aubergines, épaule 
d'agneau au safran et au paprika, tajine de poulet au citron ou 
aux amandes, tagine d'agneau à la courge et au miel, sardines à 
la tchermula, etc. 

Il nous paraît que la relation du savoir-faire gastronomique 
de l'intrus n'est pas faite dans un souci documentaire, 
ethnographique. Plutôt, elle donne lieu à deux modes culinaires 
opposés, celui de Bouazza et celui de l'ingénieur qui aime boire 
Coca-Cola ou Orangina, consomme des plats pré-cuisinés à 
réchauffer aux micro-ondes. De la sorte, le culinaire permet 
d'opposer deux façons d'être et, par conséquent, participe à 
l'engendrement des évaluations. Faisant de son manger un 
programme-étalon, Bouazza frappe d'un signe négatif le manger 
d'Adam. Quant à ce dernier, aucun parallèle entre les nouveaux 
et les anciens repas n'est mentionné, puisqu'il se contente de 
“(s)'emplir la panse"2), 

Le personnage de Bouazza ne cesse de suggérer à 
l'ingénieur de se comporter comme solidaire et inséparable de 
son entourage. L'observation du plan sémantique de l'acte de 
parole de Bouazza prouve la disqualification qui touche, outre les 
codes linguistique, vestimentaire et culinaire de l'ingénieur, son 
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mode d'habitation. Fortement enraciné dans un moule identitaire 
où l’individualisme n’a pas droit de cité, l’intrus profite de toutes 
les occasions pour inciter l'ingénieur à vivre en communauté. 
Toutefois, celui-ci se sent dérangé non seulement par la présence 
permanente de Bouazza, mais aussi par l’intrusion des voisins qui, 
invités par ce dernier, se plaisent à passer de longues heures à 
jouer aux cartes et à manger de succulents plats. 

D'ailleurs, nous l'avons signalé, les difficultés qu'endure 
Machin, en tant qu'un être soucieux de vivre en "singleton"??, 
constituent  l’ossature du récit dans "Méfies-vous des 
parachutistes". De la sorte, dans ce roman, la fonction de 
l'immeuble où l'ingénieur habite se croise avec celle que lui 
assigne la mise en texte zolienne en ce qu'il permet d’"écraser 
l'homme par son milieu, (de) le priver de toute liberté"??/, 

Les commentaires évaluatifs où l'ingénieur disqualifie la 
norme-programme "cohabitation" ne manquent pas. En voici un 
exemple où il saisit l’occasion pour intimider l'intrus : "Bouazza, 
je voudrais t’apprendre un mot. Que penses-tu de celui-ci : 
individu. L'individu, vocable noble et altier. Mais tu vois : ce mot 
n'existe pas dans ton vocabulaire... Tu es comme l'homme des 
foules qui court dans les rues à la recherche d’attroupements... 
Le rassemblement des corps, empêchement à l'émergence du 
mar"), 

Machin considère toute tentative de partager son intimité 
comme atteinte à son identité. Cependant, un seul personnage 
fait exception, c'est Yto, une jeune fille qu’il considère comme 
un autre Même : "Je voudrais entrer dans l'univers de cette jeune 
fille et n'y faire plus qu’un avec elle". Ce personnage est 
introduit dans l'univers intime de l'ingénieur après la rencontre 
hasardeuse d’un gendarme. Ils se sont rencontrés au moment où 
l'ingénieur est de retour au Maroc. Quoique la durée de la 
rencontre soit brève, ce gendarme, un ami d'enfance, ne manque 
pas de lui proposer de lui envoyer sa sœur Yto pour lui servir 
d'aide-ménagère, ce qu'il fait. L'arrivée d'Yto permet de mettre 
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l'accent sur un autre trait du protagoniste, celui d'un être 
amoureux, ce qui introduit dans le roman le chronotope de 
l'idylle amoureusel?). Néanmoins, il est vite détruit, vu que le 
frère d'Yto vient la chercher trois semaines après. 

Trois personnages s’ingèrent d'une manière active dans le 
quotidien de Machin et le mettent sous l'effet d'un grand 
malaise : Bouazza et les voisines que sont Nour et sa mère. Après 
s'être débarrassé de celles-ci, l'ingénieur s'efforce à mettre fin à 
la présence du parachutiste qui ne veut pas décamper : "Non, 
c'est au-dessus de mes forces. Voir ce type chaque matin, chaque 
soir... Ses reniflements, ses rots... Non, trop de bad blood entre 
nous"? Doit-il s'exiler ou changer de logement ? De ces deux 
solutions, il choisit la deuxième : "Inutile de m'exiler au loin. La 
moindre bicoque sans Bouazza, c'est déjà l'Eden"?”). Cependant, 
l'indésirable s'accroche vigoureusement à lui. Après quoi il 
renonce à l’idée du déménagement et se contente de la chambre 
du fond. De même, cette solution ne présage rien de bon, il se 
sent toujours mal à l'aise. Seul un remède lui permet de vivre en 
toute tranquillité : mettre un terme à une volonté ardemment 
contrariée en acceptant de vivre avec Bouazza. Ce court extrait 
qui clôt le roman nous en renseigne : "Et soudain je sais ce qu'il 
me reste à faire. Comment n'y ai-je pas pensé plus tôt ? C'est la 
seule solution. Elle crève les yeux. Il faut aimer Bouazza"29), 

2 - De Casablanca à Azemmour : 

Les pages liminaires de ‘Les tribulations du dernier 
Sijilmassi" présentent le personnage d'Adam qui ne cesse de louer 
la vie de ses ancêtres les Sijilmassi, surtout celle de son grand- 
père le hadj Maati et son père Abdeljebbar qui était paisible, 
lente et meublée de lectures passionnantes ; lui qui, des années 
durant, vivait à l'occidentale. 

Pour quelqu'un qui vit l'expérience du déracinement, l’une 
des manières pour revenir à ses origines est de faire appel aux 
souvenirs. Or, le retour aux origines par le biais de la mémoire 
n'est pas ce qui tente le plus Adam. Il entreprend d'accomplir un 
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changement important dans son parcours de vie: quitter un 
monde voué à une vitesse effrénée et embrasser un autre régulé 
par la lenteur, celui de ses ancêtres, tout ceci en sacrifiant sa 
carrière d'ingénieur dynamique. La décision de l'ingénieur se 
produit d’une manière immédiate, ce qu'incarne le sémantisme 
du terme ‘"épiphanie" : "Donc, il était plein, l'avion, mais la 
question n'est pas là. Il ne s’agit pas de gens que j'ai vus ou pas 
vus... il s’agit d’une expérience... enfin, d’une... (Allons-y, les 
grands mots: je sais que je vais être ridicule)... d'une 
épiphanie"®®. Se réalise par la suite ce que nous appelons, en 
reprenant les termes de Bakhtine, un "infléchissement d'une vie 
entière": Adam quitte Casablanca et voyage vers la ville 
d'Azemmour(*#?) 1à où il aspire à jouir d'une vie à la traditionnelle. 

Avant de tirer au clair les conséquences de ce voyage, nous 
nous concentrons d'abord sur l’évolution d'Adam à Casablanca 
lors des premiers instants et jours de sa métamorphose et sur les 
évaluations émises à cette occasion. 

D'après l'apport théorique de Philippe Hamon, nous pouvons 
traduire le changement auquel procède Adam Sijilmassi en un 
changement de programme-norme. Pour reprendre le même 
Hamon, la norme, pour subsister, a besoin de garants!. En ce 
sens, l'ingénieur ne veut plus être le garant d’une vie soumise au 
culte de la vitesse, trait identitaire qui installe chez lui la 
marque de l'Occident. Au contraire, il valorise son identité 
d'origine où règne la lenteur. 

Dès que l'avion à bord duquel le nouveau programme-norme 
voit le jour atterrit à l'aéroport de Casablanca, l'ingénieur passe 
à l'acte et décide de parcourir à pieds toute la distance qui le 
sépare du centre-ville là où il réside. Selon lui, une telle 
démarche est adéquate à son projet : "Après avoir descendu une 
langue rampe, et ainsi quitté l'aéroport, il s'engagea sur le bord 
de la route, traînant sa valise à roulettes, et atteignit bientôt sa 
vitesse de croisière : quatre kilomètres par heure. Pendant sept 
millions d'années, aucun homo, ni erectus ni sapiens, n'avait 
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longtemps dépassé cette allure : au regard des millénaires, il 
était dans la norme". 

Les passants trouvent le fait qu'un homme, habillé en 
costume, arborant une cravate, traînant une valise à roulettes, 
n'emprunte aucun moyen de transport est hors-norme. Certains, 
en lui proposant de monter à bord de leurs véhicules, tentent 
d'interpréter, chacun à sa manière, la bizarrerie par laquelle ils 
sont frappés : "Tu es un émigré, hein ? Tu habites en Europe ? 
Pauv'gars. Laisse-moi éclairer ta lanterne. On ne va pas à pied à 
Casa. C'est impossible"), "Je te répète que c'est un type 
bizarre"), "je vous déconseille de marcher le long de la route. 
on n’est pas aux States"), D'autres le rangent dans la catégorie 
des familles de renom. A titre illustratif, voici comment un 
certain Kettani explique à son fils ce qu'ils ont sous les yeux : "un 
homme qui marche le long de la route, en costume-cravate, 
traînant une valise à roulettes toute neuve... ce n'est pas un 
blédard... Par conséquent, c’est un des nôtres. Qui sait ? Peut- 
être même un Kettani"9), 

Devant le nombre de curieux qui va croissant, Adam monte 
au bord d'une carriole. Ce véhicule arrivé à un poste de 
gendarmerie, un gendarme lui propose de l'emmener dans sa 
Jeep à Casablanca. Adam accepte, mais à condition que cette 
voiture ne dépasse pas les 50km/h, ce qui est une pure fidélité 
au rythme de vie de ses ancêtres. Les commentaires des gens qui 
repèrent l’"anomalie" du comportement d'Adam, tout en mettant 
ce dernier face aux premières difficultés, invitent au rire. 
D'ailleurs, par le truchement du rire, Fouad Laroui dédramatise 
les nombreuses situations que regorge son œuvre romanesque et 
où des sujets hybrides entrent en conflit avec eux-mêmes et/ou 
avec les autres. 

Car les nombreux déplacements à travers les avions font en 
sorte que son corpsse meuve "à une vitesse supersonique"?, 
Adam démissionne de son emploi. Cependant, pour mettre à bien 
son "grand projet de ralentissement", a seule démission ne lui 
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suffit pas. Il passe donc au pas suivant: effectuer des 
changements au niveau culinaire : "ce n'était pas en mangeant 
des pizzas arrosées de chianti qu'il allait faire retour à ses 
ancêtres"1), Ses faires, accompagnés de critiques virulentes à 
l'encontre du manger occidental, lui coûtent le départ de sa 
femme Naïma. Cette réaction trouve sa justification également 
dans le fait qu'Adam transgresse la norme qui consiste à vivre à 
la façon des autres ingénieurs, ce que condense le paradigme 
"normal" dans ces mots que lui adresse son épouse : "Va, va 
t'installer dans un studio comme un zoufri. Quand tu seras 
normal, tu sais où me trouver : chez maman“. 

Le temps qu'Adam installe les premiers changements dans 
son quotidien, l'horizon d'attente que nous avons construit est 
celui d'un personnage émetteur d’un langage hédonique positif. 
Cependant, l'ingénieur est sous l'effet d’un déplaisir manifeste, 
car Casablanca s'avère, pour lui, un espace de "représentations". 
Par "représentations", il désigne l’ensemble des idées se 
concrétisant en des habitudes et des façons de faire qui meublent 
la vie à Casablanca et connotent une vie réussie conformément 
au modèle en vogue dans cette ville: "J'ai vu... des 
représentations... Je ne vois plus le monde (le monde de mon 
père, de mon grand-père, le hadj Maati, digne vieillard)... Mais 
lui-même, Anas Kettani, arroseur arrosé, vit dans un monde de 
représentations. La 4x4 rutilante : autre nom de la réussite"), 
L'idée est que ces représentations rendent insaisissable l'objectif 
d'Adam. Il prend alors la décision de quitter les lieux et se dirige 
vers Azemmour. 

Les figures du voyage qui prennent forme dans les 
treizième, quatorzième et quinzième chapitres, cumulent deux 
fonctions : primo, elles servent de ligne de démarcation entre 
deux mondes figuratifs distincts : celui de l'Autre à Casablanca 
qui, de par le culte de la vitesse qui le régit, tient à l'Occident, 
et celui du Même à Azemmour qui est soumis à la norme de la 
lenteur. Secundo, elles représentent le cheminement spatial qui 
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aide Adam à apaiser une âme aux prises avec une vie effrénée, 
ce qui confère au voyage un caractère libérateur. 

En plus de son caractère libérateur, le voyage d'Adam vers 
la ville d'Azemmour s'avère aussi métaphorique et initiatique. I| 
est métaphorique parce qu'il symbolise un déplacement dans le 
temps ; d’abord vers la période des père et grand-père à travers 
la tentative de ressusciter une forme de vie révolue ; ensuite vers 
une ère lointaine, celle où "les Arabes savaient penser"), et ce 
moyennant la lecture des manuscrits retrouvés dans le riad des 
Sijilmassi. Il est initiatique parce qu'il est sensé, selon Adam, lui 
apprendre de penser et de vivre autrement. 

Arrivé à destination, Adam trouve dans le riad Nanna, une 
vieille femme, veuve de son oncle, et une petite orpheline qui se 
prénomme Khadija. Ce déplacement fait en sorte que l'ingénieur 
mène une vie qui pourrait, nous semble-t-il, se traduire dans les 
termes de Bakhtine comme une idylle de la famille : "Il pensa à 
son grand-père le hadj Maati, digne vieillard assis, immobile, 
dans le patio de sa demeure, qui occupait ses jours et consumait 
ses nuits à compulser d’augustes traités... Adam se rendit compte 
que son grand-père n'avait jamais dépassé la vitesse du cheval 
lancé au galop dans la plaine de Doukkala"*”. 

Certes Adam est déterminé à vivre à la traditionnelle, mais 
il n'entreprend pas de travailler dans les champs pour reprendre 
à la lettre la vie de ses aïeux, il veut en tirer ce qui fait son 
bonheur : son rythme lent, ce qui se réalise dans les premiers 
jours de son aventure et donne au chronotope de l’idylle la 
valeur d'un espace-temps de détente : "La vraie vie est ici... la 
vie est là / Simple et tranquille... On se nourrit peu, mais 
saintement, de légumes cueillis au potager, de fruits pris sur 
l'arbre, de lait, de dattes. On ne craint pas de rester immobile, 
des heures durant. On consume ses heures en d’austères études, 
comme le hadj Maati"#9). 

Néanmoins, deux obstacles entravent l’entreprise d'Adam, 
d'abord les pratiques superstitieuses des habitants d’Azemmour. 
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Une fois au courant de l'arrivée du dernier Sijilmassi, ceux-ci 
affluent vers le riad, car ils croient que la baraka des Sijilmassi 
est de retour. En outre, ils n'hésitent pas à prendre Adam pour 
un saint et l’eau puisée chez les Sijilmassi pour miraculeuse. Face 
à cette circonstance, le protagoniste se trouve dépassé : "Ce 
Maroc ! Je suis venu chercher le calme, je me retrouve dans des 
intrigues à n’en plus finir"*’), Par conséquent, il s'isole et n'entre 
plus en communion avec la nature. Seul son regard à travers le 
patio du riad lui permet d’'embrasser le ciel : "on pouvait lever les 
yeux, dans le patio, et il n’y a avait plus, alors, que ce grand 
carré d'azur qui délivrait l'âme de l’enfermement"#). Ainsi, 
d'après la théorie des chronotopes de Bakhtine, il est question 
d'une "idylle détruite", quelques jours après son apparition. 
Etant convaincu que la langue française est l’incarnation 
d'une vie à l'occidentale qu'il juge insupportable, Adam tente de 
s'en défaire une fois pour toutes. Or, sa tentative s'avère vaine, 
puisqu'il est atteint d'incipitopathiel®”. Pour faire face à ce 
deuxième obstacle, il décide de se détricoter, et ce en lisant des 


livres écrits en arabe : "Il allait, comment dire 2... se détricoter. 
Vider sa tête... ou, plutôt soigner sa tête, atteinte 
d'incipitopathie..., et pour ce faire, pour effectuer ce 


détricotage, il fallait emplir sa tête d'autre chose, d’une autre 
grille de mots, plus humaine, plus naturelle... plus lente... et ce 
serait précisément celle qui accompagna toute sa vie le had) 
Maati, son grand-père, et Si Abdeljebbar, son propre père... Pour 
commencer, il lui fallait se plonger dans leur langue, lire leurs 
livres, avoir leurs références"? 

Lire des livres dans la langue arabe fait du riad un lieu de 
résistance mémorielle. Par résistance mémorielle, nous 
entendons la contribution de cet espace à lier le parcours du 
protagoniste avec un passé lointain, et, partant, révéler de 
nombreuses réalités étonnantes. Nous en citons deux: ({i) il 
apprend qu'Ibn Tofail et Ibn Rochd prêchent l'usage de la raison, 
ce qui le mène à reprocher aux Occidentaux d'attribuer l'esprit 
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rationaliste à eux seuls, (ii) il se rend compte, en compulsant 
"Hayy Ibn Yaqzân" d'Ibn Tofail, que cet érudit arabe prône la 
dissection, ce qui convoque chez lui le souvenir de son professeur 
de sciences naturelles au lycée Lyautey, monsieur Castellani, qui, 
en parlant de ce sujet, ne cite plus les contributions des Arabes. 
Cette deuxième découverte fait en sorte qu'Adam s'imagine en 
train de contrecarrer les propos du professeur: "Mais, 
monsieur... (il brandit le livre et s’agita énergiquement). Voici un 
roman philosophique écrit au XII° siècle, en arabe, et dans lequel 
l'auteur met la dissection à la base de toute connaissance... 
L'observation, les expériences, la science empirique... Tout cela 
se trouvait préconisé, glorifié dans le petit livre d’Ibn Tofail, 
plusieurs siècles avant votre Vésale belgo-suisse"!?), 

Il est vrai que les lectures accomplies procurent un 
sentiment d'enthousiasme chez d'Adam "il était dans un état 
d'exaltation qu'il n'avait pas connu depuis longtemps"®*, mais il 
reste incapable de penser sans véhiculer la nomenclature de la 
langue française. De nombreuses scènes illustrent cette 
imperfection. Nous en citons quatre : 

- Ne voulant pas rencontrer deux visiteurs, Adam demande à la 
vieille Nanna d'’"envoyer paître"* le premier et d’"envoyer 
brouter"*) le deuxième. 

- En s'entretenant avec l'inspecteur Basri, Adam parle du 
Makhzen en ayant recours à une expression déjà utilisée par Jean 
Cocteau: "Ça me rappelle plutôt la phrase de Cocteau : "Ces 
événements nous dépassent, feignons d'en être les organisateurs" 
N'est-ce pas là l'attitude constante du Makhzen 75). 

- Œuvrant pour l'alphabétisation de Khadija, Adam opte pour 
l'alphabet français et non pas pour les lettres arabes. 

- Refusant une offre de deux policiers qui, en contrepartie, lui 
demandent d'agir pour le bien du Makhzen, Adam leur fait 
remarquer qu'ils ont tort de le comparer aux ignorants qu'ils 
manipulent facilement. Pour le dire, il use d’une expression en 
français : "on ne mélange pas les torchons et les serviettes"). 
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Pour les intimider, il se vante d'avoir lu Montaigne et Voltaire. 

L'inévitable retour à la langue française qui, selon Adam, 
connote le culte de la vitesse, le met sous ébranlement affectif : 
"Bien sûr, il employa d’autres mots, en arabe dialectal, mais 
"baître" et "brouter" le rendirent triste". Après tant d'incidents, 
il se rend à l'évidence de l'échec de “l'’ablation linguistique" 
entamée : "Décidément, il était difficile d'oublier Voltaire (il 
était coriace, le bougre)"®”. La solution ultime pour lui, c'est 
d'opter pour un entre-deux langagier où les langues arabe et 
française coexistent : "Non, il ne faut pas renier Voltaire, ni 
Rousseau, ni Diderot... mais je les prends avec Ibn Rochd et les 
autres... Ibn Tofail, précurseur de Spinoza, qui le lisait avec 
ferveur"0) 

Conclusion : 

En guise de conclusion, il va sans dire que les interrogations 
auxquelles nous nous sommes évertués de répondre méritent une 
réflexion plus poussée que l'espace modeste de cet article ne 
saurait contenir. Alors, nous nous sommes contenté d'y répondre 
à la lumière de notre lecture de "Méfiez-vous des parachutistes" 
et "Les tribulations du dernier Sijilmassi", 

Notre analyse a montré que l'histoire tramée dans "Méfiez- 
vous des parachutistes" met l'accent sur le style de vie, le 
véhicule linguistique, le mode d'habitation, le choix 
vestimentaire, les habitudes gastronomiques en tant que 
composantes identitaires susceptibles d'être l'objet d'une 
résistance de la part des membres de la société d’origine du sujet 
porteur de deux cultures (ou plus). Autrement dit, ils sont des 
écrans à travers lesquels on aperçoit la marque de l'Autre comme 
une menace. Nous avons également mis en vedette le malaise 
identitaire que provoquent ces écrans. 

En traitant de ce malaise par le biais de la fiction, Fouad 
Laroui n’a pas manqué de mettre en texte des stratégies qui font 
face aux différentes atteintes identitaires comme l'intimidation, 
la justification et la soumission!®?”. Rappelons-le, "Méfiez-vous des 
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parachutistes" prend fin sur la dernière stratégie : Machin n’a-t-il 
pas accepté de vivre avec Bouazza ? 

Les tenants et aboutissants du projet d'Adam attestent de 
l'impossibilité pour l'être hybride de se défaire définitivement de 
l'empreinte de l'Autre, une empreinte qui, dans le cas d'Adam, 
consiste en le culte de la vitesse qu'il associe à l'Occident et son 
corollaire la langue française. Nous l'avons vu, cette dernière se 
colle au dernier Sijilmassi malgré ses tentatives de s'en 
débarrasser, ce qui n'est qu'une illustration parmi d'autres: le 
gastronomique, le vestimentaire, les cérémonials, etc. pourraient 
également occuper la même place. 

A l'issue de l'examen de ‘Les tribulations du dernier 
Sijilmassi", nous pouvons dire que l'être hybride, pour ne pas 
subir les affres d’une identité frustrée, est appelé à assumer 
pleinement sa construction identitaire spécifique qui consiste à 
être à cheval entre deux ou plusieurs cultures, et ce en se situant 
dans un espace culturel interstitiel. En cela, l'écriture de Fouad 
Laroui valorise toute tendance des êtres dont l'identité est 
&) au carrefour 


\ 


complexe à "réaliser une alchimie des cultures"! 
desquelles ils se trouvent. 
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Résumé : 

Les masques connaissent une classification générale qui donne des 
masques de protection, des masques de carnaval et des masques de théâtre. 
Ils se sont imposés au théâtre et sont devenus depuis l'Antiquité grecque une 
composante dramaturgique fondamentale. Ils sont très divers et jouent des 
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caractérise le théâtre, celle dite esthétique découle des prouesses artistiques 
de l'artisan qui les fabrique. Quant à leur dimension religieuse, elle tire ses 
origines profondes du théâtre antique grec fondamentalement religieux par 
son émanation des cultes en l'honneur du dieu Dionysos. 

Mots-clés : 
théâtre antique, masques, déguisement, esthétique, sacralité. 


CS) 
The poetic of the mask in the theater 
À dramaturgy of concealment and ritual 


Fétigué Coulibaly 
Higher Normal School of Abidjan, lvory Coast 
Abstract: 

Masks know a general classification which gives protective masks, 
carnival masks and theatrical masks. They have established themselves in the 
theater and since ancient Greece have become a fundamental dramaturgical 
component. They are very diverse and play particularly diverse and different 
functions. From the point of view of the use reserved for them, they are either 
playful, aesthetic or religious. While their playful dimension derives from the 
entertainment that characterizes the theater, the so-called aesthetic 
dimension derives from the artistic prowess of the craftsman who makes them. 
As for their religious dimension, it draws its deep origins from the 
fundamentally religious ancient Greek theater through its emanation from the 
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Introduction : 

Le masque, objet universellement connu dans les sociétés 
primitives comme modernes, remontant à la plus haute Antiquité 
et apparaissant comme élément d'un costume ou accessoire 
destiné à changer l'allure de son porteur, constitue une pratique 
ancienne qui s'est développée à l'Antiquité puis plus tard avec la 
tradition du Carnaval. Cet objet dont on couvre le visage humain 
pour transformer son aspect naturel, représente généralement, 
selon le dictionnaire, "Trésor de la langue française informatisé" 
(TLFI), un visage ou une gueule animale, souvent grotesque, que 
l'on porte sur la face pour se déguiser. Recouvrant parfois tout ou 
partie du visage, il est porté dans diverses occasions de la vie 
sociale selon les peuples et les époques. Il symbolise un affect, 
un comportement où un rôle, porté par les acteurs de théâtre 
dans diverses cultures et revêt une valeur sacrée dans 
l'accomplissement de cérémonies religieuses dans diverses 
sociétés extra-européennes. Destiné à dissimuler, représenter ou 
imiter un visage, il assure de nombreuses fonctions, variables 
selon les lieux et l'époque. C'est un simple objet 
de divertissement, un objet associé à un rite mais aussi un chef- 
d'œuvre artistique dont l'origine remonte depuis les temps 
immémoriaux. La présente étude se propose d'interroger le 
masque sous sa dimension à la fois sociale et théâtrale. Il s'agira 
en effet de décliner les catégories de masques, leurs fonctions 
sociales mais aussi de lever le voile sur leurs particularités dans 
le contexte spécifique du théâtre. 

1 - La catégorisation des masques : 

L'univers des masques est aussi vaste que sont nombreux les 
masques eux-mêmes. Prétendre, par conséquent, à une saisie 
exhaustive de tous ces masques s'avère une tâche bien vaine. 
Cependant, une classification non moins importante permet de 
dégager quatre grands groupes de masques. Il s’agit des masques 
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de protection, des masques rituels, des masques de carnaval et 
enfin des masques de théâtre. 
1. Les masques de protection : 

Les masques de protection, comme l'indique le nom, ne 
sont, en général, que de simples équipements de protection 
individuelle et surtout faciale. Il en existe toute une infinité. En 
effet, dans la présente étude, seulement quelques-uns vont faire 
l'objet d'analyse. Il s’agit surtout des masques de combat, les 
masques de sport, les masques de beauté, les masques à 
oxygène, les masques à gaz, les masques médicaux etc. Par 
exemple, le masque de catcheur est devenu un symbole du catch 
qu'utilisent par la plupart des catcheurs surtout mexicains 
(Iuchadores) pour lesquels cacher son visage avec un masque 
prend la forme et le sens d’une véritable tradition? 

2. Les masques rituels : 

Encore appelés masques sacrés en raison de l’usage que l'on 
en fait, les masques rituels sont très nombreux. Un masque est 
d'abord et avant tout un objet de bois à la base qui revêt une 
valeur sacrée dès l'instant où il est utilisé dans un contexte 
liturgique, c'est-à-dire lors de cérémonies rituelles. En ce 
moment, il bénéficie d'un ornement composé d'un certain 
nombre d'éléments, notamment un costume, des ornements, les 
attitudes propres à la danse, le halo de mystère, de puissance, de 
connaissances occultes qui l’accompagnent et qui sont choisis et 
associés en fonction de la sacralité du masque ou de la 
symbolique qu'il doit exprimer. Il est alors doté de pouvoirs 
spirituels, surnaturels qui lui confèrent le pouvoir de 
communiquer avec les génies et d'en être le porte-parole, mais 
aussi le pouvoir temporel qui lui confère agilité, adresse. Dans ce 
sens, il représente un autre être totalement différent de celui 
qui le porte et cet être représenté représente à son tour, lui 
aussi, une force naturelle d'origine divine, un guérisseur ou un 
esprit, un ancêtre, une divinité, un génie, un esprit qui revient 
pour bénir ou pour punir. En d'autres termes, le masque sacré est 
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un déguisement de l'homme qui assume ainsi une personnalité 
tout autre et, selon les conceptions religieuses, particulièrement 
en Afrique noire, l'homme masqué renonce, abandonne sa 
personnalité humaine pour incarner un être surnaturel. Il 


s'identifie comme originaire du "bois sacré"? sanctuaire des 


ancêtres et des esprits de la brousse. Cette dimension 
surnaturelle semble négligée ou ignorée du monde occidental 
qui, par projection de sa vision de l'art sculptural, considère le 
masque africain dans sa dimension esthétique et artistique plutôt 
que dans sa fonctionnalité au sein de la société qui le crée et qui 
l'utilise dans un ensemble d'actes sacramentels qui assurent son 
équilibre. 

Le masque sacré investit toutes les formes de relations que 
l'homme entretient avec lui-même, avec ses semblables ou avec 
le monde. Dans cette perspective, le sculpteur, créateur de 
masques, travaille généralement à l'écart du village car il lui faut 
absolument observer de stricts interdits, subir parfois des 
purifications puisqu'il lui faut être nécessairement exempt de 
toute souillure pour pouvoir accomplir convenablement son 
travail, c'est-à-dire pour travailler tout en étant en conformité 
absolue avec les règles déontologiques en vigueur. Matérialisation 
d'êtres surnaturels ou des ancêtres et symbole du sacré, il a des 
formes qui varient selon les aires culturelles et les ethnies. En 
raison surtout de son caractère à la fois familier et insaisissable, 
il ne cesse d'exercer une fascination, un envoutement pour ce 
qu'il renvoie à celui qui le regarde et saisit le spectateur par le 
décalage qu'il crée entre sa forme extérieure et l'essence 
profonde de l'individu qu'il symbolise. Cet objet du mystère, 
étonnant par l'extraordinaire imagination de ses concepteurs, se 
révèle toujours le vecteur étonnant d'un pouvoir, pour la grande 
inquiétude ou le saisissement de qui le voit en action. C'est un 
fait socioculturel présent certes dans presque toutes les sociétés 
humaines et de tous les horizons du globe, mais sa 
représentativité en Afrique, surtout en Afrique au sud du Sahara, 
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semble particulièrement plus importante encore au point d'être 
“réputée, continent des masques"®”. Ici, le masque est 
singulièrement suggestif, c’est-à-dire il donne à voir ce qui est 
inaccessible au regard humain et pose ainsi la question de 
l'identité. En effet, porter un masque, revient à cesser d'être 
soi, à désindividualiser la personne qui le porte et à schématiser 
l'individu. Le masque sacré devient ainsi l’incarnation des forces 
surnaturelles. 

3. Les masques de carnaval : 

Ce ne sont que des objets de simple déguisement, de 
dissimulation qui constituent des symboles de fête que l’on porte 
lors des fêtes participatives, en particulier le carnaval. La 
tradition qui consiste à porter un masque lors des fêtes du 
carnaval a des origines très anciennes. En général, le carnaval est 
fêté sous forme de parades à travers la ville, ou d'événements 
extérieurs où l’on mange et boit à satiété. En effet, considérés 
comme un rite de passage des ténèbres à la lumière, de l'hiver à 
l'été ainsi qu'une célébration de la fertilité, les carnavals sont 
inscrits dans le folklore depuis des siècles et leur capacité à 
attiser les foules en laissant des souvenirs impérissables demeure 
bien indéniable. L'histoire du carnaval a commencé bien avant 
les débuts du christianisme, à une ère où la fin de l'hiver 
marquait l'opportunité finale de manger de bons repas avant que 
les réserves de viande et autres aliments accumulés durant 
l'hiver ne périment et que l’on soit à court de nourriture. Au 
Moyen-âge, beaucoup avaient adopté les fêtes de carnaval 
comme partie prenante de la culture chrétienne, comme une 
fête précédant le Carême, qui correspond aux 40 jours de jeüne 
de } ésus selon le Nouveau Testament. Parmi ces célébrations, le 
célèbre "Mardi Gras” est célébré la veille du "Mercredi des 
cendres"%, comme un jour où l'on mange gras pour se préparer à 
la période du jeûne rituel qui suit. 

Les fêtes du carnaval sont aujourd’hui célébrées aux quatre 
coins du globe, font partie intégrante de la culture de leur pays 
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et attirent des visiteurs du monde entier venus goûter aux plaisirs 
des sons carnavalesques. L'on en dénombre six à travers le 
monde. || s’agit du Carnaval de Rio de Janeiro au Brésil, de celui 
de Santa Cruz de Tenerife, Iles Canaries, en Espagne, de celui de 
Nice en France, de celui de Cologne en Allemagne, de celui de 
Notting Hill à Londres au Royaume-Uni, celui de Copenhague au 
Danemark, celui de Bâle en Suisse, celui de Port-d'Espagne 
capitale de Trinité-et-Tobago, celui de Binche en Belgique, celui 
d'Oruro en Bolivie, celui de Venise en Italie et le Mardi Gras en 
Nouvelle-Orléans aux Etats-Unis d'Amérique, Quel que soit la 
ville, le pays où se déroulent la fête du Carnaval, les masques 
relèvent de constructions les plus élaborées, en papier mâché, en 
bois, peints, ornés de plumes ou de joyaux et leur fonction 
demeure la même, celle de dissimuler le visage des participants 
pour leur permettre d'inverser les rôles et de transgresser les 
interdits, la possibilité étant donnée à tout un chacun de sortir 
caché et de s'amuser en toute liberté. La quatrième catégorie 
est relative aux masques de théâtre dont le décryptage fait 
l'objet de la consécutive partie. 

2 - Les masques de théâtre "formes et fonctions": 

Le masque devient une composante dramaturgique depuis 
l'antiquité grecque, intégrant la création scénique. innombrables 
ont les masques au théâtre qui, sils ne sont pas en parfaite 
continuité les uns avec les autres, obéissent à un certain nombre 
de critères communs. Il s'agit de masques, non pas de 
"personnage" au sens actuel du terme, mais des masques 
d'archétypes, pouvant jouer dans presque toutes les pièces. 
Autrement dit, ils ne reflètent, ni ne rappellent spécifiquement 
des personnages mais suivent la catégorisation des individus dans 
la société. 

1. Les formes de masques théâtraux : 

Les masques se distinguent selon les genres, en particulier 
la tragédie et la comédie. En effet, la tragédie mettait en scène 
vingt-huit (28) masques, dont six (6) masques de vieillards, huit 
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(8) masques de jeunes gens, huit (8) masques de femmes et six 
(6) masques de serviteurs. Chaque catégorie met en valeur une 
sorte de hiérarchie bien codifiée en fonction de l'âge, de la 
noblesse de naissance ou d'âme et cette codification se fait par 
des couleurs et des attributs. Par exemple, les masques de 
vieillards présentent l'homme blanc, de 60 ans, avec une barbe et 
des cheveux gris et les plus jeunes "vieillards" avec une barbe 
courte et des cheveux bruns car plus l'âge décroît plus les 
cheveux sont bruns, jusqu'à devenir blondeur chez, l'homme 
blond et l'homme plus blond. Ceux des jeunes gens sont imberbes 
car, la hiérarchie porte sur la valeur et la vigueur avec des 
cheveux longs et bouclés. Quant à ceux des femmes, ils les 
présentent dans toutes les tranches d'âge, de la vieille aux 
cheveux pendants à la fillette. N'empêche que beaucoup, parmi 
elles, ont les cheveux tonsurés ou rasés, rite qui se pratique pour 
le mariage, où pour le deuil. S'agissant des masques des 
serviteurs, ou esclaves, ils ont soit les cheveux très courts, ou 
ramassés au sommet de la tête, soit un bonnet de peau. Il y a, 
parmi ces masques, trois masques d'hommes et trois masques de 
femmes avec le teint tout rouge et les traits peu flatteurs. En 
général, les masques de la tragédie traduisent, par leurs aspects, 
les sentiments d'horreur liés au genre tragique. Ils ont les sourcils 
hauts, les yeux écarquillés, la bouche grandement ouverte avec 
des cheveux qui peuvent être dressés sur la tête pour accentuer 
l'expressivité. Ils sont certes figés mais paraissent très expressifs. 

Pour ce qui concerne la comédie, il y a la comédie ancienne 
avec Aristophane et celle dite nouvelle. En effet, la comédie 
ancienne, genre proche de l'art populaire, est, avec Aristophane, 
moins figée et l'invention y est plus grande. Elle met en scène 
trois catégories de masques. Il s’agit des masques de personnages 
fictifs ou grotesques avec un visage grimaçant et une bouche 
énorme, des masques représentant de manière caricaturale un 
personnage connu et réel, notamment un homme d'Etat, une 
personnalité publique, un savant, et enfin les masques des 
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personnages fantastiques. Tournée vers un surenchérissement des 
détails et des situations allant du bouffon au grossier, la comédie 
tend désormais à un assagissement certain et aboutit à ce qu'il 
convient d'appeler la comédie nouvelle. Celle-ci, moins outrée 
que son "ancêtre", renoue avec le système hiérarchisé des 
masques de la tragédie. Mais, les détails y sont plus nombreux, 
sans pour autant atteindre une forme de réalisme et deviennent 
rien qu'une caricature. Quelques masques de vieillards ou 
d'esclaves présentent des formes grotesques mais non obscènes. 
Dans cette comédie dite nouvelle, il y a un total de quarante- 
quatre (44) masques dont neuf (9) masques de vieillards, onze 
(11) masques de jeunes-gens, sept (7) masques de serviteurs 
mâles et dix-sept (17) masques de femmes. Alors que les hommes 
ont le teint halé et souvent la barbe, les femmes ont, quant à 
elles, la peau blanche et les cheveux colorés selon l'âge. Ils ne 
concernent pas seulement des catégories liées à l’âge, à la 
vitalité, mais surtout des caractères, par exemple l'oncle 
grondeur, le jeune premier, le rustre, le flatteur, la fausse 
vierge. De fait, ces caractéristiques psychologiques apparaissent 
sur les visages des masques, avec parfois un pli au front en signe 
de réflexion et de sérieux. Les émotions se marquent de manière 
exagérées et le comédien devant jouer avec le profil 
correspondant à l'humeur de la scène. 

Ces masques servaient à tous les spectacles et n'étaient pas 
identifiés à un rôle seul dans une pièce déterminée. Ce genre 
permit néanmoins le développement d'un vrai artisanat du 
masque et d'une créativité accrue et le théâtre grec s'exporta 
vers l'empire romain, qui n'en appliqua pas tout à fait les mêmes 
codes, notamment en termes de masques. Le masque, étant 
porté par les personnages lors de la représentation théâtrale, est 
étroitement lié à l'intégration des personnages au théâtre. Dans 
l'antiquité grecque, lors des festivités relatives au culte de 
Dionysos, un chœur, composé de plusieurs personnages appelées 
choreutes dionysiaques et dirigé par un coryphée ou chef, chante 
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des hymnes dans le temple dionysiaque. C'est le coryphée, le 
chef du chœur, qui est à l'origine de l'institution de l'Acteur ou 
du personnage dans les représentations théâtrales!”). En effet, la 
tradition rapporte que Thespis est le premier auteur dramatique 
à introduire, dans une représentation théâtrale, le tout premier 
Acteur connu sous le nom de "protagoniste"®) et dont le rôle fut 
joué pour la première fois par Thespis lui-même : "pendant que le 
chœur chante les dithyrambes, l'acteur soliste, Thespis en 
l'occurrence, intercale des vers parlés. Le protagoniste joue alors 
tous les rôles"®. Thespis, dans son initiative novatrice 
d'invention des Acteurs de théâtre, se trouve suivi d'une part par 
Eschyle qui inventa le deuxième Acteur, le "deutéragoniste"1), et 
d'autre part par Sophocle qui, lui, inventa le troisième acteur, le 
“tritagoniste"1). A propos justement des Acteurs, Henri Joseph 
Guillaume Patin écrit : "dans l’origine, dit Aristote, "les poètes 
eux-mêmes représentaient leurs tragédies". En présence du 
chœur qui leur était échu et qu'ils avaient instruit..., ils jouaient 
eux-mêmes cet unique personnage dont l'introduction, presque 
fortuite, avait produit le drame... Plus tard quand le progrès de 
l'action amena sur la scène un second, puis un troisième 
personnage, ils durent d’adjoindre deux autres Acteurs, mais 
auxquels ils apprirent... les rôles dont ils les chargeaient. 
Auteurs, Acteurs, chef de troupe, tout à la fois, les poètes 
accomplissaient ainsi. l’œuvre dramatique tout entière"1?), 

A cause des excommunications, c'est-à-dire des censures 
ecclésiastiques, dirigées contre les Acteurs, le roi, Louis XIII, 
vient à leur secours avec un texte fort, l'édit royal, qui institue le 
statut d’'Acteur ou de comédien dont le travail "ne puisse leur 
être imputé à blâme, ni préjudice à leur réputation dans le 
commerce public". Le "protagoniste", le "deutéragoniste" et le 
"tritagoniste" sont en fait des rôles à la fois des hommes et des 
femmes. Mais, à cette époque, tous ces rôles n'étaient joués que 
par des hommes seuls). Ces Acteurs, exclusivement hommes, 
jouaient dans la même pièce plusieurs rôles, c'est-à-dire chacun 
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interprétait à lui seul trois à quatre rôles dans une même pièce. 

Les Acteurs portaient absolument des masques, dont 
Aristote avoue ignorer l'origine? et qui obéissent à un certain 
nombre de critères communs. Il s'agit de masques d'archétypes 
utilisés dans presque toutes les pièces. Ils connaissent, par 
conséquent, une certaine classification qui permet de les 
identifier les uns des autres et qui tient compte des sous-genres 
du théâtre de l’époque, notamment la tragédie et la comédie. 
Ainsi, il y a, pour les représentations des pièces tragiques, trois 
masques archétypaux dont ceux des vieillards, des jeunes gens, 
des femmes et des serviteurs. Toutefois, à côté de ces masques 
archétypaux de la tragédie, somme toute anonymes, existaient, 
tout de même, quelques masques individuels, en particuliers 
ceux des héros aux attributs distinctifs et liés à l'épouvante, ceux 
des Divinités de la nature et des Monstres. Tous ces masques, 
avec des sourcils hauts, des yeux écarquillés, la bouche 
grandement ouverte, ont une expressivité accentuée parce qu'ils 
marquent les sentiments d'horreur lié au genre tragique. 
L'intention des auteurs tragiques était d'imposer au théâtre une 
certaine surréalité, c'est-à-dire de procéder à une sorte de 
doublement du signe théâtral. Ainsi, l’on raconte que "les 
premiers spectateurs de l’"Orestie" d'Eschyle, s’enfuirent, 
terrifiés, à l'apparition des Erynies"1%). Quant aux représentations 
des pièces de la comédie, elles donnaient à voir sur la scène 
quatre types de masques dont ceux des vieillards, des jeunes- 
gens, des serviteurs mâles et des femmes. Ces masques comiques 
présentent deux aspects principaux, à savoir, les catégories liées 
à l'âge et au sexe d'un côté et les caractéristiques 
psychologiques de l’autre. 

2. Les fonctions dramaturgiques des masques : 

Le masque répond, au théâtre, à des impératifs 
dramaturgiques fondamentaux. En effet, il permet au metteur en 
scène d'user du déguisement et du "“surdéguisement" pour 
dissimuler de façon adéquate le sexe et l’âge de l’Acteur qui le 
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porte sur scène. Outre cette fonction de dissimulation de sexe et 
d'âge, il permet également les changements de rôle et 
l'identification rapide des Acteurs sur scène. Au-delà de ces 
fonctions à dimension transversale, force est aussi de noter qu'il 
revêt d’autres fonctions bien spécifiques, notamment ludique ou 
festive, esthétique ou artistique et religieuse ou sacrée. La 
fonction ludique des masques est perceptible surtout dans la 
représentation des pièces comiques. Le spectacle, dans son 
déroulement, déploie tous les registres du comique amplifié par 
l'aspect physique des masques, y compris le jeu dramatique sur 
scène. En effet, dans la Grèce antique, les spectacles 
dramatiques font partie des fêtes officielles et sont l’objet de 
concours. En tant que lieu d'interaction multiple, le théâtre a 
pour but de plaire et de divertir les spectateurs, en leur 
permettant d'éprouver des émotions variées. Le théâtre, en tant 
que lieu d'interaction multiple, d’une part, entre les Acteurs et 
d'autre part, entre le dramaturge et le public, a pour but de 
plaire et de divertir les spectateurs, en leur permettant 
d'éprouver des émotions variées. En effet, le spectacle, dans son 
déroulement, déploie tous les registres du comique amplifié par 
l'aspect physique des masques et le jeu dramatique sur scène. En 
effet, dans la Grèce antique, les spectacles dramatiques font 
partie des fêtes officielles et sont l'objet de concours où l’on se 
divertit. 

Les masques deviennent alors des accessoires permettant 
aux acteurs d'être mieux vus et identifiés du public. Celui-ci 
éprouve du plaisir à s'émouvoir pour des personnages sur scène, 
faisant de la représentation "un fait de communication", "une 
pratique sémiotique"?”) qui "construit un système de signes qui 
s'articule avec les signes linguistiques du dialogue, et qui, de ce 
fait, fournit au discours des personnages ses conditions 
d'énonciation"#. Le jeu dramatique devient un moment 
merveilleux et fantastique par le divertissement qu'il procure. 
Même si, pour Molière, "c'est une étrange entreprise que celle de 
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faire rire les honnêtes gens"l°), Bertolt Brecht reconnaît, pour sa 
part, que ‘l'affaire du théâtre a toujours été de divertir les 
hommes"? Les masques et déguisements ont leur part dans un 
décor qui évoque la multiplicité des significations. Le spectacle 
illustre la fête et met en scène la fête, en faisant intervenir une 
féerie qui transforme les rapports des Acteurs et l'ordre du 
monde pour devenir une expression de joie, un 
surenchérissement de l'existence. Ainsi, à l'instar des festivités 
des carnavals, le spectacle de théâtre, grâce aux masques, égaie 
le public, en lui garantissant un amusement, un passe-temps, une 
récréation particulièrement historique. L'"esthétique" désigne ce 
qui participe de l'art, c'est-à-dire de l'amélioration de l'aspect 
exclusivement formel d’une chose ou d’un objet et qui constitue 
la caractéristique principale de sa beauté. Il s’agit de l'ensemble 
des caractéristiques qui déterminent l'aspect formel d'une chose, 
son aspect physique. En ce sens, la fonction esthétique du 
masque désigne les caractéristiques formelles de ce masque, son 
apparence où aspect physique, mieux encore sa beauté. En tant 
qu'objet, le masque est un produit de l'imagination créatrice de 
l'artisan, donc un produit fabriqué et stylisé. Etant donné le plus 
grand art et toutes les perfections possibles avec lesquels il est 
fabriqué, il devient une œuvre d'art, un chef-d'œuvre artistique 
qui, par sa beauté, aiguise et attise l'appréciation, l'admiration, 
et la séduction. Les masques au théâtre sont fabriqués avec le 
plus grand soin si bien qu'ils révèlent les prouesses artistiques de 
leur fabricant. 

Par cette beauté exceptionnelle, relevant de leur aspect 
formel, les masques de théâtre revêtent un rôle purement 
esthétique. Le théâtre antique grec qui émerge des profondeurs 
des cultes dionysiaques et qui est organisé de manière à instaurer 
la communication avec les dieux et remettre en question leurs 
actions sur les humains, est essentiellement religieux. Par 
ailleurs, les masques utilisés dans ce contexte liturgique ne 
peuvent que revêtir une valeur sacrée. || participe de l'irréalité, 
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de l'invisible, voire du surnaturel parce que porté dans 
l'accomplissement de cérémonies religieuses, comme c’est 
encore le cas aujourd’hui dans diverses sociétés. L'intention 
recherchée par les auteurs tragiques est d'imposer au théâtre 
une certaine surréalité, c'est-à-dire de procéder à une sorte de 
doublement du signe théâtral. En effet, il y a "dans le procédé de 
dédoublement, non seulement la représentation graphique du 
masque, mais l'expression fonctionnelle d'un type précis de 
civilisation"?). Cette quête de surréalité constitue une 
préoccupation si essentielle que l'on raconte que lors de la 
représentation théâtrale de l’"Orestie" d'Eschyle, "les premiers 
spectateurs... s’enfuirent,  terrifiés, à l'apparition des 
Erynies"??. Dans la mythologie grecque, les Erinyes ou Erinnyes 
ne sont que des déesses grecques de la Vengeance et du 
Châtiment, c'est-à-dire des divinités persécutrices, des "déesses 
infernales" qui, selon Eschyle, sont transformées en "semnai", 
"vénérables", après l'acquittement d'Oreste, occasion à laquelle 
Athéna aurait obtenu d'elles qu'elles devinssent des divinités 
protectrices d'Athènes sous le rôle de gardiennes de la justice. 
Pour conjurer leurs maléfices, les Grecs les ont appelés, par 
antiphrase, les "Euménides", c’est-à-dire les Bienveillantes!??. 
Dans les sociétés primitives tout comme dans celles de la Grèce 
antique, le masque est irréductiblement lié au sacré et 
représente, à l’intérieur d’un rite, le moment où l'homme qui 
s'en revêt, entre en contact avec des forces extérieures à lui et 
qu'il "incarne" ou reçoit et marque ainsi la disparition de 
l'homme individuel derrière une figure”. Le masque devient 
ainsi un déguisement de l'homme qui assume ainsi une 
personnalité tout autre. 

Conclusion : 

En définitive, les masques constituent, depuis l'Antiquité 
grecque, une composante dramaturgique irréductible. Ils sont 
particulièrement nombreux et répartis selon les sous-genres du 
théâtre, notamment la tragédie et la comédie. Selon les usages 
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que l'on en fait, ils se subdivisent en plusieurs catégories et 
revêtent diverses fonctions dont les plus significatives sont les 
fonctions esthétiques, ludiques et sacrées. Les masques ont une 
origine très lointaine et continuent encore aujourd’hui à régner 
dans la plupart des sociétés contemporaines. Avec l'évolution du 
théâtre qui a évolué d’abord par imitation, ensuite contestation 
et enfin transgression des formes dramaturgiques du théâtre de 
l'antiquité grecque, les masques, comme par enchantement, ont 
disparu, de nos jours, de l'univers théâtral. 


Notes : 

1-https://www.wikipédia.org/ wiki/masque 

2 - Terme désignant un lieu, encore appelée sanctuaire, parfois bordé de 
grands arbres revêtant une très grande importance religieuse et sociale pour 
une communauté humaine donnée. 

3 - Dominique } uhé-Beaulaton (dir.) : Forêts sacrées et sanctuaires boisés, des 
créations culturelles et biologiques, Karthala, Paris 2010. 

4 - https://www.masque-africain.com 

5 - Le Mardi gras vient d'une pratique religieuse chrétienne, qui consistait à 
s'amuser et à manger "gras" avant le Carême, période de 40 jours de jeûne et 
d'abstinence précédent Pâques. C'est une période festive qui marque la fin de 
la "semaine des sept jours gras". 

6 - Pour les catholiques, le Mercredi des Cendres, lendemain du Mardi gras, est 
un jour de pénitence qui marque le début du Carême. C'est une fête mobile. 

7 - Dominique Bertrand et Jean-Louis Haquette : Le théâtre, Editions Bréal, 
Paris 1996, p. 21. 

8 - Terme désignant le premier Acteur jouant le rôle principal. Cet Acteur est 
unique à l'origine et parle au chœur. 

9 - https://fr.wikipedia.org/ wiki/ théâtre-grec-antique 

10 - Terme désignant le deuxième Acteur jouant le deuxième rôle le plus 
important. 

11 - Terme désignant le troisième Acteur jouant le troisième rôle. 

12 - Henri Joseph Guillaume Patin : Etudes sur les Tragiques grecs ou Examen 
critique d’Eschyle, de Sophocle et d'Euripide, tome premier, L. Hachette, 
Paris 1841, p. 102. 

13 - Catherine Guillot : "Richelieu et le théâtre", Transversalités, 2011/1, 
N° 117, p. 95. 

14 - Lucien de Samosate : Œuvres complètes, Traduit par Emile Chambry et 
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autres, Editions Robert Laffont, coll. Bouquins, Paris 2015, p. 316. 

15 - Aristote : Poétique, traduction du grec par Odette Bellevenue et Séverine 
Auffret, Editions Mille et une nuits, Paris 1997, p. 15-16. 

16 - Dominique Bertrand et Jean-Louis Haquette : op. cit., p. 23. 


17 - Anne Ubersfeld : Lire le théâtre Il, l'école du spectateur, Belin, 
Paris 1996, p. 18. 
18-lIbid., p. 11. 


19 - Robert Drouin et Josette Féral : "Faire rire les honnêtes gens...", Jeu, 
Revue de théâtre, 104, 2002, p. 81. 

20 - Bertolt Brecht cité par Cosimo Campa : La littérature européenne, 
Studyrama, Paris 2005, p. 79. 

21 - Claude Lévi-Strauss : Anthropologie structurale, Plon, Paris 1958, p. 291. 
22 - Dominique Bertrand et Jean-Louis Haquette : Le théâtre, p. 23. 

23 - Eschyle : Les Euménides, Traduit par Leconte de Lisle, Belles Lettres, 
Paris 1989. 

24 - Dominique Bertrand et Jean-Louis Haquette : op. cit., p. 15. 
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L'image de l'Islam chez quelques voyageurs 
romantiques français 
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Résumé : 

L'Orient préoccupait l'Occident bien avant l'avènement du romantisme, 
qu'il s'agisse de sa politique, de sa richesse, de sa force militaire... On en 
débattait dans les cours européennes depuis des siècles, mais pas uniquement 
étant donné qu'il était devenu un sujet / objet d'études des clercs, 
philosophes, scientifiques sans oublier les littérateurs et les artistes qui, dès le 
début du XIX° siècle vont instituer la notion de "voyage en Orient": dorénavant 
on ne parle d'Orient qu'après l'avoir visité mais malgré cela l'image qu'en 
donnent les voyageurs demeure pour une grande part très proche de celle 
stéréotypée et livresque, héritée des siècles passés. 

Mots-clés : 
Islam, Orient, Romantiques, représentation stéréotypée, altérité. 


FARSRAEE 


The image of Islam in some French romantic travelers 
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Abstract: 

The Orient, preoccupied the West well before the advent of 
Romanticism, whether it be its politics, its wealth, its military strength... It 
was discussed in the European courts for centuries, but not only since it had 
become a subject / object of study of clerics, philosophers, scientists without 
forgetting the writers and artists who, from the beginning of the nineteenth 
century will institute the notion of "travel to the East": From now on, one 
speaks of the Orient only after having visited it, but despite this, the image 
given by travelers remains for the most part very close to the stereotyped and 
bookish one, inherited from the past centuries. 

Keywords: 
Islam, Orient, Romantics, stereotypical representation, otherness. 
CARRIER 
Les romantiques, qu'ils soient poètes, romanciers, 


peintres..., ont pratiquement tous répandu à "l'appel de l'Orient" 
au XIX° siècle, à l'exception de V. Hugo qui s'est contenté de 
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voyager en Andalousiel}. Ils y ont effectué un séjour mémorable 
couronné par un récit très attendu à l’époque, et très étudié 
depuis. L'Orient, leur permettait surtout de mettre en pratique 
plusieurs de leurs nouveaux principes, qui leur permettaient et 
d'affirmer leur identité propre et de les opposer au courant 
classique, notamment : "l'exotisme”", "l'Histoire", "la religion”, 
"l'exaltation de la nature et du moi", etc. À cette époque, 
l'expérience viatique était une entreprise très sérieuse qui 
nécessitait une longue préparation intellectuelle et mentale!? 
mais également de grandes ressources matérielles\”, vu qu'elle 
durait plusieurs mois voire années. De plus, comme ils en 
espéraient beaucoup sur le plan littéraire, son accomplissement 
était précédé par des années de recherches et de documentation. 
Ainsi avant de se rendre en Orient, les voyageurs avaient 
beaucoup étudié leur sujet et ce des points de vue de sa 
géographie, de son climat, de son économie, de son 
idéologie... La représentation qu'ils en livrent, dans leur relation 
viatique, se caractérise par la recherche d'originalité mais sans 
pour autant chercher à heurter l'horizon d'attente des lecteurs 
qui les suivaient pratiquement pas à pas, dans leurs 
pérégrinations levantines, via les journaux'*. La représentation 
de l'Islam, la religion dominante au Levant, ne déroge point à 
cette règle ainsi que les lignes qui suivent vont le démontrer. 

En débarquant en Orient, les voyageurs, notamment 
Lamartine dans ses Impressions, pensées et paysages pendant un 
Voyage en Orient de (1831-1833), Nerval, dans son Voyage en 
Orient (1842-1843), Flaubert, dans Le voyage en Orient"), Du 
Camp, dans Le Nil, l'Egypte, la Nubie et finalement Gautier dans 
Constantinople (1851) sont attirés par tout ce qui représente et 
concentre l’altérité d’une part, et reflète l'identité orientale de 
l'autre. En allant en Orient, ils cherchent tout ce qui est 
authentique et représente l'essence de l’altérité, à leurs yeux, et 
dont la quintessence est bien entendu symbolisée par la religion 


musulmane!) 
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L'intérêt pour l'Islam s'explique par le fait qu'il constitue la 
religion dominante dans tout l'Orient, au grand dam de 
Chateaubriand, qui était le seul à critiquer tout ce qui touchait 
de près ou de loin à l'Orient musulman!”. De plus, comme à cette 
époque les termes "Orient - Islam" ou encore ‘oriental - 
musulman" étaient interchangeables, tout ce qui entourait les 
voyageurs était plus ou moins interprété comme étant lié à 
l'Islam, même quand ce n'était pas le cas!®/. 

La religion est d’abord évoquée par des signes et des 
symboles extérieurs, qui rappellent l'orientalisme de pacotille 
des XVII® et XVIII siècles. Ainsi, au détour d’une rue, on entrevoit 
le minaret!” d'une mosquée, ou encore un homme en train 
d'égrener son chapelet, de prier ou de faire ses ablutions, se 
préparant ainsi à la prière, ou encore, aperçoit-on, en se 
promenant, "le couvent des derviches tourneurs"1%, ou hurleurs.. 
thématiques, par ailleurs, très prisées par la peinture de 
l'époquell!}, et d'ailleurs, les voyageurs eux-mêmes y font 
référence, pour rapprocher encore plus leur lecteur du spectacle 
qui s'offre à leurs yeux! !. C'est que le voyageur n'oublie, à 
aucun moment, que son récit est attendu, qu'il doit offrir du 
dépaysement sans trop dépayser le lecteur ou déranger sa propre 
représentation de l'Autre et de l’Ailleurs, étant un lecteur averti, 
partageant la culture du voyageur"? 

Généralement ces signes sont de l’ordre du visuel ; il s’agit 
d'allusions fugitives, sans valeur religieuse spécifique destinées à 
rappeler que nous sommes en pays étranger, aux coutumes 
différentes : elles font partie d'une sorte de spectacle qui s'offre 
au Voyageur, sans que celui-ci y attache une importance 
extrêmel#. C'est par ces mots que C. Grossir explique la 
présence de ces signes dans l'itinéraire de Chateaubriand. Mais 
cela n'est pas une caractéristique du récit du pionnier du "voyage 
en Orient", comme elle le laisse entendre, l'opposant en cela à 
Lamartine et Nerval qui, selon elle, ont montré plus d'intérêt à la 


religion musulmane. Ceci n'est certes pas faux, mais cela 
2638 
N° 21, Septembre 2021 


Dr Asmaa el Meknassi 


n'empêche pas qu'on trouve des évocations de l'Islam par le biais 
de signes et de symboles s'y référant - chapelet, minaret, fêtes 
religieuses, vue de santons -, dans toutes les relations de voyage, 
précédemment évoquées. On relève, en effet, la présence de ces 
signes dans tous les récits de voyage, avec le même objectif : 
signaler qu'on est en pays étranger ou le rappeler!t). 
Effectivement, et comme mentionné plus haut, cela est lié à 
l'existence de cet horizon d'attente qui conditionne quelque part 
le récit de voyage et explique l'existence de certains "lieux 
communs" qui auraient pu disparaître des relations des voyageurs 
qui ont vu de leurs propres yeux et qui ont vécu dans l'Orient 
réel ! Cependant il n’en est rien. En effet, le voyageur se sait 
attendu sur certains sujets ; conscient qu'il ne peut les éviter, il 
ruse et use de différentes stratégies scripturales ; ainsi, peut-il 
les évoquer, en parler brièvement mais vue la spécificité du récit 
de voyage - un récit fait avec d’autres récits!!%), vu que c'est un 
genre littéraire qui appelle le collage, selon Jean Roudaut(1”) - 1a 
difficulté est contournée d’une autre manière : les voyageurs, 
peuvent renvoyer le lecteur à d'autres récits de voyagel!#). Par 
moment, par exemple, si une description dont les raisons ne sont 
pas toujours convaincantes: ils peuvent l'éviter parce qu'ils 
supposent que tel ou tel lieu (mosquée, tékké...) est assez 
connu, et qu'il ne nécessite pas de descriptions supplémentaires, 
ou encore, la contournent-ils sous prétexte qu'il n’y a rien à 
décrire, ou que le lieu dont il est question, est connu du 
voyageur), 

Parallèlement aux signes visuels relevés par tous les 
voyageurs, certains, principalement Nerval et Gautier, 
introduisent des signes d'ordre auditif, dans leur relation, ce qui 
particularise celle-ci et montre que son auteur était plus sensible 
à des éléments non présents chez les prédécesseurs. L'élément 
auditif dont il est question est l'appel à la prière ou comme le 
désigne Nerval, le "chant du Muezzin", qu'il dit entendre, à 
plusieurs reprises dans son texte du fait qu'"une petite mosquée 
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accompagnée d’un minaret" se trouvait juste "plus loin" de là où il 
habitait). Ce qui est surprenant c'est que ce "chant" l'emplit 
d'une "indicible mélancolie"2!; mais comme à l’accoutumée, il 
ne s'étalera pas davantage sur la description de ses 
sentiments!??. Une observation semblable se retrouve chez 
Gautier qui s'impatientait de voir la "valse" des derviches. En 
effet, en attendant le début du "spectacle", ou "la danse 
proprement dite", les derviches prient. Les sons émis et que 
Gautier qualifie de "bourdonnement pieux", "par sa persistance 
monotone, finissent par agir fortement sur l'organisme même des 
incrédules", mais quelques lignes plus loin, l'attention, il va la 
concentrer sur son ressenti ; il décrira alors ce que l'atmosphère 
(musique et dikr) a fait naître en lui : 

Cet air, d'un charme bizarre, me faisait naître au cœur des 
nostalgies de pays inconnus, des tristesses et des joies 
inexplicables, des envies folles de m'abandonner aux ondulations 
enivrantes du rythme. Des souvenirs d’existences antérieures me 
revenaient en foule, des physionomies connues et que cependant 
je n'avais jamais rencontrées dans ce monde me souriaient avec 
une expression indéfinissable de reproche et d'amour? 

Gautier, est en effet, l’un des rares Voyageurs qui tout en 
relevant le caractère "bizarre", "sauvage", et "primitif" de la 
cérémonie à laquelle il assiste, ne cache pas son 
émerveillement(® par les sons, mélodies qui ne trouvent 
généralement pas grâce aux yeux - où pour être précise - aux 
oreilles des voyageurs?! Cependant, en déplaçant l'appel à la 
prière et la séance du "dikr" de la sphère religieuse et en les 
circonscrivant dans celle du spectacle (chant et dance) les 
voyageurs leur ôtent toute sacralité ! Parler d'islamophilie des 
voyageurs semble alors dénué de sens ! 

Une autre manifestation de la religion musulmane a retenu 
l'attention des voyageurs sans pour autant bénéficier d’un 
meilleur traitement, il s’agit de la prière, deuxième pilier de 
l'Islam, après la "Shahada" dont on ne parle guère dans les récits 


- 65 - 
N° 21, Septembre 2021 


Dr Asmaa el Meknassi 


de voyage, ni d’ailleurs des principes de l'Islam, ses préceptes... 
La prière a particulièrement retenu l'attention des voyageurs, de 
même que l'avaient fait les mosquées, pour l'aspect 
architectural. Cet intérêt se manifeste d’abord par le nombre de 
fois où il est question de mosquées, de prière; ce qui 
expliquerait cet engouement, même de la part de 
Chateaubriand}, c'est justement leur caractère sacré et surtout 
parce que la mosquée est le haut lieu de l'Islam. Frappée 
d'interdit, plus social que religieux”, elle attire la curiosité des 
étrangers. Tandis que Chateaubriand dit qu'il s'abstient de la 
visiter de l’intérieur de peur d'être tué, Lamartine bien que le 
gouverneur de Jérusalem lui propose de lui en faciliter l'accès, 
refuse sous prétexte de ne pas heurter la sensibilité de la 
population locale. Mais il aura la possibilité d'en visiter plusieurs, 
à Constantinople, en compagnie de l’ambassadeur de France qui 
lui a proposé "de l'accompagner dans la visite que tous les 
ambassadeurs nouvellement arrivés ont le droit de faire à Sainte- 
Sophie"®1). Mais il restera silencieux sur la visite des autres 
mosquées. On ne saura pas quels moyens il a utilisés pour s'y 
introduire. 

Ses successeurs vont aussi tout faire pour y pénétrer, tel est 
le cas de Nerval et Du Camp. Et si le premier affirme que le 
déguisement l'y a aidé, le second y va très fort : il affirme s'y 
être pris en corrompant l'imam même de la mosquéel”?). On se 
demande d’ailleurs pourquoi il en était ainsi, vu qu'il avait 
précisé auparavant que, depuis la Campagne de Bonaparte, 
toutes les portes s'ouvraient devant les Français et qu’au Caire 
"on (ajoute-t-il) nous traite au contraire avec déférence"®”). Ce 
qui nous fait douter de ce qu’avance Du Camp, c'est que son 
compagnon de route, Flaubert, déclare avoir visité ladite 
mosquée ; mais on ne retrouve nulle trace de la corruption de 
l'Imam, voire même de dla discussion avec lui. ll 
précise : "Mosquée de Hassan: vestibule rond, pendentifs ou 
stalactites, grandes cordes qui pendent d’en haut. Nous mettons 
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des babouches de palmier"% ce qui signifie qu’ils se sont (lui et 


Du Camp) introduits à l’intérieur de la mosquée ; mais on ne 
trouve nulle trace de conversation avec l’imam. On pourrait 
rétorquer que Flaubert n'a pas assisté à ladite conversation. Si 
c'était le casil l'aurait signalé, comme à l’accoutumée!*”. 

Quant à Gautier, il énonce qu’à Constantinople, les 
chrétiens ne sont pas les bienvenus dans les mosquées aux heures 
de la prière, il ne dit pas expressément ce qu'il en est en dehors 
de celles-ci): n'empêche que dans la "tekké" des derviches, la 
représentation est précédée de la prière qu'il décrit 
rapidement”, étant donné qu'il s'impatientait de voir 
commencer la "danse" des derviches tourneurs®). Les 
informations sur la prière demeurent assez floues dans les récits 
de nos voyageurs. Gautier, par exemple, met l'accent sur les 
ablutions"? qui précèdent la prière. Il insiste là-dessus mais aussi 
pour rappeler que la propreté est une caractéristique 
musulmane, voire même une obligation religieuse!*”. N'oublions 
pas que Du Camp, dans sa relation, y avait consacré plusieurs 
pages qui étaient justement adressées à Gautier. || y détaillait les 
ablutions ainsi que "les oraisons particulières attachées à cette 
cérémonie préparatoire et indispensable à toute prière", Et 
pour donner du poids à ces informations, il prétend les avoir 
recueillies de "l’iman (sic) lui-même" qu'il précise avoir corrompu 
“avec un medjidi (cinq francs)". 

Gautier et Lamartine sont les seuls à insister sur la piété 
mais également la sincérité religieuse des musulmans qui 
délaissent leur boutique pour répondre à l'appel à la prière : 

Car, explique-t-il, les Turcs n'oublient jamais leurs devoirs 
religieux, et ils s’interrompent tranquillement au milieu d’un 
marché, laissant l'acheteur en suspens, pour s'agenouiller sur 
leurs tapis, orientés vers la Mecque, et faire leur prière avec 
autant de dévotion que s'ils étaient sous le dôme de Sainte 
Sophie ou du sultan Achmet!*?). 

Mais malgré cet intérêt pour la prière, il est à noter que les 
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informations que livrent les voyageurs s'en tiennent 
généralement à sa description “formelle”. Lamartine qui était 
l'hôte de l’émir Béschir décrit la scène de la prière qu'il a pu 
suivre depuis l'appartement qu'il occupait dans le château de 
l'Emir : 

Quand il fit jour, je vis à travers les grilles plusieurs 
musulmans qui faisaient leur prière dans la grande cour du palais. 
Il étendent un tapis par terre pour ne point toucher la poussière, 
ils se tiennent un moment debout, puis ils s'inclinent d’une seule 
pièce et touchent plusieurs fois le tapis du front, le visage 
toujours tourné du côté de la mosquée ; ils se couchent ensuite à 
plat ventre sur le tapis; ils frappent la terre du front ; ils se 
relèvent et recommencent un grand nombre de fois les mêmes 
cérémonies, en reprenant les mêmes attitudes et en murmurant 
des prières(#, 

Sa description, comme on le voit, est loin d'être fidèle au 
déroulement normal de la prière, et ne dépasse pas ce qu'il 
prétend en avoir vu. Elle rappelle, en fait, ce qu'en dit 
Chateaubriand, dans l'itinéraire : "espèce de culbutes 
religieuses"*® sauf que quelques lignes plus loin, et comme pour 
répondre à son devancier, Lamartine précise : 

Je n'ai pu trouver le moindre ridicule dans ces attitudes et 
dans ces cérémonies, quelque bizarres qu'elles semblent à notre 
intelligence. La physionomie des musulmans est tellement 
pénétrée du sentiment religieux qu'ils expriment par ces gestes, 
que j'ai toujours profondément respecté leur prière ; le motif 
sanctifie tout”? 

Ce qui est toutefois surprenant c'est que le compositeur du 
"Lac" ne va pas pousser plus loin sa curiosité ; il ne cherchera 
point à savoir le sens caché des "mouvements" faits pendant la 
prière, ni ce qui est "murmuré par les prieurs". Cela est d'autant 
plus surprenant que son jugement est "respectueux" et répond à 
celui négatif de son prédécesseur mais surtout que d'habitude il 
s'enquiert de détails pointus sur d'autres sujets, comme la 
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politique, la poésie ou le cheval arabes... mais il ne juge pas bon 
de comprendre l'essence de la prière musulmane ! 

Plus surprenante encore est la peinture de Gautier, plus 
connu, lui, pour son islamophilie, et particulièrement pour avoir 
exprimé le désir de se convertir à l'Islam. Sa description de la 
prière n’est pas plus heureuse : 

Les prières commencèrent, et avec elles les génuflexions, 
les prosternations, les simagrées ordinaires du culte musulman, si 
bizarres pour nous, et qui seraient aisément risibles sans la 
conviction et la gravité que les fidèles y mettent. Ces 
alternatives d'élévation et d'abaissement font penser aux poulets 
qui se précipitent avidement le bec contre terre et se relèvent 
après avoir saisi le grain ou le vermisseau qu'ils convoitent (#/. 

Mais on remarque que malgré cela, elle ne met pas en doute 
la ferveur des musulmans”, restant en cela le disciple de 
Lamartine. Notons que généralement les successeurs de celui-ci 
suivront son exemple en se contentant de signaler l'acte de la 
prière sans chercher à en comprendre le sens ni la symbolique. 
C'est le cas de Gautier, de Nerval et de Flaubert, qui demeurent, 
du reste, très discrets sur la question, en dépit de la présence 
d'informations disséminées çà et là dans leur relation. Seul Du 
Camp déroge quelque peu à cette règle. En effet, celui-ci, qui 
prétend s'être introduit dans la mosquée du Sultan Haçan!*?, au 
moment de la prière du vendredi, ne donne guère d'informations 
sur le déroulement de ladite prière, ni sur le prêche qui la 
caractérise, sachant qu'il précise que l’imam qu'il prétend avoir 
corrompu lui a expliqué "longuement ce qui se passait devant 
(lui)"#%; par contre il va donner beaucoup de détails sur les 
ablutions, comme nous l'avons signalé plus haut. Ainsi le lecteur 
reste sur sa faim surtout que la promesse était grande : "cet 
honnête homme m'expliquait longuement ce qui se passait 
devant moi", 

Par conséquent, nous voyons que malgré l'intérêt porté à la 
question de la prière, les textes promettent, en fait, plus qu'ils 
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ne livrent au lecteur ; la même remarque peut être faite sur 
d'autres manifestations de la religion islamique telles le "Dikr”, le 
pèlerinage de la Mecque... qui sont évoqués à maintes reprises 
dans les récits de tous les voyageurs mais sans que cela signifie 
que la masse informationnelle soit importante. Par contre, la 
tolérance légendaire des musulmans fera couler plus d'encre. 

Effectivement, les voyageurs romantiques, en digne 
héritiers de la philosophie des lumières - qui avait retenu la 
tolérance pour être l’une des principales caractéristiques de 
l'Islam - reprennent cette question ; elle constitue par ailleurs un 
sujet de débat et de discorde entre eux, étant donné que leurs 
opinions la concernant divergent}. Rappelons que 
Chateaubriand voyageait en croisé. Et en tant que tel, il menait 
un combat acharné contre l'Islam. Son acharnement s’est focalisé 
justement sur ce trait distinctif que ne conteste généralement 
personne : la tolérance. Et pour donner plus de force à son point 
de vue, il fait coïncider la supposée "intolérance des musulmans" 
avec un sujet très sensible : la situation des Pères de l'Eglise, à 
Jérusalem, dont de la partie consacrée à la Terre sainte. Notons 
que Lamartine, mais également les autres voyageurs, vont le 
reprendre pour corriger ses affabulations sur ce sujet. 
Chateaubriand, dans de longs passages, très détaillés prétendait 
que les religieux subissaient les pires avanies de la part des 
Turcs?) 

Les Religieux de Terre-Sainte ont d'autant de mérite, qu’en 
prodiguant aux pèlerins de | érusalem la charité de | ésus-Christ, 
ils ont gardé pour eux la Croix qui fut plantée sur ces mêmes 
bords. Ce Père au cœur limpido e bianco m'assurait encore qu'il 
trouvait la vie qu'il menait depuis cinquante ans, un vero 
paradisiio. Veut-on savoir ce que c'est que ce paradis ? Tous les 
jours une avanie, la menace des coups de bâton, des fers et de la 
mort... 

Lamartine va battre en brèche les mensonges de son 
prédécesseur : 
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Les voyageurs ont fait une peinture romanesque et fausse de 
ces couvents de la Terre sainte. Rien n'est moins poétique ni 
moins religieux, vu de près. La pensée en est grande et belle. Des 
hommes s’arrachent aux délices de la civilisation d'Occident pour 
aller exposer leur existence ou mener une vie de privation et de 
martyre parmi les persécuteurs de leur culte, sur les lieux mêmes 
où les mystères de leur religion ont consacré la terre. Ils jeunent, 
ils veillent, ils prient, au milieu des blasphèmes des Turcs et des 
Arabes, pour qu'un peu d'encens chrétien fume encore... Tout 
cela est beau et grand dans la pensée ; mais dans le fait il faut en 
rabattre presque tout le grandiose. || n’y a point de persécution, 
il n'y a point de martyre; tout autour de ces hospices, une 
population chrétienne est aux ordres et au service des moines de 
ces couvents. Les Turcs ne les inquiètent nullement ; au 
contraire, ils les protègent. C'est le peuple le plus tolérant de la 
terre, et qui comprend le mieux le culte et la prière!) 

Dans ce passage, Lamartine répond presque mot pour mot 
aux prétendues "vérités" avancées par Chateaubriand, quelques 
années plus tôt ; celui-ci ignorait ou a fait semblant d'ignorer que 
le gouvernement musulman assurait aux chrétiens la protection 
aussi bien de leur personne que de leurs biens sur son sol, du fait 
de leur statut de "dhimis"*”. Les autres voyageurs n’en parlent 
pas expressément mais ils ne corroborent pas les dires de leur 
prédécesseur. Ainsi, Flaubert assure avoir fait plusieurs visites 
aux églises de ] érusalem. Ce qu'il relève surtout c’est la richesse 
de quelques-unes d’entre elles", principalement l'église 
arménienne ; ce qui contredit les dires de Chateaubriand. Il 
semble même dégoûté par le mauvais goût lié à la richesse de 
cette église : 

L'Arménien me paraît ici quelque chose de bien puissant en 
Orient ; il y a de ces inutilités de propriétaire, qui dénotent le 
gousset plein... l’église est surprenante de richesse, le mauvais 
goût atteint là presque à la majesté!*). 

Par ailleurs, il assure, comme l’a fait Lamartine, avant lui, 
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que le problème vient des religieux, eux-mêmes, qui se livrent 
bataille, en raison de leur appartenance à l’une ou l'autre des 
Eglises présentes en Terre sainte!””). Comme Lamartine, il atteste 
que la paix est maintenue justement grâce aux Turcs”® qui ont 
les clés du Saint Sépulcre ; ce qui évite bien des conflits entre les 
coreligionnaires(”! 

Cet aspect, par contre, est tu par Chateaubriand ; ce qui du 
reste, est tout à fait compréhensible, dans son cas : l'ennemi des 
chrétiens ne peut être que l'Islam et ses représentants; il ne 
peut être question, de conflits internes, ou d'éléments négatifs 
qui viendraient noircir le tableau "idyllique et romanesque" des 
martyrs chrétiens que cherche à brosser le dernier croisé des 
temps modernes ! 

Par ailleurs, la tolérance est remarquée par exemple dans 
les assemblées, quel qu'en soit le motif, où les assistants sont 
côte à côte, en dépit de leur religion, leur statut social ou leur 
appartenance ethnique). Elle touche également les animaux, 
tels les chiens qui sont très respectés, nous disent les voyageurs 
et nullement inquiétés par les passants{f!). 

Cependant, les voyageurs omettent tous de parler d'une 
autre forme de tolérance qui les concerne particulièrement. Il 
s'agit de la tolérance vis-à-vis des étrangers, qui ne sont point 
inquiétés lors de leur séjour en Orient mais bien au contraire, ils 
sont respectés par les locaux, qui les invitent à partager des fêtes 
particulières comme le mariage ou la circoncision... Et si, par 
moments, nous trouvons des remarques sur cette question, elles 
restent assez timides. 

Ainsi, la religion intéresse certes les voyageurs; mais cet 
intérêt ne dépasse pas l'aspect immanent des phénomènes 
observés : elle est généralement réduite à son expression la plus 
populaire, à son aspect le plus formel quand elle n’a pas été 
transformée en activité purement et simplement artistique 
quittant ainsi la sphère du sacré. De plus, non seulement, aucun 
voyageur n'a cherché à dépasser la surface mais les jugements de 
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valeur dépréciatifs continuent d'exister dans les récits de nos 
voyageurs malgré tout, c'est pour cela que les jugements de 
certains critiques, comme Moënis Taha-Hussein, concernant 
l'islamophilie de certains voyageurs, nous surprennent par 
moments; ils semblent ne prendre en considération qu'une 
partie des informations, critiques et jugements de valeurs des 
voyageurs et semblent négliger les autres qui ne coïncident pas 
forcément avec la perception de leur auteur‘? offrant in fine une 
image biaisée de l'Islam et des Musulmans. 


Notes : 

1- Qui symbolisait l'Orient, à ses yeux ! 

2 - Le cas de Flaubert est éloquent ainsi que nous l'expliquons dans Asmaa el 
Meknassi : "Flaubert en Orient", in Flaubert voyageur, Classiques Garnier, 
Paris 2019, p. 158-159. 

3 - Pour plus de détails sur cette question, Cf. Jean-Claude Berchet : Voyage 
en Orient, Anthologie des voyageurs français dans le Levant au XIX° siècle, 
Robert Laffont, Bouquins, Paris 1985, p. 5. 

4 - Qui, quand ils ne commanditaient pas le voyage, participaient au moins à 
son financement. 

5 - Flaubert et Du Camp ont voyagé ensemble entre 1849 et 1851. 

6 - Cf. Asmaa el Meknassi : L’'Orient des voyageurs français du XIX° siècle, 
thèse de Doctorat, FLSH Dhar el Mehraz, Fès 2012. 

7 - On peut dire que cela est tout à fait normal, étant donné qu'il se 
considérait comme le dernier des croisés. Cf. René Chateaubriand 
L'Itinéraire, GF, Paris 1968. Claudine Grossir analyse cet aspect, dans son 
livre : L'Islam des romantiques (1811-1840). Du refus à la tentation, Maison 
neuve et Larose, Paris 1984, T.1, pp. 43 et suiv. 

8 - Les voyageurs taisent sciemment qu’une personne, un évènement... ne sont 
pas musulmans quand cela sert leur dessein scriptural: cela donne une valeur 
supplémentaire à leur discours, ainsi quand Nerval qui décrit une fête de 
mariage et ne précise pas que les présents sont coptes, et quand il ajoute 
qu'ils boivent de l'alcool cela participe à l'image fantasmagorique de 
l'oriental. D'ailleurs, ce genre d'amalgame existe chez tous les voyageurs, 
sans exception ! 

9 - C'est le cas de tous les voyageurs, même René Chateaubriand : op. cit., 
p. 171. 

10 - Gérard de Nerval : Le voyage en Orient, GF, Paris 1980, p. 170. 
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11- Cf. à titre d'exemple les ouvrages de Lyne Thornton. 

12 - Et à défaut d'y avoir assisté eux-mêmes, ils en parlent quand même, en 
l'avouant ou pas, d’après les récits des autres. Lamartine par exemple 
introduit, dans sa relation, le récit de sa femme, concernant "la valse des 
derviches", Alphonse de Lamartine : Voyage en Orient, Furne, Jouvet & Cie, L. 
Hachette & Cie, Pagnerre, Editeurs, Paris 1969, T.3, p. 139-141. 

13 - Le plus éloquent exemple à cet effet demeure Gautier qui écrit son livre 
"pour un lecteur explicitement et implicitement défini comme étant un 
Européen cultivé qui a voyagé", Grant Crichfield : "La Constantinople de 
Gautier, un miroir en Orient", Etudes françaises, Vol. 26, 1990, p. 24. 

14 - Claudine Grossir : op. cit., p. 25. 

15 - Flaubert précise : "minarets blancs de Rosette" et quelques lignes plus 
loin, "par une mosquée entrouverte, nous voyons dans là cour des colonnes 
peintes", Gustave Flaubert : Voyage en Orient, in Œuvres complètes, Seuil, 
l'intégrale, Paris 1964, p. 559. Théophile Gautier l’exprime encore plus 
clairement : "les grands mélèzes du jardin, la coupole et le minaret blanc de la 
mosquée qu'on aperçoit dans le bleu du ciel, par-dessus la muraille, 
rappellent à propos l'Orient", comme si on pouvait oublier qu'on y était ! 
Théophile Gautier : Constantinople, Michel Lévy frères, Paris 1856, p. 153. 

16 - Selon René Chateaubriand lui-même ! 

17 - Jean Roudaut : "Quelques variables du récit de voyage", La Nouvelle Revue 
Française, N° 377, juin, 1984, p. 59. 

18 - Ceci est une pratique courante du récit de voyage, tous les voyageurs s'y 
adonnent. A titre d'exemple uniquement, Du Camp qui nomme expressément 
son prédécesseur Nerval. Ainsi, précise-t-il, au début du deuxième chapitre de 
sa relation: "je pourrais encore te parler longuement du Caire (sic)... mais tu 
connais tous ces détails dont Gérard de Nerval t'a fait le récit", Maxime Du 
Camp : Le Nil, l'Egypte et la Nubie, Michel Lévy frères, Paris, (s.d.), p. 85. Ici, 
bien entendu, il s'adresse au destinataire premier de son récit, Gautier, mais à 
travers lui, les lecteurs potentiels de sa relation. 

19 - C'est le cas de Chateaubriand qui ne décrit pas la route de Paris à Milan, 
vu qu'il la connaissait. René Chateaubriand : op. cit., p. 54. 

20 - Sachant qu'il habitait le quartier copte, mais comme il brouillait 
constamment les pistes, on oublie vite ce détail. Gérard de Nerval : op. cit., 
p. 164. 

21 - Lamartine, quant à lui, trouve la voix du muezzin "vivante, animée, qui 
sait ce qu'elle dit et ce qu'elle chante, bien supérieure, à mon avis, à la voix 
sans conscience de la cloche de nos cathédrales", Alphonse de Lamartine : 
op. cit., p. 406. 

22 - Ceci est une constante du récit de voyage : les auteurs racontent, plus ou 
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moins, dans le détail ce qu'ils vivent mais évitent généralement de décrire 
leurs sentiments. 

23 - Dès le début du chapitre, Gautier précise : "e me bornerai à considérer 
les derviches du côté purement plastique et décrire leurs bizarres exercices" 
étant donné qu'il n'était "pas assez fort en théologie turque", Théophile 
Gautier : op. cit., p. 152. Etrange aveu de la part de celui que certains 
critiques présentent comme s'étant converti à l'Islam ! 

24-Ibid., p. 137. 

25 - Qui n'ont pas une connotation négative ou péjorative pour lui. 

26 - Il trouve que "cette mélodie (était) d'une suavité vraiment céleste", lbid. 
27 - Du Camp, en "décrivant" ou plutôt en évoquant une scène de "Dikr", utilise 
des termes forts, allant crescendo ; on est loin de la description de Gautier : 
"une vingtaine d'hommes réunis en cercle se dandinant en imitant les 
mouvements d’un chef qui donnait le ton, et hurlaient le nom d'Allah avec ces 
intonations profondes, gutturales, forcenées et sauvages..." Maxime Du 
Camp : op. cit., p. 34. Sous sa plume également, la musique (accompagnant 
une procession religieuse) est assimilée à du bruit. Le terme est repris 
plusieurs fois, lbid., pp. 16-17. 

28 - Qui en veut à l'ambassadeur Deshayes qui "par un vain scrupule 
diplomatique, (avait) refusé de voir cette mosquée (Gâmeat-el-Sakhra) où les 
Turcs lui proposaient de l’introduire !", René Chateaubriand : op. cit., p. 326. 
Lamartine lui aussi prétend avoir été convié par le gouverneur de J érusalem à 
visiter cette mosquée mais il dit avoir décliné l'offre pour ne pas heurter la 
population. Alphonse de Lamartine : op. cit., p. 365. 

29 - Car en fait seules les mosquées de Médine et de la Mecque étaient 
interdites aux non-musulmans. 

30 - René Chateaubriand : op. cit., p. 326. Tous les voyageurs qui vont 
marcher sur ses pas ultérieurement vont démentir ces propos, qui rappelons- 
le, entrent dans une logique qui lui était propre : se considérant comme le 
dernier des croisés, il était tout à fait normal qu'il voit des ennemis partout et 
qu'il se sente partout menacé ! Par ailleurs, cela participe de “l'image 
héroïque" que chaque voyageur cherche à donner de lui-même dans sa 
relation. Nous avons étudié cet aspect, dans la dernière partie de notre thèse 
précédemment citée. 

31 - Alphonse de Lamartine : op. cit., p. 231. Quelques pages plus loin, il 
précisera que la visite des mosquées avait eu lieu plusieurs fois, et donc pas 
forcément en compagnie de l'ambassadeur, Ibid., p. 234. 

32 - Cf. Maxime Du Camp : op. cit., p. 36. Encore une fois, cela peut être une 
stratégie de la part du voyageur pour se distinguer des autres et montrer à son 
lecteur qu’il a déployé beaucoup d'efforts pour alimenter son récit ! 
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33- Ibid., p. 34 

34 - Gustave Flaubert : op. cit., p. 564. 

35 - En effet, Flaubert précise quand il ne prend pas part à certaines activités 
de son compagnon, mais cela demeure assez rare. 

36 - Théophile Gautier : op. cit., p. 133. 

37 - Ibid., p. 136. 

38 - Les confréries des derviches tourneurs ou "“tariga mawlawiya" 
encourageaient la présence des étrangers aux représentations qu'elles 
donnaient. Pour plus de détails, Cf. les articles sur la question de 
l'Encyclopédia Universalis, version électronique. 

39 - À maintes reprises, notamment aux pages, 58 et 117 de Constantinople. 

40 - lbid., p. 256. 

41 - Maxime Du Camp : op. cit., p. 36. 

42 - Théophile Gautier : op. cit., p. 123. 

43 - Alphonse de Lamartine : op. cit., p. 199. 

44 - René Chateaubriand : op. cit., p. 377. 

45 - Alphonse de Lamartine : op. cit., p. 199. 

46 - Théophile Gautier : op. cit., p. 136. 

47 - Ainsi que le faisait Chateaubriand qui parle dans L'itinéraire des 
"Musulmans sans foi", p. 426. 

48 - Selon l'orthographe de Du Camp. 

49 - On se demande comment est-ce possible ? L'imam se serait mis dans la 
position du commentateur au lieu de diriger la prière ? La chose nous paraît 
difficilement envisageable ! 

50 - Ibid., pp. 35-36. 

51 - En plus de sa haine légendaire de l'Islam, Chateaubriand va avoir une 
raison supplémentaire pour le détester ; étant donné que les philosophes du 
XVIIIS siècle - qu'il abhorrait plus que tout - exprimaient leur respect vis-à-vis 
de l'Islam, il avait alors une double raison d'exprimer sa haine. 

52 - Chateaubriand insiste sur cela, à maints endroits de son récit, notamment 
aux pages : 225-226, 240-241, 314. 

53 - Alphone de Lamartine : op. cit., pp. 272-273. 

54 - "Ahl dimma en arabe" et en cette qualité c'est l'Etat qui assurait leur 
protection en échange de l'impôt qu'ils devaient lui verser. 

55 - Gustave Flaubert : op. cit., p. 608. 

56 - Ibid. On trouve pareils jugement aussi dans le récit de Du Camp. 

57 - Catholique, grecque, arménienne, protestante. 

58 - Synonyme ici de Musulmans. 

59 - Gustave Flaubert dit à ce propos : "les clefs (du Saint-Sépulcre) sont aux 
Turcs, sans cela les chrétiens de toutes sectes s'y déchireraient", op. cit., 
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p. 609. 

60 - Cf. Nerval qui en fait part à maintes reprises au chapitre | de son Voyage 
en Orient, pp. 193-238. 

61-lbid., p. 174; Théophile Gautier : op. cit., p. 104. 

62 - Ceci nous rappelle, par opposition, Edward Said : L'Orientalisme. L'Orient 
créé par l'Occident, qui voyait de la politique et de l'idéologie coloniale 
partout. 
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Scolarisation de la fille et le développement dans 


"Divorce de la descendance de Toumai" 
Dr Robert Mamadli 
Université Adam Barka d’Abéché, Tchad 
Résumé : 

Au Tchad, la scolarisation de la fille est négligée au profit de celle du 
garçon. Or, la fille peut participer au développement de sa localité au même 
titre que son frère. La lecture actantielle de "Divorce de là descendance de 
Toumaï" de Makaoura Simon rend bien compte de cet état de chose. L'auteur a 
réussi à traiter le thème du développement en passant par la scolarisation de 
la fille. Il ne perd pas de vue le mariage exogamique et la tradition qui sont les 
obstacles apparents à l'utilité de la fille. En effet, il est question de 
comprendre comment l'auteur met en place l'idéologie de la quête et 
comment crée-t-il les adjuvants et les opposants aux ambitions de la fille ? 
Nous montrons que l’auteur inscrit bien l’œuvre dans une logique de quête et 
que la sémiotique convient bien à une telle étude. En quittant pour les études 
et en se mariant, Bétourou avait un plan de développement de son village. 
Malgré les oppositions, elle s’est fait aider pour réussir ses vœux. Les résultats 
montrent que malgré, quelques oppositions, elle a réussi à unifier son peuple 
et lui proposer des projets de développement avec la complicité de son père 
et de ses amis. 

Mots-clés : 
fille, scolarisation, opposants, adjuvants, développement. 


CADRES 
Schooling of the girl and the development in 


"Divorce of the descendants of Toumai" 
Dr Robert Mamadi 
Adam Barka University in Abéché, Chad 
Abstract: 

In Chad, the schooling of the girl is neglected with the profit of that of 
the boy. However, the girl can take part in the development of her locality as 
well as her brother. The reading of characters of "Divorce de la descendance 
de Toumai" by Makaoura Simon gives account of this fact. The author 
succeeded in treating the topic of the development while passing by the 
schooling of the girl. He does not lose sight of the fact the marriage exogamic 
and the tradition which are the apparent obstacles with the utility of the girl. 
Indeed, we want to understand how the author sets up the ideology of the 
search and how he created the additives and the opponents with the ambitions 
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of the girl? We show that the author registered well work in a logic of search 
and that semiotics is appropriate for such a study. While leaving for the 
studies and while marrying, Bétourou had a plan of development of its village. 
In spite of the oppositions, it was made help to make a success of its wishes. 
The results show that in spite of, some opposition, she succeeded in unifying 
her people and to propose to him projects of development with the complicity 
of her father and his friends. 


Keywords: 

girl, schooling, opponents, additives, development. 

CADRES 

La littérature tchadienne, l’ensemble des œuvres produites 
par les écrivains tchadiens prises du point de vue de patrimoine 
national depuis l'indépendance, traitent divers thèmes dans 
plusieurs genres littéraires avec une finalité esthétique. Le 
roman, genre littéraire narratif racontant une histoire fictive, 
exprime divers sentiments à travers des thèmes bien connus. La 
notion de la quête y occupe une place prépondérante. 
"Scolarisation de la fille et le développement dans "Divorce de la 
descendance de Toumaï" de Makaoura Simon" est choisi à titre 
illustratif pour une étude sémiotique avec le schéma actantiel de 
Julien Algirdas Greimas. La sémiotique permet de connaître 
l'intention des actants. Comment l'auteur met en place 
l'idéologie de la quête et comment crée-t-il les adjuvants et les 
opposants ? Telle est la problématique que nous voulons traiter. 

Pour trouver la solution à cette interrogation, notre 
méthodologie consiste à relire sémiotiquement l'œuvre. Il s’agit 
pour nous de montrer que l’auteur inscrit bien l’œuvre dans une 
logique de quête et que la sémiotique sied bien à cette étude. 
Tout au long du travail, il sera question de mener une étude 
actantielle basée sur le résultat dans l’œuvre du corpus. En 
hypothèse, supposons que l'héroïne, en quittant pour les études 
et en se mariant, avait un plan de développement de son village 
et que malgré les oppositions, elle s'est fait aider pour réussir 
son plan. Les résultats montrent que malgré, quelques 
oppositions, l'héroïne réussit à développer son village. Les 
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qualités de l'héroïne et sa mission; les opposants et les 
adjuvants au vouloir du sujet et la sanction finale constituent 
l'ossature de cet article. 

1 - La consécration de l’héroiïne : 

La consécration est “l'acceptation ou la confirmation 
publique de quelque chose où de quelqu'un. Dans le domaine des 
lettres, elle peut être autonome, politique ou faite par les 
pairs"®, Aujourd'hui comme dans la mythologie grecque, le héros 
reçoit une mission noble, risquée ou difficile. "Cahin caha", il 
arrive par son exploit et par des programmes métaphysiques à 
remporter la victoire. Aller étudier à Cosmossie afin de revenir 
sauver Bara-Madana de la misère et de la souffrance est la 
mission pour laquelle Bétourou, avec des qualités hors normes, à 
été divinement "choisie". Les qualités de l'héroïne et sa mission 
constituent la première partie de cet article. 

1. Les qualités de l'héroïne : 

La quête est faite, selon Vladmir Propp, par "un sujet qui 
dispose d’une qualité et d'une capacité répondant à l'invitation 
du destinateur à conquérir l'objet au bénéfice du destinataire"? 
Le sujet est pour Louis Hébert et Guillaume Dumont Morin, "ce 
qui est orienté vers un objet. La relation établie entre (lui) et 
l'objet s'appelle jonction. Selon que l’objet est conjoint au 
sujet... ou lui est disjoint..., on parlera, respectivement, de 
conjonction et de disjonction"®. || faut avoir une qualité pour 
prétendre réaliser un exploit. Qui cherche quoi et pourquoi le 
cherche-t-il ? Cette question implique, en sémiotique, la 
connaissance du sujet de la quête et du destinateur. Le sujet est 
celui qui recherche quelque chose de matériel ou de symbolique. 
Dans "Divorce de la descendance de Toumaï" de Makaoura Simon, 
les actions, dans l’œuvre, tournent autour du personnage de 
Bétourou, descendante de Toumaï, du village de Bara-Madana qui 
est allée à Cosmossie, en Europe pour suivre les études. Elle a eu 
à se marier à un Blanc, Nazer de Gonzalez qui l’aimait vraiment. 
Ceci, en soi est un atout pour la poursuite de sa mission en 
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termes de soutien. Mais, de là, les problèmes vont jaillir. 
Bétourou, en héroïne, ne se laissera pas faire et 
s’autoproclamera sauveur de son peuple. 

Jeune femme noire, belle et à la forme attrayante, 
Bétourou est une femme d'amour et de compassion. Elle a 
l'amour de soi, du prochain et de sa patrie. C'est ainsi qu'elle a 
quitté Bara-Madana pour Cosmossie dans le cadre des études. 
Face à son époux qui change de décisions sans son consentement, 
elle se montre douée en mots sensibles. Quand Nazer lui dit : est- 
ce que tu m'aimes vraiment ? Elle répond : "Je t'aime, mon cher, 
je t'aime ! La seule chose qui me console est d'entendre et de te 
voir clamer haut et fort notre amour. C'est la raison, au moins de 
mon existence, qui me fait plaisir pour l'instant". 

Bétourou, sujet, reçoit des autres actants le soutien dont 
elle a besoin afin de surmonter les difficultés lors de la quête de 
l'objet. La réussite la motive tellement et cela suscite l’aide de 
son époux, de ses parents et de ses amies, bref des adjuvants. 
Son engagement pour le développement de Bara-Madana sur tous 
les plans fait d'elle le sujet hors pair. L'espoir du village peut 
reposer sur elle. 

2. La mission, l’objet et l'intérêt de la quête : 

Selon Le Robert, la mission est une "charge donnée à 
quelqu'un d'accomplir une tache définie"). La mission est donc 
une tâche qu’on assigne à quelqu'un pour avoir un résultat. Le 
sujet peut aussi s'autoproclamer missionnaire pour une volonté 
générale. Dans "Divorce de la descendance de Toumai" de 
Makaoura Simon, Bétourou, dans le cadre des études, cherche un 
Master en Sciences sociales. Le diplôme est l’objet du voyage ou 
de sa quête. Elle s’est assignée cette mission pour une bonne 
raison : "quand j'étais venue ici, à l’université de Cosmossie, je 
me suis dit que je pourrai être la lumière de mon peuple après 
les études". C'est l'image de l'étoile brillante ou du sauveur du 
peuple. C'est un sacrifice de soi pour les siens. L'intérêt de la 
mission, c'est d'aller étudier et rentrer à Bara-Madana avec un 
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diplôme, le seul moyen de sauver le village qui, par des préjugés, 
semble être frappé par une sanction divine. Une fois arrivée au 
village, Bétourou dit : 

“le m'en vais vous dire ce que vous n'accepteriez pas 
certainement aujourd'hui mais qui sera la réalité de demain. J'ai 
décidé de rester auprès de mes parents. Pour être précis, je vous 
annonce ma décision unilatérale de divorcer... Que mon mari soit 
courageux. Regardez ces malheureux qui croupissent dans la 
misère ! Regardez ces aveugles qui ont besoin d'un guide! 
Regardez ce village qui a besoin d’être construit ! Pour ces 
raisons, je suis incapable de repartir vivre seule le luxe de 
Cosmossie. Ce village, l'immensité de ses terres noires, a besoin 
de château d’eau, des centrales solaires, des tracteurs pour le 
développement agricole. La liste de ses besoins n'est pas 
exhaustive. II doit être en un mot exploité"?). 

Ici, il y a un problème de mandat et de destinateur qui se 
pose. Le destinateur désigne l'actant qui a excité le désir en le 
sujet pour le motiver d'aller à sa quête. Bétourou veut sauver son 
peuple de la misère, elle destinatrice. Mais son père, Maitilao, 
nourrit la même idée. Il est aussi destinateur du projet. C'est lui 
qui décide sur proposition de sa fille de l'envoyer à Cosmossie 
pour étudier. C'est ainsi qu'il déclare dans sa lettre en 
disant "c'est cette nouvelle qui soulage un peu ta mère qui, 
frappée de l'amour maternel, s'évertue à m'accuser de t'avoir 
vendue à l’un de mes amis blancs, ancien combattant à 
Cosmossie"®). 

La quête est "faite au bénéfice du destinataire"?. Le 
parcours de Bétourou pour une quête d’un objet consiste à 
procurer un avantage à son village. Ce dernier est le destinataire 
ou bénéficiaire de l’objet de la quête. En effet, sa préoccupation 
c'est d'amener à son village un changement florissant. C'est ainsi 
que Bétourou prend la décision unilatérale de divorcer pour bien 
s'occuper du village en y restant. Etant au village, tout ce qu’elle 
réalisera sera bénéfique à tout le village et non seulement à ses 
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parents ou à elle seule qui sont des destinataires seconds. Une 
telle philosophie mérite un soutien. 
2 - Les adjuvants et les opposants au vouloir du sujet : 

Propp déclare: "Dans une quête, il y a toujours des 
opposants (Op) et des adjuvants (Adj) pour deux finalités 
possibles : la réussite ou l'échec du sujet. Cela est conditionné 
par le nombre des adjuvants ou des opposants, mais aussi par la 
détermination du sujet à surmonter les obstacles. Là, quel que 
soit le nombre des opposants, il réussit. Par ailleurs, une main 
invisible pousse les actions au succès sans un grand effort"10). 

Les adjuvants et les opposants à la quête constituent 
l'ossature de cette deuxième partie. 
1. Les adjuvants de Bétourou : 

"Dans la quête d'un objet noble, il y a toujours des 
adjuvants pour assister le sujet"1}. Les adjuvants sont les actants 
favorables qui contribuent à la réussite de la quête du sujet. Ils 
lui apportent toute sorte d'assistance (physique, morale et 
financière). Ils déploient leurs forces en faveur du sujet afin qu'il 
puisse entrer en possession de l'objet. C’est ainsi dans "Divorce 
de la descendance de Toumaï", Bétourou a reçu de la part de ses 
parents un soutien et une éducation qui lui ont permis de 
convaincre les amis qui l’ont accompagnée au village. 

Maitilao, son père, l'encourage en disant : "Aie la tête haute 
ma fille. Il ne faut pas perdre de vue qu'à Cosmossie, tu 
représentes ta famille, ton peuple et ton pays"l?). Modenel-le- 
Tadion, sa grand-mère lui servait aussi de référence à Cosmossie 
quand elle dit : "Ma grand-mère, j'ai la chance de l'avoir connue. 
Elle me sert de référence jusqu'à même ici à Cosmossie. Elle 
possède des qualités extraordinaires"l*). Elle lui disait que pour 
échapper à un homme de verbe, il faut éviter de discuter avec 
lui. Bétourou est très fière d'elle au point de vouloir lui chanter 
un cantique. 

Malgré le climat de l'Afrique à la température très élevée 
qui ne leur est pas convenable, de Cosmossie, les couples Lucie- 
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Charles, Carole-Bikanane et Rose-] ean-Claude ont accompagné 
Bétourou à Bara-Madana parce qu’elle est très précieuse pour 
eux. Son mari, Nazer de Gonzalez, est aussi d’une grande utilité. 
Il lui a accordé la permission d'aller en Afrique. Bétourou 
exprime sa gratitude envers ses amis en ces termes : 

“le manque des mots pour vous exprimer toute ma 
reconnaissance et vous dire ce que je ressens, à ce moment 
historique de notre vie. Je dis simplement merci à chacun et à 
chacune de vous. | e remercie mon mari, le baron de Gonzalez de 
Cosmossie et Bikanane qui m'ont accordé leur soutien financier 
pour l'organisation de cette cérémonie. A vous, Charles et J ean- 
Claude, je vous dis sincèrement combien de fois votre présence 
est aussi précieuse pour moi, que pour toute la communauté 
madanoise. Carole, Lucie et Rose, merci mes chéries ! Merci pour 
l'honneur que vous m'avez fait, en traversant dans les airs, la 
logue et périlleuse distance depuis Cosmossie. Je n'oublie pas nos 
trois agents de protection et de sécurité, à qui toutes mes 
gratitudes seraient le prix d'encouragement de leur devoir. Vous 
tous avez, fait aujourd'hui, ce qui montre à suffisance que nous 
sommes liés à vie", 

Tout, comme par magie, se met au service de l'héroïne. 
Nous pensons aux facteurs qui participent à l’accomplissement de 
sa mission. Bétourou s'est rendue très belle à tel point que son 
mari ne peut résister à ses demandes : 

"Elle ne portait qu'une robe courte et légère qui ne laissait 
rien ignorer de son splendide corps. Elle se frotta dans cet air 
contre son cavalier qui ne tarda pas à réagir... et Bétourou, par 
une ondulation répétée de hanche montra qu’elle admirait tant 
cet honneur... Bétourou resta coller contre lui, comme une 
abeille sur la fleur"), 

De même, Bétourou utilisait des caprices pour convaincre 
son mari de la laisser repartir au village : "Alors, j'avais voulu 
passer à la vitesse supérieure en usant du pouvoir de charme 
féminin, les caprices. Le baron m'a accordé le voyage" 1°). 
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Djaro s'oppose à sa mort. Il est son adjuvant quand il 
dit : "Bétourou ne doit pas mourir, si Bétourou meurt, nos 
ancêtres seront en colère contre nous. Elle est la fierté de tout le 
village"? 

2. Les opposants de Bétourou : 

Les opposants ce sont les personnages et les actants qui 
constituent l'obstacle pour le sujet lors de la quête de son objet. 
Dans l’œuvre du corpus, il y a des personnages qui agissent en 
défaveur du sujet. Ainsi, Nazer de Gonzalez, le mari à Bétourou 
constitue un obstacle pour elle. Elle est partie à Cosmossie dans 
le cadre des études et revenir aider son village mais lorsque le 
baron de Gonzalez s'est introduit dans son cœur, celle-ci 
regrette de l'avoir accepté et affirme : 

"Quelques fois, je me demande si je ne me suis pas perdu en 
chemin. Quand j'étais venu ici, à l'université de Cosmossie, je 
me suis dit que je pourrais être la lumière de mon peuple après 
les études. Mais, la réalité est autre chose aujourd'hui. Tu as 
réussi à t'introduire dans mon cœur, et là, Dieu seul sait si je 
pourrais encore être la personne que j'avais voulu devenir"®). 

De même, les parents de Bétourou ne veulent pas qu'elle 
reparte à Cosmossie. Botar et Djaro étaient d'accord de la 
kidnapper. Botar est catégorique pour sa survie. "C'est trop tard, 
s'insinua Botar, tout en regardant le vide comme s'il regrettait sa 
décision. Le matin, continua-t-il, j'étais posté dans les branches 
de cet arbre. J'ai vu ce malheur fils de Nendoh, venu par quel 
signal on ne sait pas jusqu'ici. Malheureusement pour nous tous, 
il a trouvé et ramené au village les habits de Bétourou. Pour ne 
pas faire entrer les mouches dans ma bouche, ce mauvais 
garnement doit payer de sa vie ce soir, ce soir comme le font les 
chiens qui mangent les peaux d'autrui. Bétourou doit disparaitre 
également. Sinon que dirons-nous à cette multitude, à cette 
foule folle qui pleure, sans retenu, sur son cadavre ? Nos deux 
enfants doivent disparaitre que subsiste notre tradition. Nous ne 


prendrons aucun risque"). 
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Beaucoup de facteurs ont agi en défaveur de la mission du 
sujet, Bétourou. Les actants peuvent être des objets, des 
situations ou des idées. Nous citons par exemple le poids de la 
tradition. L'auteur souligne ce fait à travers ces propos: "Les 
folles lois de la tradition lui enlevèrent l'ouie et le langage 
articulé. Elle ne pouvait ni crier, ni entendre"). Dans le souci de 
garantir la tradition, certains personnages ont dit : "Nos deux 
enfants doivent disparaitre pour que subsiste notre tradition. 
Nous ne prendrons aucun risque"? 

Les parents de l'héroïne, surtout Botar et Djaro, veulent la 
tuer au nom de la tradition. C'est pour ces raisons même que son 
mari ne voulait pas qu'elle reparte au village. Mais, victime de la 
tradition, Bétourou déclare, triomphante : 

"Chers parents et amis, ce n’est pas un fantôme qui vous 
parle, puisque je n'étais pas morte comme vous le croyez. Je suis 
seulement victime d'une tradition méchante et aveugle. Ce que 
vous avez enterré hier était mon sosie créé par les lions de notre 
tradition. Les lions de Bétourou ont voulu me cacher à mon mari. 
Is ont voulu que je reste pour guider le développement du 
village"??? Ce passage présage la réussite de l'héroïne et sa 
volonté de travailler malgré tout pour le développement de son 
village. 

3 - La sanction finale : 

La sémiotique narrative considère le manque comme un 
élément déclencheur de l’action. La manipulation du projet de la 
quête crée pour elle un parcours narratif ayant une dimension 
sensible et phénoménologique comme c'est le cas dans l’œuvre 
du corpus. La sanction est l'évaluation de la capacité mise en 
œuvre dans un bon où mauvais sens par le sujet. Elle est un 
jugement porté sur les actes posés pour l’accomplissement de la 
réussite ou l'échec d’une mission assignée à un personnage. Pour 
Claudine Bernier, "la sanction est aussi nommée la phase de 
reconnaissance parce que, à ce stade de l'analyse, le destinateur 
qui a déclenché l'action, revient pour évaluer les états 
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transformés à la performance et la conformité de cette 
performance avec le contrat original du sujet-opérateur"??, 
Cette dernière partie est enfin consacrée à la finalité de l'œuvre. 
1. Du mariage au divorce : 

Du point de vue cognitif et pragmatique, le sujet, Bétourou, 
était à la recherche d'un objet: aller étudier et revenir 
construire son village. Arrivée à Cosmossie, elle s'est laissé 
embarquer dans l’amour et se marier à Nazer de Gonzalez. En 
principe, elle est partie avec un but bien déterminé. Elle devait 
plutôt se concentrer sur ses études afin de finir dans les bonnes 
conditions et revenir comme prévu. C'est une péripétie créée par 
l'auteur pour donner provisoirement raison aux opposants. Si 
Nazer de Gonzalez constitue au départ un obstacle pour elle, 
c'est parce qu’elle n’a pas bien pris soin de sa mission. Arrivée à 
Bara-Madana avec ses amis, Bétourou demande le divorce, 
question de réaliser son rêve. Or, le mariage est pour le meilleur 
et le pire. Quel que soit le projet, elle ne devait pas divorcer. 


Même étant avec le mari, il est possible qu'elle puisse 
développer son village. Mais le sacrifice ne peut se mesurer sans 
la perte. 


En effet, Nazer de Gonzalez aime tellement Bétourou à tel 
point qu'il ne veut pas la voir souffrir. Elle aime également son 
mari au point où il n’a pas été facile pour elle de prendre la 
décision de divorcer. L'héroïne cherche un moyen pour porter 
secours à son village. 

2. Du retour au village et de la notion du développement : 

Les parents de Bétourou ne voulaient pas qu'elle reparte 
avec son mari à Cosmossie. Elle devait rester avec eux pour leur 
apporter un changement. C'est ainsi que certains se sont 
transformés en lions pour la kidnapper et faire comprendre à son 
mari qu’elle est dévorée. Les parents ne devaient pas agir de 
cette manière. En Afrique et particulièrement au Tchad, ce sont 
les parents qui ont le pouvoir sur leur progéniture. Il suffisait de 
prendre une décision interdisant le retour à Cosmossie de leur 
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fille. Mais, il faut mesurer l’amour de son mari par sa disparition. 
Fort de ce constat, certains parents veulent la mort des jeunes 
intellectuels qui peuvent contribuer au développement du 
village. Ils rendent la tâche difficile à l'héroïne au lieu de la 
motiver. L'auteur présente le défi. 

Conclusion : 

Au terme de notre travail, il convient de rappeler que 
"Divorce de la descendance de Toumai" de Makaoura Simon 
présente des actants agissant en faveur où non de Bétourou. Ces 
actes s'inscrivent dans la logique de la quête entreprise par le 
sujet et permettent aisément l'application du schéma de 
Greimas. Les six différents actants que sont les duos sujet-objet, 
destinateur-destinataire, adjuvant-opposant y sont représentés. 
Bétourou est le sujet qui recherche l'objet, le développement de 
son village. Elle-même et son père, Matilao qui a accepté 
l'envoyer à Cosmossie dans l'optique d'obtenir un diplôme et 
revenir développer le village Bara-Madana, sont les destinateurs 
du projet. Les amis de Cosmossie et son époux Nazer de Gonzalez 
sont des adjuvants. Par contre, Botar et certains parents sous le 
poids de la tradition se sont opposés au projet de Bétourou. Dans 
tous les cas, l'héroïne a réussi pour le bénéfice de son village. La 
sanction est méliorative sur le plan cognitif et pragmatique. On 
fête au lieu du deuil et l'héroïne appelle au travail. La désormais 
Maître en Sciences sociales est revenue voir sa grand-mère qui 
l'aime tant, son père qui la réclame et faire face à la sècheresse, 
le clanisme, le conflit agriculteurs-éleveurs, l'arnaque des 
autorités provinciales, la mauvaise gouvernance, les épidémies, 
l'escroquerie des agents de développement agricole et le poids 
de la tradition. C'est ainsi que Bétourou dit : "l'heure est venue à 
tout le peuple madanois de se mettre au travail. Nous allons 
travailler fort, pour la postérité de notre cher village"“?*. Bref, 
Bétourou ambitionne bien de protéger son village comme un œuf. 
Son projet est enfin compris par ces opposants. Elle recrute de 
temps en temps d’adjuvants. 
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Cette présente étude cherche à mettre en exergue la corrélation qu’il y 
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Abstract: 


This current study aims to highlight the correlation between the poetic 
production of Cheikh Ahmadou Bamba and his renovating action. Indeed, the 
Sheikh managed, thanks to his great wisdom, his high sense of action and his 
militant poetry and religious inspiration, to breathe new life into Senegalese 
society deeply affected by retrograde forces as well endogenous ones. 
However, if his movement for renewal is successful, it is because it has mainly 
relied on orthodox Sufism in the service of the community. 
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CR 
Introduction : 

Le Sénégal a connu du XVI° au milieu du XX° siècle l’une des 
périodes les plus sombres de son histoire marquée par une lutte 
sans merci entre les Ceddo aristocrates jaloux de leur 
indépendance et de leurs privilèges, les Marabouts soucieux de 
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leurs projets de société et les Colonisateurs préoccupés par 
l’accomplissement d’une prétendue "mission civilisatrice” pour 
mieux exploiter les ressource du pays. Cependant, ce combat a 
tourné à l’avantage de ces derniers à cause de la supériorité de 
leur armement, mais aussi du fait de l’absence d’alliance entre 
les différentes forces du pays qui ne manquaient pas de se livrer 
à des guerres intestines judicieusement exploitées par l’ennemi 
pour les affaiblir davantage, et dérouler une politique 
d’assimilation et un régime administratif soutenus par un système 
répressif dont la violence fut rarement égalée. 

Eprouvée par ces désillusion et différents chocs et 
oppressions subis presque de toute part, la population tente 
désespérément de se refugier à une religion musulmane presque 
vidée de sa substance. En effet, son orthodoxie n’est plus de 
mise et ses fondamentaux sont bafoués!) et l’ignorance règne en 
maître, l’animisme gagne du terrain et les mœurs sont 
dépravées. Et c’est dans ce contexte tendu et chargé de 
déchéance spirituelle, morale et sociale, marqué d’humiliation, 
d’injustice, de suspicion, de terreur, d’angoisse, de haine et de 
repli identitaire qu’apparait, Cheikh Ahmadou Bamba Mbacke 
dont le projet de réforme religieuse et sociale pourrait constituer 
une alternative au projet colonial et une solution aux différentes 
crises auxquelles la population sénégalaise est généralement 
confrontée. 

C’est ainsi que cet article intitulé : "Cheikh Ahmadou Bamba 
Mbacke, rénovateur et poète”, tentera d’étudier, par une 
approche analytique, la corrélation qu’il y a entre la poésie et la 
rénovation du Cheikh en répondant aux questions que voici : en 
quoi Le Cheikh Ahmadou Bamba peut-il être considéré comme un 
rénovateur ? Comment son projet de rénovation se manifeste-il à 
travers sa poésie ? 

1 - Cheikh Ahmadou Bamba, un rénovateur en Islam : 

L’Islam a, depuis sa naissance, fait face à toutes sortes de 

défis et de menaces hétérodoxes. C’est pourquoi de grandes 
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figures de proue se sont succédées depuis la fin du règne des 
califes orthodoxes confirmant ainsi Le hadith du Prophète, paix et 
salut de Dieu sur lui, rapporté par Abû Dâwud : "Certes Allah 
enverra à cette communauté (un individu ou un collectif) qui 
renouvellera sa religion à chaque début de siècle"). Donc ce 
hadith confère au rénovateur (mujaddid) toute sa légitimité 
religieuse, tout en ne précisant pas ses caractéristiques qui 
devraient permettre de le reconnaître plus facilement. IL montre 
également qu’Allah veille sur la communauté qui a toujours 
besoin d’un ou des guides éclairés qui raffermissent et 
renfoncent sa foi et lui permet de faire face aux défis. 

En effet, la rénovation est une invite permanente à un 
retour aux sources de l’Islam pour redonner à cette religion toute 
son originalité et l’éloigner de toutes sortes de déviationnisme 
découlant de l’ignorance, des innovations blâmables, des 
mauvaises interprétations des textes, etc. 

Ainsi, le rénovateur se charge de "vivifier ce qui est vétuste 
dans la pratique du Livre et de la Sunna et ordonner leurs 
exigences"), 

Le rénovateur doit être un homme d’exception pétri de 
qualités morales, guidé par un sentiment de sincérité envers son 
Seigneur, attaché à l’orthodoxie, versé dans les sciences 
religieuses, éloigné des clivages sectaires et en avance sur son 
temps. 

Ainsi, parmi les plus célèbres rénovateurs musulmans qui 
semblent faire l’unanimité on peut signaler, ‘Umar b. ‘Abd al- 
‘Aziz (m. 101 AH), al-Imam al-Shâfi‘î (m. 203 AH), Ahmad b. 
Hanbal (m. 241 AH), Abou al-Hasan al-Ash‘arî (m. 324 AH), Abou 
Hâmid al-Ghazâli (m. 505 AH) et Ibn Taymiyya (m. 728 AH). 
Donc, tout savant musulman dont l’action s’inscrit dans la 
continuité de l’œuvre des ces augustes rénovateurs peut être, à 
juste titre, considéré comme un mujaddid (rénovateur). 

Né à Mbacké Baol (région de Diourbel du Sénégal) en 1853, 
Cheikh  Ahmadou Bamba est apparu dans un contexte 
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particulièrement difficile pour le Sénégal qui, pour faire face à 
ses défis de tous ordres, attendait l’homme providentiel, le guide 
charismatique qui devrait le délivrer. 

Conscient de l’inégalité des rapports de forces et tirant 
profit des échecs de beaucoup de ses devanciers, le Cheikh a 
adopté plusieurs voies dont celle du réformisme pacifique devant 
lui permettre d’être un solide rempart contre les agressions 
extérieures et un refuge pour le peuple qu’il veux libérer en lui 
rendant toute sa dignité humaine par le bais d’un retour aux 
valeurs intrinsèques de l’islam basées, surtout, sur le savoir, tout 
en déclarant dans un de ses poèmes : "Aucune autre religion 
différente de l’Islam ne sera agréée auprès du Seigneur et c’est 
par cette religion que nous menons notre rénovation"!”). 

Appréciant à sa juste dimension la mission colossale et 
exaltante qui l’attend en tant que rénovateur, le Cheikh s’est 
très tôt rué vers toutes les sciences sans la maîtrise desquelles 
son projet serait voué à l’échec. C’est pourquoi, après une étude 
approfondie des sciences religieuses, il a accordé aux sciences 
linguistiques et littéraires une attention particulière ; ce qui 
explique sa maîtrise rarement égalée des arcanes de la langue et 
de la poésie arabes, outils principaux sur lesquels il comptait 
s'appuyer pour mener à bien son projet. 

Cependant, sachant qu’une bonne connaissance des sciences 
religieuses et linguistiques ne saurait suffire pour réaliser ses 
objectifs, il s’est très tôt attelé à atteindre une certaine 
élévation spirituelle. Et il manifestait, dès sa plus tendre 
enfance, sa répulsion à l’égard des biens de ce bas-monde duquel 
il se détachait petit à petit, en menant une vie solitaire et 
effectuait des voyages d’imprégnation auprès des grands soufis 
d’alors, ce qui lui a permis d'échanger avec eux, de s’imprégner 
de leurs tariqa (confrérie) et de leurs différents wirds (litanies) 
et de capitaliser ainsi une expérience à nulle autre pareille qui 
fera de lui un des héritiers légitimes du Prophète, paix et salut 
de Dieu sur lui, et des fondateurs de ces tariqas!®). 
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En outre, il a toujours fait preuve d’une piété et une 
véritable crainte référentielle de Dieu, clefs des sciences justes 
et véridiques, car en déclarant : "Craignez Allah et IL vous 
enseignera""), le saint Coran, nous résume parfaitement la 
relation qu’il y a entre la piété et la science. Et cette science, 
que Dieu se charge d’enseigner Lui-même à Son élu est celle qui 
illumine le cœur et l’esprit de ce dernier et lui rapproche 
davantage de Lui. 

Cependant, même si, comme le soutiennent certains 
exégètes, la science visée dans ce verset coranique n’est pas 
celle profane, il est important de souligner que Dieu, par cette 
piété, peut faciliter à Son esclave une inspiration divine grâce à 
laquelle il bénéficiera d’une maîtrise extraordinaire des sciences 
non religieuses, comme le Cheikh l’a si bien noté dans ses vers : 
"Mon Seigneur m’a fait don, grâce au Kun (sois !), d’une science 
qui ne s’acquiert par l’apprentissage"(#). 

"Dieu a conduit vers moi la totalité des sciences, que Le 
très Généreux, Le très Expérimenté et Le très Savant soit 
exalté""?). 

Donc, à regarder ces vers de plus près, il apparaît clair que 
la piété et la crainte révérencielle de Dieu lui ont procuré les 
sciences aussi bien ésotériques qu’exotériques, une véritable 
grâce divine accordée par Dieu qui “donne la Sagesse à qui IL 
veut", 

Au-delà du fait qu’il disposait d'une foi inébranlable en 
Dieu, socle de toute rénovation religieuse, et plaçait les 
enseignements du Coran et de la Sounna par-dessus tout, le 
Cheikh, en tant que rénovateur devait se parer de toutes les 
qualités humaines possibles. C’est pour quoi, il fit preuve de 
grandeur morale et spirituelle qui lui permet de s’élever au- 
dessus de la mêlée et d’annoncer la couleur dès la disparition de 
son père, Mame Mor Anta Saly (m. 1883), cadi et jurisconsulte 
hors pair, en rejetant l’offre alléchante que lui avaient faite les 
compagnons de ce dernier et qui consistait à collaborer avec le 
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roi du Cayor, Lat Dior Diop (m. 1886), afin de bénéficier des 
prébendes y afférant : 

"Ils m'ont dit : va t’agenouiller devant les souverains, tu 
gagneras ainsi des récompenses qui te suffiront à tout instant. 

Je leur ai rétorqué que Dieu me suffit, je m’en tiens à Lui, 
et je ne me satisfais que de la science et de la religion"{1). 

Ces vers montrent à suffisance toute la dimension de sa foi 
en Dieu, mais aussi sa maîtrise de soi, son abnégation et son 
engagement résolu vers la recherche permanente du savoir et 
l'application stricte de la vraie religion. 

Cependant, la constante dans cette attitude héroïque que 
certains de ses compatriotes considéraient comme une défiance 
face aux chefs locaux et au système colonial lui a valu, d’une 
part, l’admiration et la reconnaissance d’une bonne franche de la 
population, et d’autre part la calomnie, les plaintes et 
complaintes de certains chefs (locaux) religieux et traditionnels 
courtisans et le ressentiment du colonisateur qui a mobilisé tout 
l'appareil répressif de son administration pour l’exiler, le 
déporter ou le placer en résidences surveillées pendant quatre 
décennies. 

Cependant, ces nombreuses et différentes épreuves qui 
faisaient partie de son quotidien lui ont été doublement 
bénéfiques en ce qu’elles lui ont permis de gravir des stations{'?), 
mais également de renforcer son endurance physique et morale 
et de raffermir sa patience héroïque et inaltérable nécessaires 
dans sa mission de rénovateur. 

Ainsi, s’il a pu faire face à tous ces acharnements et 
atrocités, c’est parce qu’il a d’abord gagné son combat contre soi 
dans son ‘“jihad al-nafs” et subjugué toutes sortes de 
passions pouvant constituer une entrave sur son chemin. C’est 
pourquoi il dit : "L’Ame charnelle, les Créatures et Satan ont 
cessé de vouloir me nuire, le Bas-Monde (qui séduit) cherche la 
paix avec moi"("), 

En outre, son ouverture d’esprit et sa capacité de tolérance 
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lui ont été d’un grand apport. En effet, le fait de s’abreuver des 
différentes tarîqas (Qâdriyya, Tijâniyya...), de pratiquer leurs 
wirds et d’autoriser ses disciples à Les pratiquer!” et de dépasser 
des clivages confrériques, son crédo lui a facilité sa réconciliation 
avec les sénégalais d’une part, mais la réconciliation de ces 
derniers avec l’Islam par le biais du mouridisme, d’autre part. 

Le Cheikh s’adosse ainsi sur un patrimoine solide lui 
permettant d’initier une rénovation essentiellement basée sur la 
science. 

2 - Cheikh Ahmadou Bamba, le poète rénovateur : 

La déclaration du Professeur Amar selon laquelle Cheikh 
Ahmadou Bamba est "le plus illustre poète sacré musulman, 
l'écrivain le plus fécond de la littérature arabo-islamique du 
Sénégal, le marabout qui a Le plus marqué son siècle par son 
œuvre, sa pensée et sa conduite"{"*), permet d'appréhender, la 
dimension de sa poésie consacrée essentiellement à la louange à 
Dieu, à l’exaltation de la gloire du Prophète, paix et salut sur lui, 
au dogme, au mysticisme, à la didactique, à la jurisconsulte, à la 
morale, entre autres thèmes. C’est pourquoi il est difficile, voire 
impossible de faire l’inventaire de sa poésie, aussi abondante que 
variée, léguée par ce poète fécond et hors pair pour qui les 
chercheurs ont, compte non tenu des nombreux manuscrits 
perdus ou jalousement gardés par des dignitaires mourides pour 
des raison que nous ignorons, "recensé 999 odes dans la salle des 
manuscrits arabes de l’Institut fondamentale d’Afrique noire 
(L.F.A.N)"(6), à en croire Amar Samb. Comment pouvait-il en être 
autrement quand on sait que sa poésie est d’inspiration religieuse 
et qu’elle est, pour lui, le moyen efficient d'accéder à la grâce 
divine, d’enseigner et d’éduquer ses disciples et de véhiculer son 
message rénovateur. 

IL a, par ailleurs, accordé une importance particulière à la 
forme de sa poésie et recouru aux différents procédés poétiques 
pour rendre à son œuvre toute sa dimension esthétique et mettre 
en reliefs ses idées, c’est ce qui ressort de la déclaration de 
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Ferdinand Dumont : "Rien ne manque à ce style très arabe ; Les 
mots qui jouent entre eux, presque d’eux-mêmes, s’attirent se 
repoussent ou s’enchaînent, les réminiscences qui plaisent, parce 
qu’on les a déjà devinées"("?), 

Ainsi, pour ce qui est de la technique prosodique, le mêtre 
de la prosodie le plus fréquent dans sa production poétique est le 
rajaz, comme ce fut le cas dans (Jazb al-qulüb), mais il n’en 
demeure pas moins que les autres mètres tels que al-tawil (le 
long), al-basît (Le simple), al-khafif (le leger). sont utilisés 
respectivement dans les poèmes Muqaddimât al-Amdâh, Huqqa 
al-bukâ’ et ’Innanî ‘udhtu.… 

Mais pour mieux se libérer des carcans de la métrique arabe 
ancienne et pouvoir se départir du monorime, notre poète s’est 
beaucoup appuyé sur Le Muwashshah et recourir à plusieurs rimes 
dans un même vers et de rendre ainsi son œuvre poétique 
beaucoup plus vivante, comme ce fut le cas dans “Jazb al-qulüb" 
et "Mawâhibou an-nâfi’" où chaque vers est coupé en quatre 
"hémistiches" dont les trois portent une rime différente de celui 
du quatrième. IL dit (1): 


A 15 SG x We d'en + Uul 6 + Wal e L 
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Au surplus, le Cheikh a également fait preuve d’une maîtrise 
de l’art de l’acrostiche et composé souvent des poèmes dont les 
initiales lues verticalement forment un des beaux noms d’Allah 
ou de Son prophète, un verset du Coran, un Hadith, etc. IL a 
excellé dans cette technique difficile et y a consacré des recueils 
de poèmes entiers tels celui de "Fulk al-Mashhün", tout comme il 
a recouru au procédé abécédaire en consacrant les premières 
lettres de chaque vers de ses poèmes à une lettre de l’alphabet 
arabe tout en suivant strictement l’ordre établi. 

La recherche et la détention d’un savoir utile sont pour le 
Cheikh un véritable sacerdoce, en ce qu’elles constituent l’une 
de ses meilleures armes privilégiées pour libérer les peuples de 
l'emprise de l’obscurantisme ‘religieux", épurer les pratiques 
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religieuses et lutter contre la politique d’assimilation des colons. 

Et la science qui l’intéressait est celle liée à la crainte 
référentielle de Dieu car, "Certes celui qui ne craint pas le 
Seigneur des deux mondes, n’est pas un savant même s’il a 
épuisé tous les domaines du savoir", a-t-il martelé("?). 

Donc, le Cheikh invitait les musulmans à une recherche 
effrénée et permanente du savoir qui doit soutenir toutes leurs 
actions et leur donner un sens, car "la science et l’action 
constituent deux essences, pour le bien-être (qu’ils procurent) 
dans les deux mondes"(°). 

IL importe dès lors de souligner ici que même si cette 
articulation entre la science et l’action est essentielle dans la 
réforme d’une société où l’ignorance et l’oisiveté dictaient leurs 
lois, Le savoir prime sur l’action et doit la soutenir, la conduire et 
la légitimer. 

"Sache, frère, que la science est mieux que l’action / étant 
son fondement. Heureux est celui qui l’a acquise !"(1), 

Ainsi, en bon pédagogue averti, il invita tous ceux qui 
s'intéressent à la science à se fixer d'objectifs classés par ordre 
d’importance : 

"Fixez-vous quatre objectifs, au début de l’apprentissage, 
pour que vous bénéficiiez de la guidance (divine), 

Le premier est de sortir de l’égarement et le second d’être 
utile aux créatures du Détenteur de la Majesté, 

Le troisième est de vivifier les sciences et le quatrième de 
pratiquer ce qui est appris"(?). 

Donc, il apparaît de ces vers toute la dimension religieuse et 
social d’un savoir utile, en ce sens que le Cheïkh prie tous ceux 
qui s’y intéressent d’avoir essentiellement comme intension son 
réinvestissement au bénéfice de la communauté, afin de la 
sauver des illusions dues à l’ignorance. Tout comme ils 
constituent une mise en garde contre ceux dont l’intension est 
d’exploiter le savoir qui pour se mettre en valeur, qui pour assoir 
sa domination, qui pour critiquer leurs adversaires et 
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concurrents. 

IL importe aussi de souligner le rôle non négligeable que le 
Cheikh a conféré à la poésie dans la recherche et la divulgation 
du savoir, surtout à une période où les livres inscrits dans les 
programmes d’enseignement étaient soit trop longs, soit 
inaccessibles, soit hermétiques, parce que composées pour une 
société et à une époque différentes de celles du Cheikh. Ainsi, 
après avoir apprécié - à sa juste valeur - les productions de ses 
devanciers dans les Itinéraires du paradis, il déclare : “Mais leurs 
ouvrages à cause de leur longueur démesurée, la plupart (des 
apprenants) de cette génération s’y renoncent"). 

Et il a, dans une note adressée à ses disciples, après Les 
avoir invités à apprendre toutes les sciences nécessaires pour 
l’accomplissement d’un bon musulman, pris l’engagement de 
composer, pour eux, des ouvrages dans tous ces domaines du 
savoir), C’est ainsi qu’il s’est lancé dans la poésie didactique en 
versifiant, entres autres, des ouvrages de fiqh, de grammaire, de 
morale, de dogme, de soufisme tout en Les enrichissant d’idées et 
de commentaires de son cru. Risâla Abî Yazid al-Qayrawäânî, al- 
Mugaddima  al-Ajrümiyya, Ummu al-Barâhin d’al-Sanûsi et 
Khâtimat al-Tasawwuf de al-Yadâli, sont mis en vers et 
deviennent respectivement : Fayd al-Ghaniyyi al-mughnî, Sa‘âdat 
at-tullâb wa râhat tâlib al-i‘râb, Mawâhib al-Quddûs et Masâlik al- 
jinân. Par conséquent le Cheikh est parvenu à vivifier Les sciences 
religieuses et profanes en mettant à la portée des apprenants et 
des chercheurs une bibliothèque très fournie. C’est dans ce sens 
qu’il dit dans ses odes : "Mes écrits diffusent les sciences 
religieuses en rénovant la voie du Prophète par la plume, car ses 
traces sont effacées"(?”), 

Donc, le Cheikh semble de manière explicite justifier son 
action rénovatrice soutenue par ses écrits en général et par sa 
poésie, en particulier. Et cette rénovation s’explique, en 
dernière analyse, par le fait que la sunna est en berne et que 
l’orthodoxie n’est plus de mise. Raison pour laquelle il dit dans 
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son poème intitulé Tazawwudu al-Shubbân que la Sunna "est 
presque devenue à cette époque comme les vestiges effacés 
d’une maison du fait de la disparition des musulmans orthodoxes, 

Or, le modèle des devanciers est écarté au profit des 
innovations embellies pour la nouvelle génération, 

Précipitez vous donc volontiers vers la quête du savoir tout 
en cherchant tous l’agrément de Dieu"(5), 

Donc, après avoir dressé un portrait sur la situation 
religieuse du pays où la Sunna est supplantée par l’innovation 
blâmable et les pieux devanciers ne servent plus de modèles, il 
intime aux jeunes l’ordre de se ruer vers le savoir utile, seul 
remède pour juguler le mal. 

En outre, le Cheikh a rendu à la science toutes ses lettres de 
noblesse, en la considérant comme le véritable moyen de mener 
aussi bien le véritable jihad contre tous les ennemis: les 
envahisseurs et l’âme charnelle. 

C’est ainsi qu’il répond, dans son poème "Yâ jumlatane”, 
aux accusations fallacieuses selon lesquelles il a regroupé un 
arsenal d’armements pour faire le jihad armée : "Je mène, 
certes, le jihâd par les sciences et la crainte (de Dieu) / en tant 
qu’adorateur et serviteur du Prophète et l’Hégémonique en est 
témoin"). 

I confirme d’abord les accusations du colonisateur avant de 
les balayer d’un revers de main et de retourner contre lui son 
propre argument. Donc, il s’est effectivement engagé dans le 
jihad, mais avec les "armes" qui vaillent, c’est-à-dire la science 
et la crainte de Dieu, Les meilleures des provisions. 

Et cette forme de jihad a donné les fruits escomptés, si l’on 
en juge la réussite du Cheikh à créer une communauté épargnée 
du projet de l’assimilation culturelle du colonisateur et 
fortement imprégnée des valeurs de l’Islam et profondément 
enracinée dans la tradition sénégalaise. 

Ce suprême jihad est soutenu par une poésie dont l’impact 
est plus efficace que les armes des envahisseurs. IL dit dans un 
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poème : "Mes écrits tiennent lieu, sans conteste, de sabres et 
d’épées chez Les gens du Livre"), 

Au surplus, Le Cheikh a aussi, par le savoir, œuvré à sauver 
son peuple de toute forme de stéréotype et de préjugé, et à 
valoriser l’homme noir en lui rappelant avec force : "La couleur 
noire de la peau ne constitue nullement / une source de stupidité 
de l’homme où de son inintelligence"(??. 

Dans ce vers notre poète magnifie l’homme noir sur lequel il 
porte un nouveau regard valorisant tout en le mettant en garde 
contre les clichés dépréciatifs et dévalorisants, mais aussi la 
victimisation dont il souffre sans cesse. 

C’est peut être pour lutter contre le complexe d’infériorité 
culturelle qu’il aurait préférer faire toutes ses humanités au 
Sénégal, et mettre en relief l’estime et la confiance qu’il a porté 
au savants de ce pays, alors qu’à son époque, la Mauritanie était 
le lieu de passage obligé de presque tous les sénégalais qui 
rêvaient porter un jour la conne du savant et acquérir ses lettres 
de noblesse. 

C’est pourquoi, il invite particulièrement les chercheurs à 
s'affranchir de ces perceptions négatives pour ne pas se 
méprendre, à cause de la couleur de sa peau, de la valeur 
intrinsèque de ses poèmes : "Ne te laisse jamais abuser par ma 
condition d'homme noir pour ne pas profiter (de mes écrits)"®9. 

En outre, le Cheikh a tenté de mettre en garde ses 
compatriotes contre tout passéisme déguisé consistant à réserver 
exclusivement l'excellence aux anciens, en déclamant : "Ne 
réserve pas la grâce de Dieu le très haut / au seul devancier ; car 
tu serais ignorant") 

Certes, ce débat entre dans le cadre de la querelle des 
anciens et des nouveaux, mais Le mérite, du Cheikh est d’attirer 
l’attention des disciples sur le fait que la valeur d’un homme ou 
d’une production intellectuelle ne réside pas essentiellement sur 
leur ancienneté, car l’ancien était nouveau et le nouveau 
deviendra immanquablement ancien. 
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Donc, à travers sa poésie le cheikh invite les hommes à 
bannir certaines perceptions qui souvent altèrent le jugement 
porté sur l’objet étudié et entraînent des connaissances souvent 
subjectives et illusoires. 

Pour comprendre la nouvelle démarche soufie de Cheikh 
Ahmed Bamba, il suffit de s’arrêter sur la description qu’il fait du 
soufi accompli : 

"Le vrai soufi est un savant, mettant réellement sa science 
en pratique, sans transgression d’aucune sorte. 

IL devient ainsi pur de tout défaut, le cœur plein de 
pensées justes. 

Détaché du grand monde pour se consacrer au service et 
amour de Dieu, considérant sur le même pied d’égalité Le louis 
d’or et la motte de terre. 

Semblable à la face de la terre, sur qui, on jette toute 
impureté, faisant l’objet des plus durs traitements. 

Mais qui ne donne jamais que du bien. Comparables aux 
nuages qui déversent partout ses ondes, sans discrimination. 

Celui qui atteint ce stade est un soufi. Celui qui n’en n’ai 
pas là est qui se dit soufi est un imposteur"(??), 

À regarder ces vers de plus près on se rend compte que le 
soufisme du Cheikh est très loin de celui contemplatif et 
superficiel de beaucoup de ses devanciers. IL a prôné dans ses 
chef-œuvres poétiques tels que les Itinéraires du paradis, Faut-il 
pleurer les saints, l’Eclaireur des cœurs, les cadenas de l’enfer, 
etc., un retour à un soufisme orthodoxe incarné par un homme 
abreuvé d’une science utile, imbu d’une morale sans faille, 
détaché des futilités de ce bas monde, extrêmement endurant et 
humble, profondément tolérant et généreux et résolument 
tourné vers Dieu. 

Son action est donc d’autant plus justifiable qu’il a fait 
l’état de la société dont le niveau de dégradation spirituelle et 
morale est tel que beaucoup de Cheikhs qui passaient pour des 
soufis accomplis et qui devaient servir de référence aux jeunes, 
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n'étaient, en fait, que de “faux dévots": "Il est, en effet, évident 
que la plus part des cheikhs de cette époque se montrent 
perfides, 

Certains parmi eux, ont une propension à dominer, 
cherchant sans scrupule, assujettir les esprits par leur 
ascendance"(), 

Autrement dit, il a du soufisme une perception active et 
fonctionnelle qui lui a permis de faire un choix qui sortait du 
registre des possibilités consistant pour les sénégalais, en 
général, à évoluer dans la sphère des tarîqas al-Qâdriyya et al- 
Tijânyya. C’est pourquoi il a pratiqué toutes ces deux voies. Mais 
faisant preuve d’une aspiration débordante vers son Seigneur et 
sachant qu’au meilleur des cas, il ne pourra - dans ces tarîqas - 
dépasser le grade de Cheikh ou celui de Mouqaddam, il prend sur 
lui La lourde responsabilité de frayer une nouvelle voie appelée, 
plus tard par ses disciples "le Mouridisme", et fait du Prophète - 
paix et salut de Dieu sur lui - son unique maître. 

Le mourîd est un ainsi tout aspirant dont Le seul souci est de 
bénéficier de l’Agrément de Dieu, comme il l’a si bien soutenu 
dans l’une de ses odes : "L’aspirant ne cherche jamais à réaliser 
que l’agrément du Seigneur partout où il se dirige"®*). 

Dans ce vers notre poète appréhende négativement et, de 
manière implicite, toute forme de fanatisme ou d’excès 
consistant à négliger le dogme et à considérer la sunna comme 
épiphénomène. 

En fait, l'originalité du Cheikh c’est d’avoir emprunté le 
vocable "murid" qui est un terme commun à tous les aspirants qui, 
dans le but accéder à la proximité du Tout Puissant, ont 
emprunté la voie des élus sous le guide d’un cheikh accompli. 
Donc, ce choix relèverait du fait qu’il cherchait à transcender Les 
clivages confrériques et communautaires qui ne manqueraïient, si 
on n’y prend garde, de saper les fondements même de cette 
religion. 

C’est peut être pour cette même raison qu’il a pratiqué les 
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wird Qâdiri, Shâdhili et Tijânî avant d’utiliser son propre wird et 
qu’il les a prodigués, tous, à ses disciples, car "chacun d’eux 
appelle les aspirants et les incite à l’adoration du Maître du 
Trône, où qu’ils soient, 

Tous les wirds sont dans la rectitude et la probité ; garde- 
toi d’en mépriser ou d’en critiquer aucun, dans ta vie"). 

Donc, le Cheikh a administré à ses concitoyens des 
exemples de bonnes pratiques en théorisant l’importance des 
wirds avant de les pratiquer, pour ainsi montrer que la diversité 
peut et doit être source d’harmonie et de progrès pour la 
communauté. 

Sachant que la transmission du savoir par l’enseignement 
théorique ne saurait être un objectif en soi en ce qu’il ne peut, à 
lui seul, suffire pour former l’homme accompli dans toutes ses 
dimensions et faisant sienne le Hadith du Prophète, paix et salut 
de Dieu sur lui, son modèle par excellence qu’il a œuvré sans 
cesse à réhabiliter la voie, "Je n’ai été envoyé que pour parfaire 
les bonnes mœurs"), le Cheikh ne pouvait que faire de 
l'éducation la pierre angulaire de son action et de donner un sens 
à l'apprentissage des tâlibés. 

En effet, son choix est d’autant plus important que cette 
forme d’éducation permet de prendre en charges tous les talibés 
âgés ou ayant des contraintes les empêchent de suivre 
l’enseignement théorique. C’est pourquoi le dâra classique 
implanté dans tous les villages créés à cet effet, cohabitait avec 
le dâra tarbiyya qui faisait office de laboratoire pour 
expérimenter et appliquer ce qui a été appris en théories et où 
l’enseignement est exclusivement dispensé en wolof avec des 
supports didactiques variés. IL visait, d’abord, à doter au tâlibé 
une certaine assise morale devant embellir Les actions découlant 
de son apprentissage, car il faut savoir "que la meilleure parure 
dont l’homme puisse se parer, est la bonne conduite partout où il 
passe"®”), Et la bonne conduite ainsi qu’il ressort de ce vers 
englobe toutes les qualités humaines possibles qui doivent 
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soutenir la vie active du mourid que le Cheikh invite fortement à 
entreprendre et à promouvoir l’éthique au travail : "Travaillez 
dur dans la recherche de ce qui est licite, c’est ce qui vous 
approche de Celui qui détient la Majesté""®). Le travail permet à 
l’aspirant, non seulement de s’émanciper économiquement, mais 
lui donne l’opportunité de libérer sa foi et d’être utile à la 
communauté, c’est pour quoi notre poète soutient que ‘la 
recherche du gain licite est un droit qui incombe, sans illusion, à 
tout musulman"®”, 

IL apparait donc clair qu’à travers cette injonction, le 
Cheikh combattait toute forme d’inaction et de passiveté qui, à 
n’en pas douter, constituent une entrave à une autre dimension 
non moins importante de son action, al-khidma. Tant il est vrai 
que sans le khidma par le biais duquel le disciple est aux services 
de sa communauté, le kasb al-halâl n’aura aucun sens, car le 
kasb consiste à mener un travail pour en tirer un profit, alors que 
le khidma est un service rendu à autrui pour l’amour de Dieul?. 
Donc, le disciple doit être un serviteur achevé de Dieu à travers 
ses créatures l’image de Khadîm ar-Rasûl qui, sachant que le 
meilleur des services est celui rendu à Allah et à son Envoyé, il a 
déclaré : 

"O vous compagnons de l’Envoyé d’Allah ! Je suis quant à 
moi son serviteur épris de vous pour l’Amour de Dieu, et Dieu en 
est témoin"). 

Donc, récusant toute sorte de soufisme exclusivement 
monastique et contemplatif, Le Cheikh a élevé Le travail au degré 
de culte, ce qui confère au mouridisme une dimension sociale 
non négligeable, car “à la suprême abnégation de l’ascète isolé, 
socialement inutile, Ahmadou Bamba a préféré une vie de 
dévouement au sein de son peuple"). 

De ce fait, le Mouridisme est "une voie de globalité où la vie 
spirituelle et la vie matérielle sont indissociables"(#), ce qui 
explique la réussite de cette voie où le disciple doit être un 
fidèle serviteur de Dieu et un acteur foncièrement social. 
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Conclusion : 

C’est pendant l’une des périodes les plus troublantes de son 
histoire que Dieu a gratifié la communauté de Cheikh Ahmadou 
Bamba, soufi orthodoxe féru de sciences et pétri d’indulgence, 
doté d’une foi inébranlable et poète de première classe dont la 
profondeur des idées et la beauté de la forme forcent Le respect. 

Conscient du contexte historique, social et religieux difficile 
dans lequel gisait Le pays, le Cheïkh a pris sur lui la lourde 
responsabilité d’accourir au secours des populations, qui 
plaçaient en lui un espoir incommensurable, de dérouler son 
projet de rénovation. Cependant ; il importe de souligner qu’il y 
a une relation dialectique très poussée entre la poésie du Cheikh 
et sa rénovation, en ce sens que si la poésie a pu exploiter les 
thèmes portant sur la rénovation et en faire ses choux gras, cette 
dernière s’est servie de la poésie comme support pour véhiculer 
ses messages et atteindre ses cibles. 

C’est pourquoi son œuvre poétique aussi bien militante que 
moraliste et didactique retrace, en partie, les contours de son 
action rénovatrice visant à assainir les pratiques religieuses, 
ébranler les certitudes et perceptions illusoires et rendre à 
l’homme toute sa dignité humaine. 

Et pour ce faire, il a placé au cœur de sa de rénovation, la 
quête et l’acquisition d’un savoir utile articulé à l’action qu’il 
considère comme un article de foi. Et la corrélation qu’il a faite 
entre le savoir et le khidma montre à suffisance la dimension 
sociale, culturelle voire économique de son soufisme, en général 
et du mouridisme, en particulier. Donc à travers son projet il a 
légué à la postérité une production poétique de haute facture, 
formé une communauté attachée à l’orthodoxie musulmane, 
dévouée et consciente du rôle sociale qui l’incombe et valoriser 
l’homme noir sans cesse écartelé entre l’occidentalisation et 
l’arabisation. Bref, le Cheikh "a libéré le sénégalais pour le 
diriger vers Dieu et lui faire occuper sa place. C’est le sens, le 
seul à mon avis, qu’il convient de donner à son message"). 
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Résumé : 

La notion de patrimoine culturel est présentée dans cet article comme 
un élément de reconnaissance de la richesse et de la valorisation de lieux 
porteurs de mémoire et qui peuvent donc constituer un facteur de 
développement local dans certaines régions. En effet, le patrimoine culturel 
reflète l'identité d'un lieu, relie la population à son passé, garantit les 
identités locales et permet le développement économique et touristique. 
Notre article traite de la question du patrimoine culturel, de sa valorisation et 
de sa protection dans la région montagneuse et rurale des Aurès en Algérie. 
C'est une question qui reflète les préoccupations d'une certaine catégorie de la 
population locale et de nous-mêmes en matière de sauvegarde de cette 
richesse contre les formes de négligence. Car la région des Aurès est riche en 
potentialités culturelles et en villages historiques mais pauvre en actions du 
fait de l'absence totale d'une politique de promotion et de valorisation de son 
patrimoine culturel et naturel, ce qui l'a rendue mal connue et sous- 
développée touristiquement. 
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certain regions. Indeed, cultural heritage reflects the identity of a place, 
connects the population to its past, guarantees local identities and allows 
economic and tourist development. Our article deals with the issue of cultural 
heritage, its enhancement and protection in the mountainous and rural region 
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of the Aurès in Algeria. It is an issue that reflects the concerns of a certain 
category of the local population and of ourselves in terms of safeguarding this 
wealth against forms of neglect. For the Aurès region is rich in cultural 
potential and historical villages but poor in actions due to the total absence of 
a policy of promotion and enhancement of its cultural and natural heritage, 
which has made it poorly known and underdeveloped for tourism. 
Keywords: 

historical villages, heritage, culture, tourism, Aurès. 

CADRES DS 

Introduction : 

En Algérie, l'extension urbaine se fait à un rythme 
spectaculaire. || s'agit d'un phénomène complexe qui brouille 
l'opposition classique entre villes traditionnelles et villes 
nouvelles. 

Dans les villages vernaculaires connus pour leur mode de vie 
et leur style architectural originaux et spécifiques, ce phénomène 
anarchique pose de nombreux problèmes car il n'est pas 
compatible avec les spécificités culturelles et naturelles des 
milieux traditionnels, tant par son ampleur que par son 
accélération rapide. Ainsi, la généralisation excessive d'un 
modèle standard dit moderne dans une société traditionnelle et 
conservatrice, telle que la société rurale, altère l'originalité du 
paysage et accélère, par son pouvoir attractif, le déclin et la 
dévalorisation d'un riche patrimoine architectural, entité 
essentielle du patrimoine culturel national. 

Dans une société rurale ou montagnarde comme celle des 
Aurès, où le poids de la tradition est encore fort et où le 
patrimoine culturel et naturel est remarquablement riche et 
diversifié, le processus de développement doit s'appuyer 
largement sur la valorisation de ces ressources et potentialités 
endogènes. 

1 - Aperçu sur l'Aurès : 

Cette partie de l'Algérie a toujours été habitée par les 

Chaouia (Berbères)"!}, qui forment la majorité de cette région aux 
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côtés des Arabes. Ce territoire chaoui se résume au massif des 
Aurès, et se divise en deux parties distinctes : le versant saharien 
et le versant de la plaine des Sbakhs. Bien qu'il soit connu 
géographiquement par ses montagnes, il présente une grande 
diversité de paysages : de vastes plaines au nord et au nord-est 
où prédominent l'élevage et la céréaliculture et d'importantes 
oasis au sud et au sud-est où prédominent les palmiers et le 
maraîchage. Entre les plaines et les oasis s'intercalent plusieurs 
chaînes de montagnes, totalement dénudées au sud et 
relativement boisées au nord, dont les points culminants sont Ras 
Keltoum dans le mont de Chélia (2328 m d'altitude) et le Djabel 
AI Mahmel (2321 m d'altitude). 

Le massif des Aurès est creusé par quatre vallées, deux 
importantes qui sont la vallée de l'oued Labiod et la vallée de 
l'oued Abdi et deux secondaires qui sont la vallée de l'Oued el- 
Kantara et la vallée de l'Oued el Arab ou se trouve un riche 
patrimoine culturel. Selon l'idée de Danièle Jemma Gouzon : "A 
l'Aurès la vallée constitue la colonne vertébrale de toute la vie 
économique et sociale elles se distinguent entre elles par les 
formes des habitations"? Grâce à leur patrimoine valorisé, ces 
vallées peuvent devenir l'une des meilleures destinations 
touristiques d'Algérie. 

2 - Présentation de l'espace : 

L'Aurès se distingue par un patrimoine culturel et naturel 
riche et varié, qui en fait l'une des meilleures destinations 
touristiques d'Algérie. Les villages historiques de cette région, à 
l'instar de ceux de la Kabylie ou de la vallée du M'zab, se 
distinguent par une particularité dans l'architecture et une 
spécificité dans la topographie et le climat. Ces contraintes 
naturelles ont guidé l'homme de la région à prendre toutes les 
mesures possibles pour harmoniser son habitat avec cet 
environnement naturel, dont les techniques de construction sont 
encore visibles aujourd'hui et révèlent le génie de ses bâtisseurs. 

Cet espace immense est composé de plusieurs villages 
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nommés localement "Dechras"*” géographiquement presque 


identique, avec un monde divers sur le plan des modes de vie et 
des cultures traditionnels qui sont les premières sources 
d'inspirations et d'attractivités des touristes fanent de la culture, 
mais qui reste peu ou pas valorisé. Une situation qui nous laisse 
entrevoir un grand désir pour leur sauvegarde et leur mise en 
valeur. 

En effet, ces villages sont généralement perchés sur des 
montagnes, habités par des tribus unies par une histoire, fondée 
sur des pratiques sociales et culturelles identiques. C'est une 
entité compacte qui représente l'aboutissement de l'habitat 
vernaculaire, un habitat qui suit souvent le cours des différents 
oueds, où se trouvent les terres fertiles, car la fusion entre l'oued 
et la terre cultivable conditionne la formation des "Dechras". 

Ces villages étaient également le centre d'un large éventail 
d'activités artisanales, comme le confirme le Lt. Colonel 
Delartigue qui a déclaré que dans ses derniers : "On y travaillait 
la laine et le poil de chèvre, le fer, le cuir, la terre, l’alfa. Il y 
avait aussi des babouchiers et des bijoutiers"*. Mais, bien sûr, le 
travail essentiel était celui de la terre avec une pratique 
d'irrigation extrêmement ancienne et particulière. 

Cependant, à l'Aurès nous distinguons trois types de Dechra 
qui sont : 

- Dans la vallée de l'Oued Labiod, le bassin central, les Dechras 
prennent la forme de maisons, accrochées à la pente, face à la 
vallée, grimpant les unes sur les autres et formant une succession 
de terrasses, la terrasse de l'une servant de seuil à l'autre, 
jusqu'au sommet couronné par un grenier collectif, appelé 
localement "Guelâa"®). 

- Dans le canyon de l’Oued Labiod, bassin méridional les Dechras 
prennent une forme différente de celle du bassin central selon la 
description de Mathea Gaudry "les Dechras sont incrustées au 
flanc du roc vertical comme les antres de fauves ou déposées 
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repaires d'oiseaux de proie"). 


- Dans la vallée de l’oued Abdi nous trouvons un troisième type : 
les villages sont construits de la même manière que dans les 
autres vallées, perchés sur des hauteurs au-dessus des vergers 
étroits qui suivent les rivières mais avec une absence de la Galâa. 

Comme nous venons de le voir, les dechras sont le plus 
souvent placés le long des vallées, parfois sur une petite hauteur 
à flanc de rocher, parfois sur une petite hauteur au-dessus de 
l'oued, et parfois ils sont perchés sur une butte isolée, comme 
c'est le cas du village Rhoufi. 

Enfin, les Dechras de l'Aurès semblent émerger de la roche 
pour ne faire qu'un avec elle. 

Concernant les zones habitées elles sont depuis longtemps 
situées sur les sommets et les flancs des collines escarpées. Les 
fonds de vallée sont des terres arables. Ce schéma socio- 
économique est reproduit dans l'ensemble des vallées. 

En effet, la Dechra aurèssienne dans son ensemble obéit à 
une certaine hiérarchie spatiale, c'est-à-dire que l'espace est 
divisé en trois parties distinctes : privée, où se trouvent les 
habitations et les forteresses (Galâa) ; sacrée, où sont établis les 
espaces religieux de la mosquée et de la Zaouia ; et publique, où 
se pratiquent les rituels qui rythmaient leur existence selon les 
cycles saisonniers. 

Il faut noter que la stratégie de regroupement des villages 
traditionnels dans cette région ne se limite pas au seul espace 
résidentiel, en réalité d'autres espaces socioculturels et 
économiques sont présents afin de satisfaire les besoins et les 
exigences des populations autochtones. Il s'agit généralement 
d'espaces de culte, d'éducation et de rassemblement qui 
renforcent les liens entre les membres d'une même communauté. 
3 - Mode de vie : 

Le monde berbère est diversifié en termes de modes de vie 
traditionnels, de densités humaines, de cultures matérielles et 
d'insertions géopolitiques. Chaque communauté se distingue des 
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autres par ses mythes et ses valeurs, ainsi que par ses activités 
agropastorales et ses coutumes. Chaque culture doit s'adapter à 
l'environnement naturel dans lequel elle se trouve, selon une 
tradition appropriée aux conditions particulières d'existence. 

Comme toutes les sociétés maghrébines, la société 
aurèssienne était fondée sur l'institution maraboutique qui avait 
été intégrée dans leur mode de vie et jouait "un rôle plus sociale 
et politique que véritablement religieux"). L'existence de ces 
institutions est attestée dans presque toutes les tribus, d'où la 
présence fréquente de zaouïas. Ces dernières étaient le plus 
souvent situées près des mosquées et formaient ainsi un espace 
culturel. En plus de ces pratiques religieuses, des rituels selon 
des cycles saisonniers ponctuaient leur existence. 

4 - Facteurs menaçant le patrimoine culturel : 

La région des Aurès connaît depuis plusieurs années une 
expansion urbaine rapide qui pose plusieurs difficultés spatiales, 
culturelles, environnementales et socio-économiques nécessitant 
des interventions urgentes des différents acteurs. 

Aujourd'hui, le style architectural, les techniques de 
construction et les matériaux utilisés sont étranges par rapport à 
l'environnement rural ou de montagne et introduisent la plus 
grande rupture dans le paysage et dans l'histoire culturelle, 
sociale et économique de la région. Cette modernisation a 
entraîné un changement dans tous les éléments du paysage : les 
matériaux de construction et leur utilisation, les maisons et leurs 
fonctions, l'esthétique de l'architecture... Il est en effet 
paradoxal que les villages historiques et traditionnels de la région 
des Aurès, qui recèlent des richesses culturelles, archéologiques, 
historiques, paysagères et naturelles uniques, ne fassent pas 
l'objet d'un processus de développement basé sur ce potentiel 
endogène inestimable. 

Les profondes mutations dans les villages historiques de 
cette partie du pays ont entraîné une accélération du 
développement urbain qui a rapidement transformé l'image du 
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paysage traditionnel. || faut noter que le problème de l'avenir des 
tissus traditionnels, qui se pose à l'échelle nationale dans toutes 
les villes et tous les villages historiques ayant subi un 
développement urbain accéléré, se pose dans les Aurès en termes 
de survie et de développement interne des tissus anciens d'une 
part, et de relation entre ces derniers et le reste de 
l'agglomération d'autre part. 

En conséquence, les villages historiques et traditionnels ont 
souvent tendance à perdre leur cohérence fonctionnelle, 
parallèlement au développement d'autres  cohérences 
contemporaines dans la ville moderne, même si les fonctions 
originales de ce patrimoine ont parfois dû s'adapter à ses 
nouvelles réalités. 

La confrontation et la rupture qui en résultent posent des 
problèmes fondamentaux pour l'avenir des villages historiques, du 
patrimoine culturel et de l'équilibre de l'espace rural et 
montagnard dans son ensemble. Néanmoins, l'intérêt pour le 
patrimoine culturel des villages historiques est croissant, car il 
constitue une manifestation remarquable d'un retour à l'identité 
culturelle et un véritable facteur de développement touristique 
et de promotion économique. 

5 - L'Aurès des richesses patrimoniales à valoriser : 
1. Protection du patrimoine culturel dans la région des Aurès : 

L'habitat dans les villages historiques des Aurès, devrait être 
protégé en tant que patrimoine culturel algérien. Une telle 
mesure s'inscrirait directement dans le cadre défini par la 
recommandation de l'UNESCO 1972 qui définit comme patrimoine 
culturel, entre autres!?/: 

- Les ensembles : groupes de constructions isolées ou réunies qui, 
en raison de leur architecture, de leur unité, ou de leur 
intégration dans le paysage, ont une valeur spéciale du point de 
vue de l'histoire, de l'art ou de la science. 

- Les sites : zones topographiques, œuvres conjuguées de 
l'homme et de la nature qui ont une valeur spéciale en raison de 
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leur beauté ou de leur intérêt du point de vue archéologique, 
historique, ethnologique ou anthropologique. 

Après avoir considéré que chaque pays a “l'obligation de 

sauvegarder cette partie du patrimoine de l'humanité et d'en 
assurer la transmission aux générations futures" et rappelé que 
"chaque bien du patrimoine culturel est unique et que la 
disparition de l'un d'eux constitue une perte définitive et un 
appauvrissement irréversible de ce patrimoine”. Cette 
recommandation définit aussi un ensemble de principes de 
protection parmi lesquels on peut citer celui qui a trait à la 
politique nationale de gestion des biens de : 
- patrimoine culturel : "chaque Etat devrait formuler, développer 
et appliquer, dans la mesure du possible et en conformité avec sa 
réglementation constitutionnelle et sa législation une politique 
nationale dont l'objectif principal consiste à : coordonner et à 
utiliser toutes les possibilités scientifiques, techniques, 
culturelles et autres en d'assurer une protection, une 
conservation et une mise en valeur efficaces de patrimoine 
culturel et naturel". 

En effet, les villes et villages historiques en tant que 
patrimoine sont porteurs de valeurs essentiellement liées aux 
significations de leur identité. Ils représentent la dimension 
historique et singulière d'un lieu et d'un contexte social. Leur 
mise en valeur contribue à la préservation de l'identité culturelle 
d'une population ou d'un lieu. 

2. L'intérêt au patrimoine : 

L'intérêt pour la sauvegarde du patrimoine culturel se 
traduit par la reconnaissance croissante du rôle de la 
conservation de cette richesse culturelle et historique dans le 
processus de développement. Dans ce contexte, les acteurs de la 
conservation du patrimoine culturel doivent être conscients de la 
rentabilité économique d'une gestion efficace de ces biens 
culturels. En outre, les monuments et les sites, rigoureusement 
protégés et gérés efficacement, sont des facteurs clés pour 
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attirer les touristes et constituent de véritables moteurs 
d'investissement. Pour ces raisons, la bonne gestion du 
patrimoine culturel est désormais un élément clé de la politique 
de planification et d'aménagement du territoire et de 
développement. 

3. Les travaux d'inventaire du patrimoine culturel : 

Compte tenu de la vitesse à laquelle de nombreuses villes 
historiques disparaissent et tombent en ruine dans la région des 
Aurès la nécessité d'une opération d'inventaire devient plus 
urgente que jamais. En outre, la photographie et les 
documentaires télévisés les concernant seront peut-être le seul 
moyen de documenter l'histoire de ce patrimoine culturel d'une 
valeur universelle inestimable après quelques années. Dans ce 
cas, l'ouverture des directions du patrimoine auxquelles seront 
confiées ses actions sera une nécessité afin d'assurer la meilleure 
gestion de cet héritage!” en collaborations avec d'autres acteurs 
(Tourisme, culture, urbanisme, archéologie...). 

Il est important de commencer à archiver et à centraliser 
toute la documentation existante sur ce patrimoine. Des 
méthodes de conservation minutieuses doivent être utilisées pour 
préserver les documents relatifs à l'histoire et à la valeur de 
l'architecture vernaculaire dans les villages historiques, qui est 
aujourd'hui sérieusement dégradée et risque de disparaitre. 

6 - Le tourisme culturel dans les villages historiques : 

Le tourisme culturel doit être pris en compte dans les 
études de développement touristique. C'est le rôle des autorités 
locales, en concertation avec la population locale, de participer à 
ces études et de donner des orientations pour la mise en valeur 
du patrimoine culturel, y compris l'architecture vernaculaire. 

Le patrimoine culturel des villages historiques est une 
attraction très impressionnante pour les touristes, il brille à leurs 
yeux. || doit être promu dans le sens d'un approfondissement des 
connaissances des étrangers sur les coutumes et la culture des 
habitants de ces villages, notamment ceux situés le long des 
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vallées. 

L'intérêt des touristes pour la visite des villages historiques 
ou traditionnels pourrait être développé en les intégrant dans les 
itinéraires culturels le long des vallées pour assurer leur survie. 

7 - Villages historiques en tant que patrimoine en Algérie : 

Malgré l'intérêt accordé aux villes et aux villages historiques 
dans les textes législatifs, plusieurs régions aux richesses 
culturelles pouvant répondre à toutes les motivations inhérentes 
au tourisme et favoriser le développement économique du pays 
ont été oubliées. C'est-à-dire qu'au moment où l'Etat était occupé 
par les problèmes de sécurité du pays, il est arrivé qu'au même 
moment, d'immenses richesses patrimoniales culturelles et 
naturelles soient négligées et exposées aux différents aléas du 
temps. Ceci est particulièrement vrai dans les zones 
montagneuses ou rurales où se trouvent les meilleurs villages 
historiques. 

Ces villages, qui remplissaient des fonctions vitales dans la 
vie des sociétés traditionnelles, sont aujourd'hui vides et 
considérés comme précaires, le village historique Rhoufi dans les 
Aurès étant le meilleur exemple de cette réalité. 

Cette situation révèle que la notion de patrimoine ou de 
patrimoine commun et ses valeurs socioculturelles ne représente 
aucun intérêt pour la majorité de la population locale ou même 
pour les acteurs locaux et reste confinée dans les textes et lois 
relatifs à sa protection. Et ce, malgré le fait qu'il s'agisse d'une 
richesse qui mérite d'être respectée, valorisée et transmise aux 
yeux de la population à laquelle elle appartient, comme le 
stipule la Charte du patrimoine bâti vernaculaire, 1999 (ICOMOS). 
La conséquence d'un tel sentiment peut être résumée dans une 
attitude qui s'exprime généralement par la phrase suivante 
"manque de crédibilité envers sa propre culture"). 

Cette particularité algérienne découle d'une réalité 
historique dont les effets se font lourdement sentir aujourd'hui. 


\ 
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attention plus sérieuse et particulière à la préservation et à la 
mise en valeur de la richesse patrimoniale du pays. Cela exige de 
nouvelles stratégies qui nécessitent des textes qualitatifs, 
intégrant l'intérêt économique de ce patrimoine longtemps 
ignoré, nous précisons ici que les possibilités d'investissement 
touristique autour des valeurs culturelles et historiques de cette 
richesse ont été laissées de côté, ce qui ne permettra pas 
l'amélioration de l'offre touristique et son extension au tourisme 
culturel. 

Il convient de noter que l'absence d'une telle stratégie a 
conduit et encouragé, jusqu'à présent, toutes les formes de 
dégradation et d'atteinte au tissu ancien (démolition et 
fragilisation des bâtiments et de leur imbrication, modification 
de la composition sociale du lieu). C'est pourquoi il est impératif 
de renouveler les approches en s'adaptant aux nouvelles réalités 
et exigences, et d'investir dans une démarche cohérente et 
responsable qui prendra en compte les dimensions culturelles, 
économiques et sociales de ce patrimoine et son intégration dans 
la ville contemporaine. 

Dans ce contexte, le résultat de cette étude est que le 
territoire des Aurès est riche en potentiel culturel mais pauvre en 
action en raison de l'absence d'une politique de promotion et de 
valorisation de son patrimoine, ce qui l'a rendu mal connu et 
sous-développé touristiquement. 

Nous pensons qu'il est important aujourd'hui de rompre avec 
la vision réductrice qui consiste à concevoir les zones de 
montagne où rurales uniquement d'un point de vue écologique. 
Aujourd'hui, il est plus que nécessaire d'opter pour une approche 
globale permettant la préservation du patrimoine culturel et 
naturel et l'amélioration des conditions de vie de la population 
locale dans une vision intégrée du développement durable. Car la 
recomposition de ces zones (de montagne) reste une condition 
préalable à leur revitalisation et à leur intégration dans la 
dynamique de développement économique, social et culturel du 
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pays. 
Conclusion : 

Cette région a connu ces dernières années d'importantes 
mutations spatiales, culturelles, environnementales et socio- 
économiques, nécessitant un effort particulier de la part des 
différents acteurs pour la revitaliser à des fins touristiques 
éminentes. 

Ces profondes mutations de cette partie du territoire 
national ont notamment entraîné de grands changements dans les 
pratiques et cultures ancestrales ainsi que des transformations de 
l'image du paysage traditionnel. Dès lors, la problématique 
spécifique du patrimoine culturel des Aurès se pose avec une 
acuité particulière. 

Il est encore souvent négligé et marginalisé au profit 
d'autres stratégies de développement. C'est en effet un véritable 
paradoxe que cette région, qui recèle une richesse culturelle, 
archéologique, historique, paysagère et écologique unique, ne 
dispose pas d'un processus de développement basé sur ce 
potentiel endogène inestimable. 

Cette situation appelle à la mobilisation des efforts pour la 
mise en œuvre d'une stratégie de développement dans l'espoir de 
sauver de la disparition les derniers témoignages d'un potentiel 
culturel inégalé. 

A cet égard, nous considérons que la question de la 
finalisation sociale et économique de la protection du patrimoine 
culturel nécessite le développement de nouvelles approches et 
méthodes par lesquelles les acteurs de la culture et du 
patrimoine doivent travailler avec ceux de l'action économique, 
de l'aménagement du territoire et du développement local et 
social. 

Nous pensons que le développement économique et social 
de cette région sera basé sur le tourisme, dont le patrimoine 
culturel sera une forme particulière dans cette stratégie. 
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Notes : 

1- "L'aire historique des Berbères couvre toute l'Afrique du Nord, de l'Egypte à 
l'Atlantique, de la Méditerranée aux régions saharo-sahéliennes. Mais 
l'Algérie et le Maroc sont les pays où la présence berbère est la plus marquée". 
Voir, Daniele J emma Gouzon : Villages de l'Aurès, archives de pierres, ouvrage 
paru dans collection "histoire et perspectives méditerranéennes", Editions 
l'Harmattan, Paris 1989. 

2-lbid., p. 31. 

3 - Les dechras sont organisées par et pour une société agraire qui, installée et 
adaptée au site depuis une longue période, a acquis un équilibre et par là- 
même, une pérennité". http:// encyclopedieberbere ; revues.org/ 258. 

4 - Lt. Colonel Delartigue : Monographie de L'Aurès, documents sur Batna et sa 
région, Constantine 1904, p. 208. 

5 - La Galâa était le symbole de l'unité économique et social des dechra. Le 
plus souvent elles sont édifiées loin des espaces cultuels (mosquée, zaouia, 
école coranique et même cimetière). Cette richesse architectural était soit 
collective pour l'ensemble des tribus, soit appartenant à une seule tribu. Elle 
est construite le plus souvent sur le point le plus haut et cela afin de dominer 
tout le village, elle jouait également le rôle d'une tour de contrôle, à accès 
difficile et distant des villageois, elle renferme toutes les richesses du groupe, 
produit de son activité agro-pastorale. 

6 - Mathea Gaudry : La femme chaouia de l'Aurès, étude de la sociologie 
berbère, Editions Chihab - Awal, p. 34. 

7 - Encyclopédie berbère 8/ Aurès - Azro, p. 35. 

8 - Recommandation concernant la protection sur le plan national du 
patrimoine culturel et naturel adoptée par la Conférence générale de l'Unesco 
à sa dix-septième session, Paris, le 16 novembre 1972. 

9 - Car actuellement la gestion de ce dernier et confiée à la direction de la 
culture. 

10 - UNESCO, Patrimoine et développement durable dans les villes historiques 
du Maghreb contemporain : Enjeux, diagnostics et recommandations, rapport 
du bureau de l'UNESCO à Rabat, Bureau multi pays pour : Algérie, Libye, 
Maroc, Mauritanie, et Tunisie, p. 126. 
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dans la littérature malgache 
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Résumé : 

La littérature orale malgache qui est l’objet de notre article est une 
littérature entièrement orale. Elle est un patrimoine de la littérature 
malgache. En effet, est-ce qu’elle est donc un art populaire dans le monde 
rural à Madagascar où se trouve la majorité de la population malgache ? Sa 
popularité est-elle due au fait que beaucoup de gens l'utilisent dans leur 
communication verbale pour manifester leur identité socioculturelle ? Ces gens 
baignent donc davantage dans la culture orale. C'est parce qu'il est impossible 
de faire la typologie de tous les genres littéraires oraux à Madagascar dans tel 
article. Alors, notre choix est réservé à l'étude de la littérature tsimihety. 
Mots-clés : 

littérature orale, typologie, identité, tsimihety, patrimoine. 
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Typology of literary genres "tsimihety" 
in Malagasy literature 


Dr Guy Razamany, 
University of Mahajanga, Madagascar 
Abstract: 

The Malagasy oral literature which is the subject of our article is 
entirely oral literature. It is a heritage of Malagasy literature. Indeed, is it 
therefore a popular art in the rural world in Madagascar which is home to the 
majority of the Malagasy population? Is its popularity due to the fact that 
many people use it in their verbal communication to manifest their socio- 
cultural identity? These people are therefore more immersed in oral culture. 
This is because it is impossible to make the typology of all oral literary genres 
in Madagascar in such an article. So our choice is reserved for the study of 
tsimihety literature. 

Keywords: 
oral literature, typology, identity, tsimihety, heritage. 
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littérature plus ancienne à Madagascar. Elle est pratiquée par les 
Malgaches avant l’arrivée de l'écriture arabe pour transcrire la 
langue malgache appelée communément au pays le "sorabe" et de 
l'écriture latine emportée par les missionnaires protestants de 
"London Missionary Society" (L.M.S) à l’époque du roi Radama | 
(1810-1820). La littérature orale reste en vigueur à Madagascar 
dans la société traditionnelle malgache bien que la civilisation de 
l'écriture domine en grandes villes. En tant que langage, elle est 
un instrument de communication sociale si on réfère à l'idée 
d'André Martinet sur son analyse linguistique. Elle est 
fréquemment employée par les Malgaches, en particulier les 
Tsimihety pour exprimer leurs idées ou leurs sentiments dans 
toutes les circonstances de leur vie, surtout dans le monde rural 
qui n’est pas encore dominé par la culture occidentale. En effet, 
est-ce que cette littérature est un art populaire dans le monde 
rural à Madagascar ? Sa popularité est-elle due au fait que 
beaucoup de gens l'utilisent dans leur communication verbale 
pour manifester leur identité socioculturelle ? Mais comme il est 
pratiquement impossible de travailler sur toute la littérature 
orale à Madagascar, notre choix est de limiter à la typologie des 
genres littéraires tsimihety(?) dans la littérature orale malgache. 

La classification d’un genre oral débute normalement par 
une enquête auprès des producteurs eux-mêmes où par une 
observation du mode de la production littéraire : entrent en ligne 
de compte dans la détermination d’un genre oral le statut du 
producteur, la qualité du public, l'espace et le temps de la 
production littéraire. 

1 - Genre parlé : 

Dans la littérature orale, on peut distinguer trois types de 
genre parlé, à savoir l’"ohabolaña" ou le proverbe, le" kabary" (le 
discours rhétorique) et l'"ankamatatra" ou la devinette. Ainsi, 
nous allons étudier d’abord l’"ohabolaña" ou le proverbe. 

1. L''ohabolana" ou le proverbe : 
Etymologiquement, le mot "ohabolaña" est formé de la 
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combinaison de deux termes: "ohatra", qui signifie “exemple, 
modèle, comparaison, similitude, figure", et "volaña", qui veut 
dire "parole, propos". L'"ohabolaña" est donc une parole ou un 
propos exprimé sous forme d'exemple, de modèle, de 
comparaison, de similitude et de figure ; il fait ainsi partie de la 
rhétorique dans sa composante "elocutio" mais comporte 
également des figures sémantiques qui relèvent de l’ornement du 
discours pour reprendre cette distinction ancienne. Autrement 
dit, l’'ohabolaña" est une rhétorique complète puisqu'elle fait 
intervenir à la fois les figures de style et les tropes, tel que cela 
se pratique chez Aristote. La référence à l’"ohabolaña" dans un 
discours constitue d’abord un argument pour faire adhérer 
l'allocutaire à ce qui est dit, et par les tropes qu'il contient, 
l'orateur cherche à émouvoir son public. 

La rhétorique était avant tout un art de l’élocution qui 
repose sur des argumentations en visant l'adhésion du public à 
l'idée de l’orateur. Les Malgaches s'intéressent beaucoup plus à 
l'oral selon Andriamampianina Hanitra Sylvia, elle souligne cette 
idée qui dit : "Les Malgaches vivent dans une société de tradition 
orale. Ajouté à cela le fait qu'ils sont plus sensibles à la parole 
qu'à l'écrit"®), Cette partie de la rhétorique est appelée "figure de 
discours" qui relève d’une technique. Mais comme la langue est 
constamment confrontée à la nécessité de nommer des choses 
nouvelles sans nécessairement modifier son stock lexical, elle en 
arrive à des expressions imagées que nous nommons "tropes", 
c'est la deuxième composante de la rhétorique. 

La référence à l’"ohabolaña" s'inscrit alors dans le cadre de 
la figure de discours et à la fois dans le cadre du trope. Parce 
que, il appartient à une sagesse collective qui nous provient de la 
nuit des temps; la référence intertextuelle à l'"ohabolaña" 
procède alors d'une argumentation irréfutable qui vise l'adhésion 
de l'allocutaire. C'est ainsi que la littérature tsimihety en tant 
que parmi les patrimoines littéraires à Madagascar relève d’un 
trait culturel malgache dans la mesure où l’on peut la considérer 
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comme un encadrement des activités sociales. Ces événements 
sociaux sont la naissance, le mariage, la mort et les diverses 
inaugurations comme l'entrée dans un nouveau domaine, et 
également les travaux collectifs de champ, pour ne citer que ces 
points essentiels. 

2. Le "kabary" ou le discours rhétorique : 

Dans cette étude, nous essayons de montrer que le "kabary" 
a une relation étroite avec le proverbe : il s’agit de prouver que 
la production du “kabary" n’est que l’actualisation d’un proverbe. 
Nous allons attester que le proverbe est un référent du "kabary". 
Cette référence intertextuelle du de ce genre littéraire au 
proverbe procède donc d’une argumentation solide et irréfutable 
qui vise l'adhésion du public dans le monde de l'oralité au 
message du discours. En outre, en tant que sagesse collective, le 
"kabary" relève d’un trait culturel social des Malgaches par sa 
référence intertextuelle au proverbe dans la mesure où l’on peut 
le considérer comme un encadrement des activités sociales, voire 
des activités juridiques. 

Le point commun de tous les "kabary", en dépit de leurs 
thématiques différentes, peut se résumer en ceci : dès qu'il y a 
une modification de l’état social, ou de l'équilibre social, il y a 
l'intervention du "kabary". Si la modification est dans le sens 
souhaitable, (mariage par exemple), il officialise la situation ; 
dans le cas contraire, il a pour mission de nier le chaos en 
réintroduisant le social dans un nouvel équilibre (funérailles, par 
exemple). 

3. L''ankamantatra" ou la devinette : 

En substance, l'"ankamantatra" est une forme de dialogue 
dans lequel le locuteur pose sur la base d’une interrogation le 
trait définitoire d’un objet à l’allocutaire qui est alors contraint 
de deviner l'objet ainsi défini. Il correspond à ce que les Français 
appellent devinette. Comme le conte et le proverbe, la devinette 
est un genre littéraire universel dans la littérature orale parce 
qu'elle se trouve dans toutes les sociétés. Au niveau de sa 
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structure formelle, elle est identique au proverbe parce que la 
devinette et le proverbe sont des arts phrastiques sauf que le 
premier est formé par une phrase interrogative et le second par 
une phrase affirmative. 

Mais au niveau du contenu, selon la perspective 
intertextuelle, la devinette doit toujours porter trace d'une 
sagesse ancestrale. C'est une manière de procéder à la formation 
de la jeunesse de manière ludique. Il faut souligner que dans les 
devinettes comme dans les proverbes, le point le plus important 
est que la référence opère d’abord de terme à termes avant de 
trouver une application éventuelle dans le monde 
extralinguistique. Tout se passe comme si une fois le monde 
converti en discours, la catégorie du réel s'évanouissait comme 
une question inutile au profit de la logique qui s'expose. De cette 
manière, les enfants apprennent à manipuler des catégories 
logiques pour tester leur cohérence. 

On peut dire que la devinette est une véritable leçon de 
psychologie sociale, elle interdit d'avoir des complexes ; 
l'édification sociale n’est pas seulement l'affaire des puissants 
mais de tous. 

Pour poursuivre l'analyse des genres littéraires oraux, nous 
allons essayer de d'analyser de genre chanté ou lyrique. Car ce 
genre, quel que soit son type est aussi le reflet de la société où 
l'on produit. 

2 - Le genre lyrique : 

Dans ce chapitre, nous allons étudier les types du genre 
chanté, c'est-à-dire il s’agit de leur type dans le domaine de 
chaque production littéraire qui est définie par le temps, par 
l'espace et par le producteur. 

1. Chanson religieuse : 

On chante ce type de chanson lors de la cérémonie de 
l'esprit “tromba" par exemple. Dans la production de ce type de 
chanson, une femme joue le rôle de soliste et plusieurs personnes 
assurent le rôle de choriste. La chanson est accompagnée par la 
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mélodie du son de l'accordéon, des battements de mains et du 
tambour. Les joueurs de ces instruments de musique chantent 
aussi avec le chœur, c'est-à-dire qu'ils sont à la fois musiciens et 
choristes”. Le "tromba" est une âme d’un défunt qui se 
manifeste chez une personne lors de ces cérémonies ainsi 
appelées justement chanson religieuse. Ce type de chanson 
procède de la mémoire collective des Malgaches. Le public 
adhère à la production de cette chanson parce que c'est tout 
simplement une expression de la sagesse ancestrale. 

Le rythme de la parole et le rythme des instruments de 
musique avec la vocalise du son (e) marquent chaque fin des vers 
de chanson pour le louange de l'esprit "tromba"; ils ne sont pas 
une monotonie de la chanson mais un symbole de la convivialité 
et de l'égalité des gens pendant les cérémonies religieuses parce 
que tout le monde y est quasiment sur les mêmes pieds 
d'égalité et on ignore la classe sociale entre les uns et les autres. 
Ceci montre que ces cérémonies sont une tradition sociale chez 
les Tsimihety, chez les Sakalava, voire chez les Malgaches en 
général. C'est pour cette raison que tout le monde y participe. 
Elles ne peuvent pas se faire sans la participation de chacun, des 
choristes, de la soliste, des musiciens. C'est l’accomplissement 
de ces différentes actions qui détermine la réussite de 
l'entreprise socioreligieuse. 

L'esprit de ce roi défunt agit toujours sur les vivants par le 
biais de médium de cet esprit qui traite, comme sa spécialité 
thérapeutique, la pathologie physique, le problème politique et 
socioprofessionnel d'une personne. Ceci montre que tous ces 
problèmes sont des maladies dans le sens où ils bouleversent 
l'ordre de la vie de cette personne. Cette pathologie sociale, 
selon la croyance tsimihety, ne peut pas être traitée par une 
médecine moderne, mais seulement par la médecine 
traditionnelle qu'est le "tromba". Et la littérature orale comme 
ce genre de chanson est parmi les éléments thérapeutiques de 
cette maladie. Le genre lyrique prend aussi un caractère profane 
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dans la littérature tsimihety. 
2. Chanson pour les hommes ou "kôro": 

C'est un genre chanté par les jeunes hommes lors des fêtes 
de jouissance, soit dans les activités quotidiennes comme les 
travaux des champs qui nécessitent de l'entraide, donc un 
regroupement des jeunes. Ce genre littéraire dans la littérature 
tsimihety est appelé "kôro"”. 

Au niveau thématique, les chanteurs abordent des sujets 
très variés ; on peut même apercevoir des thèmes érotiques et 
paillards émaillés dans les expressions imagées et symboliques. 
Les thèmes dans les chansons ne sont pas forcément liés aux 
circonstances où ce type de chanson se produit. 

Ces remarques préliminaires nous permettent d'observer 
immédiatement un exemple de la chanson recueillie dans le 
village d’'Amparibe, dans le pays tsimihety. Cette chanson a pour 
titre "Soamanûro" : 

Formellement, cette chanson est une poésie lyrique ; sa 
poéticité apparaît au niveau du rythme de la parole et de la 
vocalise. On remarque une anaphore de la séquence "Tiako 
Soamanôro" (J'aime Soamanôro) et la vocalise des sons (0) et (e). 
Cette chanson n'est accompagnée par aucun instrument de 
musique étant donné qu'il se pratique le plus souvent pendant les 
travaux des champs. A l'occasion des fêtes, il peut être 
accompagné par des battements des mains. 

Au niveau du contenu, la chanson prise en exemple n'est 
pas une autobiographie de l’auteur comme dans la littérature 
moderne car le pronom personnel conjoint "ko" (je ou moi) qui 
abonde dans un texte comme dans le "Tiako Soamanôro" (J'aime 
Soamanôro) et comme dans le "Hangalarako aomby arivo" (Je 
volerai mille bœufs pour elle) ne signifie pas qu'on connaît 
l'auteur de cette chanson. On ignore son auteur, c'est une 
chanson traditionnelle héritée des ancêtres. Le "je" du soliste - le 
chanteur principal - qui est soi-disant l’auteur de cette chanson 
est le "je" des ancêtres ; le soliste n’est que comme parole des 
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ancêtres même si sa voix est assimilée à celle des ancêtres. C'est 
le phénomène de la biphonie dans la littérature. Le statut 
complexe du pronom personnel "je" dans le phénomène de la 
biphonie est aussi remarqué par Christine Fromulhague et Anne 
Château Sancier dans les œuvres littératures et elles disent que : 
"La délégation de voix peut revêtir des formes complexes qui 
n'infirment pas ce principe de dédoublement du "je": 
paradoxalement, pour créer l'illusion d'objectivité du récit, le 
récitant au profit duquel le narrateur premier s'efface peut lui- 
même ne fonctionner que comme témoin et non protagoniste, 
d'une histoire dont il se pose comme dépositaire". 

L'anonymat est une règle qui régit la poésie lyrique 
tsimihety. L'avantage de cet anonymat est que contrairement 
aux batailles juridiques des œuvres signées, tout le monde peut y 
accéder librement. C'est identique aussi pour le "sôva"”. 

3. Chanson comme le "sôva": 

Le "sôva” est comme une espèce endémique dans la 
littérature orale malgache car il appartient uniquement aux 
Tsimihety. C'est un genre chanté sous forme de poésie rythmée 
qui décrit en détail les caractères d’une espèce biotique ou 
abiotique comme les plantes, les animaux!®, les êtres humains, 
voire les caractères d’un organe humain!”). Dans le "sôva" le 
spécialiste du genre - le chanteur principal - arrive même à 
parler des caractères de Dieu. Ce genre est déclamé 
publiquement lors des fêtes. Il vise avant tout à amuser, à 
détendre et à faire rire. Dans sa chanson, le chanteur principal, 
qui est aussi appelé le soliste, mêle le vrai et le vraisemblable. II 
emporte progressivement son public dans un flot d'images, en 
allant de surprise en surprise, jusqu'à ce que le public finisse par 
rire. 

Le "sôva", même s'il est une chanson traditionnelle, 
demande un spécialiste pour le reproduire. Chez les Tsimihety, 
les gens connaissent bien les spécialistes du "sôva", qui doivent 
animer les fêtes ou la détente. Ils vont d'un village à l’autre pour 
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démontrer au public leur talent de chanteur de "sôva”. Les 
spécialistes de cette poésie lyrique sont des hommes mais ils sont 
souvent accompagnés par des femmes qui s'occupent du rôle de 
choriste. Ils jouent aussi de l'accordéon, un instrument musical 
qui accompagne la chanson. Ils sont comme des griots dans 
l'Afrique Occidental car ils sont spécialement comme initiés à 
chanter cette poésie. C'est pourquoi ils sont des vedettes 
littéraires dans la société traditionnelle tsimihety. Jean Paul 
Gourdeau a expliqué les idées sur l'existence des vedettes 
littéraires dans la société africaine en ces termes: "Une 
littérature de masse n'implique pas l'inexistence de spécialistes. 
Au contraire, la plupart des peuples africains sont de véritables 
professionnels de la parole, ceux qu'on nomme en Afrique 
francophone les (griot)"®. Chanter le "sôva" est donc une affaire 
de spécialistes. Ceux-ci ne sont pas formés dans une école mais 
ils ont reçu ce titre par l'approbation du public par leur talent 
artistique. 

En somme, ces poésies lyriques offrent aussi au public les 
caractères de l’environnement naturel et socio-culturel, ce qui 
les rend populaires. Cette popularité de ces poésies lyriques chez 
les Tsimihety asserte que selon Roland Colin, "la littérature orale 
appartenait à tout le peuple, exprimait le peuple"*, dans la 
mesure où tous les pays, leur littérature, était passée au stade de 
l'oralité. Leur littérature à l'époque appartenait à tout le monde 
et elle est destinée à tout le monde ; d’où l'aspect patrimonial 
de la littérature orale. Par ailleurs, l'analyse des genres 
littéraires oraux ne se limite pas au niveau de genre chanté, elle 
apparaît également dans le genre narratif. 

3 - Le genre narratif : 

Nous entendons par genre narratif les textes qui sont récités 
dans un cadre spatio-temporel bien défini et devant un auditoire. 
Dans la littérature tsimihety, on connaît deux genres narratifs, à 
savoir l’'angano" et le "“korambe". Le genre narratif comme 
l''angano" ou conte est largement connu des Malgaches, qu'il 
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s'agisse des villageois ou des citadins. Dans le monde 
traditionnel, on le raconte le soir, soit dans les moments 
ordinaires, soit dans les circonstances spéciales, comme la veillée 
funèbre ou la veillée de l'exhumation. Dans le monde moderne, 
on le trouve à l'aide des textes. Le "korambe" ne diffère de 
l''angano" que par le fait qu'il est raconté le jour. || est, de la 
sorte, interdit de raconter l’"angano"1% pendant le jour. 

1. Le "“korambe": 

Etymologiquement, le mot "korambe" est formé des termes 
"koraña" et "be". Le mot "koraña" signifie "causerie, entretien 
entre deux ou plusieurs individus où entre un récitant et un 
auditoire présent sur un lieu de réunion familiale"; le terme "be" 
dont le sens général peut être rendu par "grand, étendu, 
important", joue un rôle de qualificatif. Si on s'en tient à la 
définition donnée par Fulgence Fanony sur ce genre, il s’agit 
littéralement de causerie ou d'entretien important et qui réunit 
un grand nombre de personnes rassemblées dans un lieu bien 
déterminé), Pris dans son acception générale, le "korambe" est 
synonyme d''angano"; mais il en diffère en ce que le thème 
intéresse uniquement les grandes personnes au cours de grandes 
réunions, soit dans la vie ordinaire, soit dans les circonstances 
spéciales, tandis que l"angano" est réservé aux enfants et aux 
jeunes gens en vue de les amuser, de les détendre tout en les 
éduquant. On peut dire que l''angano" a trait aux faits 
imaginaires, fantastiques, plus ou moins vraisemblables, tandis 
que le "korambe" traite principalement des sujets proches des 
choses réelles, des réalités de la vie quotidienne. 

Dans le corps de la narration, on constate que le récitant 
vise avant tout à amuser son auditoire. Il mêle adroitement le 
vrai et le vraisemblable. L'ambiance du vrai et du vraisemblable 
est due à l'emploi de l’'ohabolaña" et des allusions à des 
traditions orales. De fait, le "korambe" est un récit poétique, 
surtout si l’on se réfère à l’idée qu'Aristote se fait de la 
"poétique". D’après ce philosophe, en effet, la poésie est opposée 
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à l'histoire. Elle est essentiellement créatrice parce qu'elle n'est 
pas quelque chose qui s'enracine dans le réel où dans 
l'historique. Elle relève de l'imagination tout en présentant le 
possible et le vraisemblable. 

2. L''angano": 

L''angano" est un terme générique employé en tsimihety ou 
en malgache en général pour désigner tout récit qui a le 
caractère du conte, du mythe et de la fable. Dans d'autres 
parlers, il y a le terme "tapasiry" avec ses variantes (tafasiry, 
"tampasiry"...) et "arira" qui semblent avoir la même signification 
que “angano". Le mot "angano" est utilisé dans les Hautes terres 
centrales et dans les parties Nord de Madagascar, tandis que le 
terme "tafasiry" est généralement utilisé dans les parties Sud, un 
mot probablement d’origine arabe, “fachir". Etymologiquement, 
ce terme vient probablement du vocable swahili "nganu" qui veut 
dire récit romantique imprégné du merveilleux et du prodigieux. 
En malgache, le mot "angano" dénote des récits qui possèdent 
bien ces caractères. 

Cette propriété de merveilleux et de prodigieux dans le 
récit de l’'angano" est tellement reconnue par ses récepteurs 
qu'il a fini par qualifier, par métaphore, quelque chose qui arrive 
effectivement dans la vie quotidienne, mais incroyable au point 
d'être appelé "angano". 

En effet, on peut dire que le terme “angano" désigne une 
catégorie de production verbale à caractère narratif qui évoque 
des faits ou des événements de la vie quotidienne et du monde 
réel, mais de manière très indirecte. En effet, ce genre de récit 
raconte ce qui s’est passé dans la nuit des temps, ce qui s'était 
passé pour la première fois et que les vivants doivent observer. 
C'est ce qu'impliquent les différents rituels de retour aux 
sources. 

Avec son style propre, voici comment Maurice Boudot 
exprime l'intervention de la fiction littéraire dans l'analyse du 
quotidien, une explication que nous tenons comme justificative 
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de la création de ce qu'il est convenu d'appeler "angano" : "une 
théorie féconde du réel exige la pensée de l'irréel({?}" et que 
Jean Claude Pariente commente de la manière suivante : "Etant 
donc entendu que les mondes du possible n'ont de réalité que 
dans et par le discours qui les constitue, que ce discours a pour 
modèle celui que nous tenons sur le réel, et que l'analyse du réel 
est la fin pour laquelle nous en appelons parfois au possible et 
notamment à l'irréel"1), 

Dans le pays tsimihety, on raconte l’"angano" dans le cadre 
de la vie familiale ou de la communauté villageoise. On le 
raconte la nuit dans la case du “sojabe" ou des grands-parents, 
généralement après le repas du soir, autour du feu des bûches ou 
à l'extérieur de cette case pendant la pleine lune. 

La pénombre du feu du foyer où du reflet lunaire permet 
aux jeunes enfants, auditeurs privilégiés de l'angano" de plonger 
complètement dans l'univers du récit comme si le récit avait un 
pouvoir de théâtralisation. C'est peut-être pour cette raison qu’il 
est interdit de raconter l’"angano" pendant le jour. La lumière du 
jour risque en effet de détourner l'attention de l'enfant par la 
multiplicité de son champ de vision, et de cette manière il perdra 
le bénéfice du récit qui se déroule sous ses yeux comme le ferait 
une pièce de théâtre, car l'objectif de l'angano" n'est pas 
seulement l’émerveillement de l'enfant, mais l'imprégnation de 
ce récit dans sa mémoire afin que, plus tard, il en découvre le 
sens caché. 

Conclusion : 

Nous rappelons que littérature orale malgache fonctionne 
comme un moyen de gérer le social au sein de la société qui 
l'utilise. Elle se présente en quelque sorte comme un texte de 
lois non écrit avec cette différence près qu'elle parle d'un 
référent donné alors que la véritable référence dans la littérature 
orale malgache est la vie au sein du social même. Le rapport 
entre la société malgache et ces genres littéraires permet de dire 
que leur producteur est engagé. Il ne faut pas se méprendre ici, 
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car nous entendons par producteur à la fois l'individu historique 
identifiable comme auteur d’une littérature orale et la société 
elle-même quand il s’agit d'un produit anonyme comme d’un 
genre oral. L'engagement se manifeste au niveau du respect des 
valeurs communes de la société malgache. C'est pourquoi la 
littérature orale est un patrimoine littéraire malgache. Ce 
patrimoine littéraire est cependant menacé par l'accroissement 
de la société de type occidental dans les milieux ruraux à 
Madagascar qui sont les foyers de l'oralité. Elle effrite 
progressivement l'oralité de la culture malgache car le vent de la 
globalisation et de la mondialisation souffle si fort dans le but de 
faire disparaître la culture malgache à la place de la culture 
occidentale. 


Notes : 
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Paris 1970, p. 10. 
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chez les Tsimihety, il y a deux perceptions différentes sur le chien. D'abord, 
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opposition, avec l"ôsi-dalahy" (chant des hommes) ou "kôro", les paroles de 
chanteur principal ne font pas rire parce qu'elles sont directes et vraies, elles 
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L'objectif de cet article consiste à montrer le rapport entre l'écriture 
de l'immigration et l'esthétique postcoloniale, laquelle porte le parfum de 
l'hétérogénéité. Notre étude a révélé que le roman négro-africain francophone 
postcolonial sur l'immigration est caractéristique d’une rénovation dans le 
champ littéraire. En effet, il se distingue des premières productions littéraires 
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postcoloniale décentrée qui est une nouvelle figure du cosmopolitisme et 
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auteurs des différents textes de notre étude pour faire émerger 
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civilisé/ barbare, centre/ périphérie, maître/ esclave. 
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immigration, identité, hybridité, postcolonial, médiation interculturelle. 
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Abstract: 

The objective of this article is to show the link between immigration 
writing and the postcolonial aesthetic witch embodies the flavor of diversity. 
Our study has shown that the postcolonial french negro african novel on 
immigration has the characteristic of renewal in the literature framework. In 
fact it is different from the first literature production that showed generally 
the opposition between the West and Africa. Looking for true originality, 
today's writers have put their writings in a decentralised postcolonial 
framework that is a new figure of cosmopolitism and non territorialisation. The 
notion of hybridity is advocated by the authors of various texts of our study to 
bring out the interculturality which presupposes a scrub of spatial and cultural 
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boundaries and the elimination of inequalities with the challenge of 
civilized/ barbaric, center/ periphery, master/ slave. 


Keywords: 
immigration, identity, hybridity, postcolonial, intercultural mediation. 
CFA S 
Introduction : 

L'immigration, comprise comme un phénomène social qui 
regroupe un ensemble de déplacements entre un ou plusieurs 
points de départ et d'arrivée, a toujours préoccupé les pays du 
monde. C'est pourquoi de nombreuses disciplines distinctes telles 
que la sociologie, l'anthropologie, les études politiques, la 
littérature font d'elle un objet d'étude digne d'intérêt. En effet, 
elles cherchent à la cerner tant elle est enfouie dans l'imaginaire 
social. 

Il paraît alors pertinent d'approfondir ces diverses études 
critiques en mettant davantage l'accent sur l'identité de 
l'immigré qui, désormais est à situer dans une perspective 
postcoloniale où l'écrivain, au confluent de plusieurs cultures, 
langues et imaginaires met en œuvre des procédés d'écriture 
marqués par le cosmopolitisme. Légataire de la culture de son 
pays d'origine et de celle occidentale qu'il s’adjuge, le 
romancier africain francophone se caractérise par une nouvelle 
manière de penser et de concevoir le monde. La façon dont il 
analyse l'immigration met en relief une identité à géométrie 
variable ou plutôt les installe dans un entre-deux identitaire qui 
favorise la médiation interculturelle. Celle-ci est comprise 
comme le fait d'établir des liens de sociabilité entre des gens 
issus de cultures différentes et qui résident sur le même 
territoire. Abdellatif Chaouite la considère d’ailleurs comme "une 
aspiration à une meilleure distribution des possibilités et des 
biens communicationnels permettant à chaque sujet - individu ou 
groupe - de rester acteur d’une société de plus en plus complexe, 
où les inégalités sont ressenties comme des injustices de moins 
en moins justifiables"?), 
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Cette écriture hybride et polyphonique confère aux œuvres 
de la postcolonie des qualités qui témoignent du génie créateur 
des romanciers. C'est en cela que ces œuvres s’affranchissent de 
la zone périphérique de la littérature pour faire leur entrée dans 
la république mondiale des lettres. Toutefois, un tel projet ne 
peut se comprendre sans une analyse de la donnée identitaire 
qu'elle soulève. Comment rendre compte de la spécificité de 
cette littérature migrante africaine ? De quelles manières 
l'identité cosmopolite des personnages ainsi que celle des 
auteurs informent-elles sur la posture postcoloniale ? Quelle est 
l'aptitude de ceux-ci de s'ouvrir à la pluralité ? 

Nous faisons l'hypothèse que l'immigration a permis 
aujourd'hui à certains romanciers négro-africains francophones 
de se départir de leur appartenance nationale, de leur identité 
culturelle. || s'agira de montrer que des auteurs tels que Calixthe 
Beyala, Fatou Diome, Sami Tchak, Daniel Biyaoula qui sont, eux- 
mêmes, en situation d'exil, inscrivent leur écriture dans un 
cosmopolitisme, une déterritorialisation propre au roman 
postmoderne. Pour vérifier la justesse d’un tel postulat, nous 
recourrons à l'approche postcoloniale qui a révélé que la 
question de la mobilité pose fondamentalement le problème de 
l'hybridité et du déplacement des repères identitaires. Le 
postcolonialisme est ainsi Un moyen d'interroger cette 
problématique et de réévaluer les rapports entre l'Afrique et 
l'Europe, la périphérie et le centre, le Sud et le Nord. C'est 
pourquoi les romanciers de la postcolonie récusent la notion de 
littérature africaine parce qu’elle est porteuse d’une dimension 
réductrice. À travers des œuvres de fiction qui empruntent 
beaucoup à l'actualité, ces romanciers proposent à leurs lecteurs 
une sorte de novum scriptural. 

Dans la plupart des romans négro-africains francophones tels 
que "Le petit prince de Belleville" de Calixthe Beyala, "Agonies" 
de Daniel Biyaoula, "Place des fêtes" de Sami Tchak et "Le ventre 
de l'Atlantique" de Fatou Diome, l'immigration, qui a favorisé le 
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contact de communautés différentes, postule inéluctablement 
deux orientations : la première reste le conservatisme identitaire 
de l'immigré, et la deuxième, son entre-deux identitaire et 
culturel. 

1 - L’'immobilisme identitaire de l’immigré : 

Le mot "Identité" tire son origine étymologique de "idemtite" 
emprunté du bas-latin "identitas", "qualité de ce qui est le 
même", dérivé du latin classique "idem" ou "idem", qui signifie "le 
même". Selon le Nouveau Petit Robert de langue française, 
"identité" signifie "le même", désigne "le caractère de ce qui 
demeure identique à soi-même"?. L'identité, souvent réduite à 
ce qui détermine une personne : son nom, son prénom, son sexe, 
sa nationalité, ses caractéristiques physiques propres, s'avère un 
concept aux acceptions multiples revêtant de nombreux 
paradoxes et contradictions. Le mot "identité" pourrait ainsi être 
défini comme l’ensemble des caractères attribués à une personne 
et qui influencent son attitude et ses relations sociales. C'est 
dans ce contexte qu’Amin Maalouf a pu déclarer : "Mon identité, 
c'est ce qui fait que je ne suis identique à aucune autre 
personne"). Le mot ‘identité" est étroitement lié à celui 
d''altérité" qui, emprunté du bas-latin "alteritas", signifie "la 
reconnaissance de l’autre dans sa différence aussi bien culturelle 
que religieuse". 

Les questions relatives à l'identité sont importantes à plus 
d'un titre dans la représentation de l'immigration. En effet, dans 
les romans où on analyse l'immigration, les écrivains ont toujours 
cherché à mettre en relief les changements intervenus chez le 
sujet migrant. Celui-ci, ayant quitté son pays d'origine, va 
découvrir dans cet ailleurs, des populations avec qui, il n'a pas 
forcément les mêmes habitudes et qui ont donc une culture 
autre. Pour ne pas tomber dans le piège de l'exclusion, l'immigré 
est ainsi obligé de "varier" son identité originelle. Il a la tentation 
de devenir l'Autre. Donissongui Soro avance à ce propos 
que "l’altérité traduit la qualité de ce qui est autre, le principe 
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qui fonde la différence face à l’hégémonie du même et qui trace 
des limites à cette hégémonie pour que s'exprime la 
différence"®. Ce contact avec l'altérité est aussi examiné avec 
dextérité par Calixthe Beyala, Daniel Biyaoula, Fatou Diome et 
Sami Tchak afin de mettre en exergue : le repli identitaire de 
l'immigré au début de son séjour, son tiraillement entre le choix 
de sa culture et celle de son pays d'accueil et enfin la double 
appartenance. 

Les écrivains ont toujours porté un intérêt sur l'altérité qui 
est une étude des différences entre le "je" ou le "moi" et l’autre. 
L'identité individuelle de l’immigré est généralement en conflit 
avec l’altérité sociale, psychologique ou culturelle. Ces 
difficultés sont généralement dues au fait que les réalités 
culturelles et sociales de l’immigré et de son pays d'accueil ne 
sont pas les mêmes. || se retrouve ainsi sans identité fixe. Le 
rapport avec l’autre entraine forcément, de part et d'autre, un 
jeu de domination et d'influence. Homi Bhabha explique cette 
relation ainsi : "Il y a alors une dislocation de l’être colonial qui 
ne peut ressembler au modèle proposé ni représenté ni d'origine 
d'autant plus que les structures d'identification d'origine sont 
aussi détruites. Il y à ici alors une impossibilité d'identification 
parce que l'être colonial se trouve devant une double distance. 
De cette distance naît un démembrement, une déstructuration. II 
y a la figure de l’altérité coloniale qui génère une autre entité 
qui elle autre est troisième qui n'est ni Soi ni l'Autre mais une 
création qui n'existe qu’en état de construction"®). 

Cette situation pose indubitablement la problématique 
complexe de la construction des identités. L'immigré, même s'il 
vit dans un espace différent de celui de son pays d'origine, est 
très imprégné, au début de son séjour, des réalités de sa terre 
natale. La culture et les traditions de son pays d'origine sont 
encore très présentes dans sa mémoire. C'est pourquoi il est très 
attaché à son pays d'origine. Il se remémore encore dans les 
moindres détails, la vie menée par les siens dans son terroir 
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natal. || a tendance ainsi à se replier sur lui-même pour ne pas 
céder à la tentation de l'acculturation. Pour Simon Harel, ce 
sursaut nostalgique pourrait être interprété comme une fixation à 
une origine ; l'origine étant considérée comme le passé de 
l'immigré mis en relation avec son présent, son actualité qui 
traduit ainsi un sens profond pour ce dernier. Avec Harel, "le 
sujet ne cesse de déclamer son origine, de revendiquer une 
appartenance particulière, de même qu'il pose le caractère 
étrange de cette singularité identitaire”. L'immigré est ainsi 
réfractaire à toutes formes d'ouverture à la culture de l’autre. 
Les limites du monde, à son avis, s'arrêtent aux frontières de son 
territoire en dépit de son appartenance à une planète de plus en 
plus gagnée par la globalisation. 

Dans "le Petit Prince de Belleville", le père de Loukoum, 
Abdou Traoré a toujours eu à s'attacher culturellement à son 
pays d'origine. Ce personnage immigré, ne pouvant pas 
s'identifier à la culture française, ne s'intègre facilement dans la 
société française. || voudra, jusqu'à la fin, vivre à l’africaine en 
ne permettant pas à ses femmes certaines libertés, en ne leur 
accordant pas certains droits et privilèges, qui en Occident, sont 
naturels. Dépité, il assistera à leur émancipation. Il s'en 
offusquera d'ailleurs en ces termes: "Depuis que les femmes 
servent de longues rasades d'indépendance dans ma maison, 
depuis qu'elles boivent de cette sève, j'apprends à ne plus être 
un homme" (LPPB, p. 169). Ces déclarations permettent de 
mesurer l'ampleur du repli identitaire du père de Loukoum. Au 
contact avec la civilisation occidentale, Abdou Traoré cherchera, 
à tout prix, à garder sa culture d'origine qu’il considère comme 
étant meilleure que celle de son pays d'accueil. Christiane 
Albert, pour évoquer l'identité des immigrés, écrit : 
"L'immigration se vivait donc comme une autre confrontation 
(généralement douloureuse) avec une autre culture qui 
s'accompagnait d'une perte déstabilisante des repères 
identitaires contre laquelle l’immigré luttait en resserrant ses 
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liens avec le pays d'origine dans lequel il était destiné à 
revenir"®. L'immigré se retrouve ainsi avec une identité 
géométrie variable. 

L'appartenance à la culture d'origine est maintes fois 
revendiquée. La perte de l’origine, qui est généralement une des 
conséquences de l'immigration, n’est pas encore constatée chez 
lui. Il manifeste un certain dégout de l'univers occidental. Pour 
Abdou Traoré, le bonheur de l'immigré n'est possible qu'en 
gardant son identité originelle. Son destin est alors tributaire de 
sa réaction face à la culture occidentale qu'il rejette 
énergiquement : "Je suis perdu l'ami. Que faire ? Je suis perplexe 
devant tes traditions que je ne veux ni froisser ni comprendre de 
peur aussi de m'y perde et y gâcher ma foi, la plus forte que je 
tienne, forte de rester sans comparaison. C'est tout ce qui me 
reste l'ami... Je ne voulais surtout pas que tu viennes me traquer 
où je suis et m'empêcher d'être saint où je peux. Mais tu me fais 
la guerre. Tes idées. Tes croyances. Tes habitudes. Mon corps 
aujourd'hui est tatoué de tant de questions. Des bribes de 
démence s'accrochent à mes lèvres" (LPPB, p. 205). 

Les difficultés de ce personnage beyalien sont ainsi 
immenses. "Ne pouvant pas renier ses origines sans aller à sa 
perte" (LPPB, p. 123), il choisira alors la "confrontation" avec la 
culture de son pays d'adoption. Issac Yetiv compare son 
aliénation culturelle à une sorte de pathologie. Dans 
"Acculturation, Aliénation et Emancipation", il affirme : "Comme 
le malade, l'homme en proie à la crise d'identité lutte 
farouchement, guidé et soutenu par le même instinct de 
conservation. || triomphe, il recouvre sa santé et son identité, et 
sort de ce combat immunisé et enrichi ; s’il échoue, il disparait ; 
le malade meurt et l'homme marginal, à cheval entre deux 
cultures hybrides culturelles ; perd totalement son identité, 
n'ayant pas réussi à concilier les deux parties de son être meurtri 
qui se sont rageusement disputées son allégeance. L'aliénation 
est donc ce phénomène statique qui conclut la crise d'identité ; 
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c'est en quelque sorte le dénouement de la tragédie de 
l'hybride"10). 

Les visites de Madame Sadock, une militante féministe 
française, auprès de Soumana et M'am, ne vont pas l’aider dans 
cette opposition puisque celles-ci vont vouloir se moderniser en 
adoptant l'identité de leur pays d'accueil qu'est la France. Cette 
situation consacrera l'échec dans son entreprise de repli 
identitaire. Ambroise Kom analyse la cause de la fragilité de 
l'identité des immigrés en montrant le fait qu'ils sont "mal 
préparés à appréhender la complexité de leur milieu d'accueil 
(et) (qu’) ils ne peuvent pas se présenter comme les apôtres d’un 
nouveau dialogue interculturel, ni encore moins proposer une 
nouvelle approche de l'identité africaine"! 

Comme l'ont toujours montré les écrivains dits de formation 
des années 60, le personnage immigré s'est toujours abstenu 
d'adopter la culture des autochtones au début de son séjour. A 
travers la représentation du repli identitaire des personnages 
immigrés, nous sentons que la conscience de ces écrivains négro- 
africains de langue française de notre corpus n'est pas absente. 
Leurs ambitions et leurs desseins sont noyés dans les actions de 
leurs personnages. Alexandre Dessingué affirme à ce sujet : "Dans 
le roman... la conscience (de l’auteur) est omniprésente et 
permanente. Elle participe de manière extrêmement active"? 
Cherchant à poser les jalons de la problématique de l'identité 
auprès des personnages immigrés, ces écrivains postcoloniaux ont 
besoin de présenter le processus d’hybridation de leur identité 
qui passe d’abord par l'éphémère période ou l’immigré se replie 
sur lui-même. Cette période n’est pas longue puisqu'un isolement 
continuel serait suicidaire. En atteste la vie tumultueuse du père 
de Loukoum, Abdou Traoré, dans "Le petit prince de Belleville" et 
de celui du narrateur du roman "Place des fêtes" de Sami Tchak. 
Ces personnages, à travers leurs actes et leurs attitudes, ont 
choisi eux-mêmes de s'isoler. Ils ne cherchent pas à s'intégrer, à 
se faire accepter au sein de leur pays d'accueil. Souffrant sans 
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doute de la précarité, ces personnages n'ont guère le choix. 
Nourrissant une haine viscérale à l'endroit de la culture 
occidentale, ils décideront de conserver leur identité africaine 
pour ne pas courir de risques. 

Toutefois, cet attachement au pays d'origine prôné par 
Abdou Traoré n'est pas partagé par tous les personnages 
immigrés. En effet, d'autres sont dans un perpétuel dilemme : 
"s'intégrer en perdant leurs valeurs originelles ou s'isoler en 
conservant leur culture". C'est ce qui fait que le sujet migrant est 
constamment tiraillé au sujet de son identité. Etant à la quête de 
mieux vivre, dans cet ailleurs qui symbolise la fin de ses maux, 
l'immigré verra sa personne imposée une autre quête : celle qui 
touche à son identité. Vivant très loin des siens, les valeurs 
sociales et culturelles de son pays d’origine lui sont d'ores et 
déjà étrangères. C'est pourquoi il aura besoin de recourir à une 
identité multiple. 

2 - L’entre-deux identitaire et culturel de l’immigré : 

Le nouveau discours romanesque analyse modestement le 
phénomène migratoire dans une perspective différente, 
purement postcoloniale où l'identité ne saurait être déterminée 
par l'appartenance nationale ou communautaire mais plutôt par 
l'ouverture cosmopolite. Cette vision permet de prôner un monde 
sans centre, ni périphérie, marqué par une nouvelle voie du 
rapport à l’autre. Chaque culture puise dans l’autre des éléments 
qui l’enrichissent. Boubacar Camara caractérise ce monde 
universel en ces termes : "Se rendre compte et prendre 
conscience que les cultures ne sont pas des essences immuables, 
mais qu’elles évoluent au fil du temps et des contextes, permet 
d'éviter tout intégrisme ou tout replis sur soi ou toute crispation 
identitaire. Cela suppose que les identités ne sont plus des 
entités historiques ou religieuses, closes mais dynamiques en 
perpétuelle recomposition"1?). 

La mondialisation favorisant inéluctablement 
l'uniformisation des différences culturelles, la relation entre 
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l'Occident et l'Afrique est dépeinte autrement puisqu'elle est 
caractéristique de l’époque postcoloniale. L'écrivain négro- 
africain qui avait en ligne de mire les pouvoirs politiques, 
responsables à ses yeux du chaos du continent noir, semble 
porter à présent son regard sur un tout autre sujet, un 
phénomène qui attire toutes les attentions et qui est une 
résultante de la misère : l'immigration. Celle-ci correspond, vue 
du pays de départ, à l’'émigration. 

Les modalités d'écriture de l'immigration se sont 
transformées du fait que l'écrivain lui-même est dépositaire 
d'une identité multiple. Les romanciers de la génération actuelle 
font le deuil de leur pays natal en privilégiant la posture 
postcoloniale qui est une nouvelle figure du cosmopolitisme et 
surtout de la déterritorialisation. Ce nouveau discours, où 
l'Afrique n'est plus vue comme opposée à l'Occident, va à 
l'encontre du schéma habituel. En ce sens, les romanciers négro- 
africains s'inscrivent dans le sillage de Homi Bhabha qui a 
expliqué les questions très actuelles d'identité et d'appartenance 
nationale et qui a invité à dépasser, grâce au concept très fécond 
d'hybridité culturelle, la vision d’un monde dominé par 
l'opposition entre soi et l’autre : "L’embarrassante division qui 
traverse la ligne de pensée garde vivant le sentiment dramatique 
et énigmatique du changement. L'alignement familier des sujets 
coloniaux Noir/Blanc, soi/autre est perturbé par une courte 
pause, et les fondements traditionnels de l'identité raciale se 
trouvent dispersés chaque fois qu'ils se révèlent assis sur les 
mythes narcissiques de la négritude ou de la suprématie 
culturelle blanche"). 

Le roman négro-africain francophone postcolonial se 
présente sous forme d'exploration de la rencontre avec la 
perception de l'Autre. Le voyage de l’immigré vers l’ailleurs 
porte ainsi un coup de grâce sur ses liens avec son pays d’origine. 
Cette quête identitaire à laquelle il est astreint semble le 
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d'origine. Du moment qu'il souhaite se faire accepter dans son 
pays d'accueil, il choisira de redéfinir son identité. C'est ce 
processus de conquête d’une nouvelle identité qu'Alain Vulbeau 
appelle l’alternation qu'il définit comme suit : "La personne qui 
vit une alternation a le sentiment qu'il s'agit d'une seconde 
naissance. Non seulement la vie d'avant n'a plus cours, mais elle 
est désormais niée et oubliée. L’altérité issue de l’alternation est 
une identité radicalement neuve, qui s'édifie sur l’enfouissement 
de l'identité précédente"). 

Dans la plupart des romans négro-africains francophones de 
la postcolonie, des personnages immigrés à l'image de Salie dans 
"Le ventre de l'Atlantique", de M'am et de Soumana dans "Le 
petit prince de Belleville", de Gislaine et de Maud Tchinkéla dans 
"Agonies", du narrateur du roman "Place des fêtes", ont choisi eux 
aussi de négocier leur intégration. A travers ces différentes 
représentations postcoloniales de l'immigration, les personnages 
s'interrogent perpétuellement sur leur identité qui a tendance à 
évoluer. Dans leur contact avec l’altérité, ces personnages voient 
leur identité originelle phagocyter par celle de leur pays 
d'accueil. Le personnage de l’immigré, à l'image des écrivains 
postcoloniaux, n'éprouvent plus le besoin de s'opposer à son 
déracinement puisque contrairement à ce qu'affirme Christiane 
Albert, le retour définitif au pays natal n’est pas envisagé!!f). Ce 
qui, du reste, l’oblige à avoir une vision autre sur la culture de 
son pays d'accueil. Alec Hargreaves expose cette situation en ces 
termes : "La préoccupation des auteurs issus de l'immigration. 
avec le thème de l'identité n’a d’égal que leur référence à se 
laisser enfermer dans des schémas tout faits. Dans la plupart de 
leurs récits, le personnage principal qui se confond souvent avec 
le narrateur, cherche à mieux connaître et/ou affirmer son 
identité comme une entité déterminée ou déterminable en 
fonction de catégories facilement ordonnées"!?). 

L'appartenance à cette terre d'accueil qui se caractérise 
par sa modernité est plus que jamais revendiquée. L'’immigré ne 
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ressent plus de la honte de se saborder culturellement afin de se 
faire accepter plus facilement. De toute façon, il ne peut faire 
autrement puisque la société d'accueil, avec ses travers, l'y 
oblige. 

Dans "Agonies" de Daniel Biyaoula, Gislaine Yula, jeune 
immigrée qui est née et qui a grandi en Afrique, plus 
particulièrement au Congo, ne va pas se gêner outre mesure à 
s'assimiler culturellement pour adopter les attitudes des femmes 
occidentales. Ayant passé "quinze ans" (A, p. 29) dans son pays 
d'origine, elle voudra, une fois arrivée en France, s'émanciper du 
joug des hommes. Elle va ainsi s'opposer au sort réservé à la 
femme dans la société traditionnelle africaine. A l'image des 
féministes occidentales, Gislaine refusera de se voir dominer. Le 
narrateur extradiégétique évoquera d’ailleurs ce refus de la 
domination de Gislaine comme suit : "Moderne, on ne l’est pas 
seulement extérieurement, par son allure, son accoutrement, ses 
manières, sa peau, ses cheveux qui doivent être améliorés, 
absolument. Mais jusque dans son cœur, dans sa tête et dans son 
âme qu'on l'est moderne. Et pour une africaine ultramoderne 
comme Gislaine Yula, il s'agissait aussi d'être libre de disposer de 
sa personne. Quelque part en elle, il n'était pas question qu'elle 
se laissât enfermer dans un homme, qu’elle subit quelque pouvoir 
que ce füt de lui. Même qu'à un certain moment de sa vie, elle 
avait dix-sept ans, elle en était au summum de sa révolte quant 
au sort qui était fait à ses pareilles" (A, p. 28). 

Le contact de cette immigrée avec la culture occidentale a 
sans doute été déterminant quant à son souhait de se libérer. 
Dans son entreprise d'émancipation, elle voudra même se passer 
des hommes quitte à "s’essayer au saphisme" (A, p. 28). Ecœurée 
par le quotidien douloureux de la femme dans la culture et la 
tradition africaine, la jeune congolaise ne se fera pas prier pour 
prôner les valeurs sociales et culturelles de sa société d'accueil. 
Des valeurs, certes nouvelles, mais qui consacrent la liberté de la 
femme à disposer d'elle-même. C'est pourquoi elle s'interroge : 
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"Sous toutes les coutures, (à) la nature des rapports existant 
entre les hommes et les femmes. Pour elle, l'Africaine était 
l'opprimée des opprimés, l'être sur qui pesaient toutes les 
noirceurs remplissant le cœur de l'homme, depuis son besoin 
d'aliéner, d’annihiler le subtil jusqu’à celui de voir des bras et 
des jambes enchaînés..." (A, pp. 28-29). 

Le fait de partager la culture française n'est pas sans 
conséquence puisque Gislaine ne s'identifie plus aux valeurs de 
son pays d'origine. Elle devra ainsi se rendre à l'évidence qu’au 
plus profond de son être, le processus de déracinement est 
enclenché. Son acculturation atteindra son paroxysme lorsqu'elle 
cherche à se "dénoiritiser" (A, p. 32) en visitant les magasins des 
trottoirs du quartier où il y a "la grande clinique du "noir", où les 
fameux thérapeutes, les sorciers, les rédempteurs de la 
mélanine, du poil de tête frisé officiaient en grande pompe, où 
ils foisonnaient" (A, p. 32). Le déracinement de Gislaine va aussi 
provoquer une fissuration de son identité originelle, une rupture 
vis-à-vis des mœurs et des codes culturels de ses parents. 

Chez Maud Tchinkéla, l’enracinement à la culture française 
est tout autre. Ce personnage du roman "“Agonies" de Daniel 
Biyaoula est né en France de parents immigrés d'origine 
congolaise. Le rapport qu'elle entretient avec le pays d'origine 
de ses parents n'est que théorique. C'est pourquoi Maud ne 
s'identifie pas aux valeurs et aux traditions africaines. Son désir 
de revendiquer son appartenance à la culture occidentale se 
heurtera au refus de son père Gabriel Nkessi qui entend lui 
inculquer les vertus du passé africain. Cette situation a pour 
conséquence de rendre la définition de son identité 
problématique. La tradition du pays d’origine de ses parents lui 
étant étrangère, on lui interdit également d'adopter la culture 
de son pays de naissance qu’elle connait mieux. La fille de 
Gabriel Nkessi est ainsi prise en tenaille entre deux cultures. 
L'identité hybride consacrera chez elle ce qu’Alain Mabanckou 
appelle "un être décousu, marginal, déphasé. (Un être) confronté 
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à une double réalité : celle de son passé encore trop inexploré et 
celle d'un monde qui est en pleine turbulence. Un être qui 
cherche sa place, réclame haut et fort son statut"19). 

Dans "Agonies" comme dans beaucoup d’autres romans de la 
postcolonie, la représentation de l'immigration implique 
forcément la thématique de la question de l'identité. Au contact 
avec l’altérité, l'immigré qui nourrit le désir de s'intégrer et de 
s'enraciner renie généralement le passé des siens. Ce 
tiraillement identitaire des nouveaux personnages immigrés 
traduit aussi la situation des écrivains postcoloniaux. En effet, 
pour ces écrivains qui sont le plus souvent eux-mêmes des 
immigrés, le retour définitif vers la patrie d’origine n'étant pas 
envisagé, ils se voient ainsi dans une sorte de crise identitaire. La 
culture du pays d'accueil les attire généralement plus que celle 
de leur pays d'origine. Cette situation installe l'écrivain et au- 
delà, son personnage dans des rapports pas conditionnellement 
révérencieux avec le pays d'origine. Régine Robin dira ceci, pour 
nous en convaincre : "L'écriture permet aux identités de se jouer 
et de se déjouer les unes des autres. Elle constitue des frontières 
poreuses, traversées par les rêves. Elle détotalise, elle institue 
un droit au fantasme d'être autre, d’ailleurs, par-delà, en deçà, 
en devenir"! Dans cette écriture de l’altérité, le dessein du 
roman n'est pas intimement lié à la dénonciation mais plutôt de 
mettre en exergue le désir partagé presque par tous 
d'uniformiser l'identité. Papa Samba Diop affirme à ce propos: 
"Ecriture de l'écart, celle des migrants traduit une vie double, 
conjointement emplie du souvenir du pays réel et des réalités 
nouvelles du lieu d'accueil"20), 

Maud, dans "Agonies", paraît être dans la même situation. 
Elle ne se reconnaît pas dans la culture d'origine de ses parents. 
Elle n'ose pas aussi s'identifier à leur pays d'accueil. Elle est 
ainsi tiraillée à l’image de Lazare, héros du roman "Verre cassé" 
d'Alain Mabanckou qui affirme son souhait de repartir chez lui : 
"Il était temps de rentrer au bercail. Où était mon bercail ? En 
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avais-je un ? Je suis un sans-domicile-fixe, plus précisément un 
sans-identité-fixe"?!. Malgré la rigueur de son père, Maud 
franchira le rubicond en tombant amoureuse d’un lycéen blanc. 

Au-delà des souffrances inhumaines de l'immigration, le 
sujet migrant se retrouve entre le marteau et l'enclume. Il a 
ainsi une identité fluctuante. Au plus profond de son être, deux 
mondes s'opposent et se rejettent : le monde de son pays 
d'accueil avec sa modernité et celui de son pays d'origine avec 
ses traditions. La double appartenance à ces différents mondes 
lui confère une identité plurielle. La construction de l'identité de 
l'immigré résulte ainsi de l'ajustement des héritages parentaux 
mêles aux héritages sociaux. Dans de nombreux cas, l’immigré 
semble résolument tourner le dos à ses repères originels. 

Le narrateur de "Place des fêtes" vit, à peu près, cette 
même souffrance identitaire. En tant qu'immigré né en France 
comme ses deux petites sœurs, ce personnage, à travers son 
récit, ne dévoile pas son identité du fait sans doute qu'il ne se 
reconnait pas à la culture du pays d'origine de ses parents. Le 
terroir de ces derniers n’est même pas évoqué de façon explicite. 
Le narrateur choisit de le caractériser par l'expression itérative 
"là-bas", Il entretient ainsi des rapports basés sur le dédain du 
pays de ses parents. C'est pourquoi il revendique plutôt son 
appartenance aux valeurs de son territoire de naissance qu'est la 
France. La rupture d'avec les valeurs sociales et culturelles de 
ses parents passe inéluctablement par son opposition avec son 
père qui entend les lui enseigner. Il s'en suivra la perte des 
repères moraux et culturels et par conséquent une impasse 
identitaire. Ne pouvant pas s'identifier au pays d'origine de son 
père qui lui est étranger et ne contrôlant pas l'évolution 
mouvante de l'Occident, le narrateur du roman de Sami Tchak va 
sombrer dans le désarroi. Les relations incestueuses, qu'il a eues 
avec sa cousine, témoignent de la perte des repères culturels. 
Tout au long du récit, ses propos consignent le mépris qu'il 
nourrit à l'endroit de ces immigrés comme son père qui vient de 
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"là-bas" et qui refuse de s'identifier à leur pays d'accueil. 

Précisons que chez le narrateur du roman de Sami Tchak, 
"Place des fêtes", le séjour en Occident n'est pas conjoncturel, il 
est définitif. Autrement dit le retour en Afrique tant prôné par 
son père n'est pas envisagé. La psychose du retour au terroir de 
ses parents est maintes fois évoquée par le narrateur qui ne 
souhaite pas avoir "une vie sans horizon... une variation autour de 
la même merde" (PF, p. 9). A travers le passage suivant, il remet 
en cause le projet de retour de son père en ces termes : "Quant à 
papa, ma foi, c'est une autre paire de pantoufles. Lui, il 
s'accroche à son idée de retour comme dans un cahier 
martiniquais" (PF, p. 12). 

Nous remarquons bien que dans le roman de Sami Tchak 
ainsi que dans beaucoup de romans postcoloniaux, le personnage 
immigré ne perçoit plus son séjour comme temporaire mais 
plutôt définitif. Cette situation déteint sur ses rapports avec le 
pays d'accueil auquel il a tendance d’ailleurs à revendiquer son 
appartenance. C'est le cas des personnages M'am et Soumana, 
épouses de l’immigré Abdou Traoré dans le roman "Le petit 
prince de Belleville" de Calixthe Beyala. En effet, ces deux 
coépouses au contact avec l'altérité se laisseront influencer par 
une femme française du nom de Madame Sadock. A travers ce 
roman, elles ont clairement opté pour la civilisation occidentale. 
Elles s'identifient à cette derrière puisqu'elle leur a permis de 
s'émanciper pour faire face à leur mari qui continue à résister à 
l'acculturation. 

N'envisageant pas leur retour au pays natal et ne voulant 
pas vivre dans l'isolement suicidaire, M'am et Soumana vont 
négocier leur intégration dans leur pays d'adoption qu'est la 
France. Leur séjour en terre occidentale est ainsi rythmé par une 
oscillation entre admiration et méfiance à l'égard de 
l''occidentalisation", synonyme de perte d'identité et de 
trahison. C'est pourquoi elles vivent dans une sorte “d’'entre- 
deux" identitaire, caractéristique du roman postcolonial. 
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Considérant que les traditions de leur pays d'origine les 
asphyxient en les écrasant et les étouffant, elles ne se sentent 
pas non plus rassurées par l’évolution rapide du monde occidental 
qu'elles ont du mal à cerner. Leur identité est ainsi fragmentée. 
Cette problématique identitaire est un des traits structurants de 
la représentation de l'immigration dans les romans de la 
postcolonie. C'est dire que le roman postcolonial est révélateur 
de cette sorte d'hybridité. 

Dans "Le ventre de l'Atlantique" aussi, Salie, la narratrice 
éprouve les mêmes soucis que les femmes de l’ancien combattant 
Abdou Traoré, M'am et Soumana. L'analyse attentive de cette 
œuvre de Fatou Diome permet de ressortir la place centrale de la 
thématique de l'identité et de l’altérité des immigrés. Salie, qui 
a vécu une dizaine d'années en France, est tiraillée entre la 
culture de ses origines et celle de son pays d'adoption. Ce 
dilemme est surtout favorisé par son ardent désir de se faire 
intégrer dans la société de son pays d'accueil. Les repères 
culturels de son pays de naissance sont ainsi voués aux gémonies. 
Elle est dans une espèce d’entre-deux culturelle. Elle parle et 
n'est pas vue à partir du lieu où elle parle mais du lieu où l’autre 
la situe alors que le lieu qui est censé être son origine lui est 
étranger. Comme l'auteur du roman, Salie la narratrice a choisi 
de vivre en France. C’est pourquoi son identité n’est pas figée ; 
elle est hybride. Elle n'adopte pas entièrement la culture 
nouvelle de son pays d'accueil mais elle ne s'identifie pas non 
plus aussi à celle de son terroir natal. La confrontation entre 
l'Afrique et l'Europe, que nous découvrions dans les romans des 
épigones de la Négritude, n’est plus d'actualité. Jacques Chevrier 
écrit en ce sens : "Avec la multiplication des déplacements hors 
du continent africain en direction de l’Europe, cette 
configuration a cessé d'être pertinente, comme l'illustrent les 
destins de toute une génération d'intellectuels et d'écrivains qui, 
soit ont été contraints à l'exil, soit ont fait le choix de vivre en 


France. "22 
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Cette configuration de la structure romanesque pousse les 
romanciers négro-africains à rejeter avec véhémence toute 
caractérisation en tant qu'auteur noir et/ou africain. Ils sont à 
mi-chemin entre leur pays d'origine et leur pays d'accueil. 
Abdourahman Waberi l'explique en ces termes : "Le thème du 
retour au pays natal a pratiquement disparu du paysage 
romanesque africain: c'est le thème contraire (l'arrivée de 
l'africain en France) qui fait fureur chez les jeunes africains, et 
dans une moindre mesure chez les moins jeunes. À se demander 
si le sentiment de culpabilité entretenu par les générations 
précédentes n'aurait pas disparu... En fait ce n'est pas 
l'évocation de la France qui est absente des romans africains, 
c'est plutôt le roman de l’émigration africaine en terre de France 
qui a tardé"l2), 

Avec "Le ventre de l'Atlantique", Fatou Diome ne fait 
pencher ses personnages immigrés ni totalement du côté de la 
culture française ni du côté de celle de leur pays d'origine. Elle 
opte plutôt pour l'homogénéisation culturelle, un brassage 
culturel. En effet, Salie qui a quitté son Niodior natal a amené 
avec elle ses propres réalités, ses propres croyances. Elle choisit 
de s'implanter dans un monde qui a également ses propres 
réalités. De ce contact avec l'autre qui présente une culture 
totalement différente, Salie en sort enrichie. Elle a ainsi une 
identité nouvelle, hybride. Pour confirmer nos propos, elle dira 
ceci : "Enracinée partout, exilée tout le temps, je suis chez moi 
là où l'Afrique et l’Europe perdent l’orgueil et se contentent de 
s'additionner : sur une plage, pleine de l’alliage qu’elles m'ont 
légué" (LVA, pp. 181-182). L'identité de Salie s'en trouve fort 
déstructurée avec son séjour en Hexagone. L'immigration, loin 
d'être conjoncturelle, est chez Salie revendiquée. La narratrice 
la considère comme un moyen lui permettant de renvoyer dos à 
dos et sa culture originelle et la culture de son pays d'adoption. 
L'entre-deux identitaire est, en quelque sorte, une réalité auprès 
de Salie, et au-delà auprès des personnages immigrés des romans 
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de la postcolonie. Le sujet migrant, dans Îles romans 
postcoloniaux, réalise le plus souvent, au plus profond de son 
être, un brassage, une hybridité culturelle qui n’est pas sans 
danger majeur. En effet, il court le risque d'être doublement 
étranger. Son intégration dans la société de son pays d'adoption 
ne trouvant pas l’assentiment des autochtones qui le considèrent 
comme un vulgaire "Mamadou", l'immigré continue à être vu 
comme un individu à part. Par la bouche de sa narratrice, Fatou 
Diome dira:"La naturalisation enfin obtenue n'ouvre pas 
davantage leur horizon. Le petit carton de la nationalité ne se 
colle pas sur le front ! À moins de se tailler des tchadri dans le 
drapeau de Jeanne d'Arc, ils n’ont aucun moyen de convaincre 
les défenseurs de la préférence épidermique de leur légitimité 
tricolore. En Europe, mes frères, vous êtes d'abord noirs, 
accessoirement citoyens, définitivement étrangers, et ça, ce 
n'est pas écrit dans la constitution, mais certains le lisent sur 
votre peau" (LVA, p. 176). 

Si du côté de son pays d'accueil, Salie n'est pas considérée 
comme une blanche, elle sera très mal vue par les propres 
membres de sa famille. Elle est rejetée par les siens qui la 
considèrent comme une étrangère, une “toubab" qui a troqué sa 
culture originelle avec celle occidentale. 

La narratrice du "Ventre de l'Atlantique", à l’image des 
autres personnages immigrés comme Ndétare, est perçue comme 
étant celle qui ne cherche qu'à influencer les jeunes de Niodior 
qui s'ingénient à copier les habitudes venues d’ailleurs. Cette 
situation désobligeante déplait à Salie qui s’en offusque en ces 
termes : "irrésistible, l'envie de remonter à la source, car il est 
rassurant de penser que la vie reste plus facile à saisir là où elle 
enfonce ses racines. Pourtant, revenir équivaut pour moi à partir. 
Je vais chez moi comme on va à l'étranger, car je suis devenue 
l'autre pour ceux que je continue à appeler les miens" (LVA, 
p. 166). 

Le fait pour Salie de ne pas se reconnaître à la culture de 
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son pays d'adoption et de ne plus s'identifier à la culture de son 
pays d'origine consacre chez elle une sorte d’hybridité 
identitaire. Cette notion implique l'idée de brassage entre 
plusieurs cultures est très importante dans les études 
postcoloniales. Il "a été employé à l'origine par Mikhaïl Bakhtine 
pour désigner le caractère polyphonique du roman par opposition 
à l'univocité de la poésie. Il a été repris par Homi K. Bhabha, une 
des figures les plus célèbres et les plus controversées de la 
théorie postcoloniale"21). 

Dans les romans négro-africains francophones postcoloniaux, 
les écrivains mettent en exergue la notion d'hybridité pour faire 
émerger une nouvelle écriture interculturelle. Leurs œuvres, 
pour la plupart autobiographiques, se caractérisent par des 
personnages dont l'identité est déstructurée en raison de leur 
ambivalence. 

Les auteurs de ces romans, qui, du reste, sont 
postcoloniaux, prônent une sorte de multiculturalisme qui 
nécessite l'idéale cohabitation de cultures différentes. Ainsi, 
dans leur écriture du moi "hybride", ces romanciers ne souhaitent 
nullement se circonscrire exclusivement à la culture de leur pays 
d'origine et à celle de leur pays d'adoption. Ils font osciller leurs 
personnages dans une incertitude et une errance culturelle. Ce 
qui les différencie des écrivains de la première génération 
antérieure qui n'ont jamais voulu opérer une rupture avec le 
continent africain. Ceux de la nouvelle génération inscrivent donc 
leur démarche dans une identité multiculturelle et multi- 
ethnique qui présuppose un gommage des frontières spatiales et 
culturelles et la suppression des inégalités avec la récusation des 
clivages civilisé/ barbare, centre/ périphérie, maître/ esclave. En 
réalité, optant pour l'ouverture, voire pour l'universalisme, les 
auteurs de ces romans sont d'avis que l'homme, quelle que soit 
sa nationalité, ne devrait souffrir d’un quelconque mal-être. 
Aussi prônent-ils la pluralité des cultures dans les sociétés 
contemporaines. 
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Conclusion : 

En nous fondant sur l'approche postcoloniale, nous avons 
voulu montrer que l'immigration a permis aux romanciers de se 
libérer du poids et du traumatisme de leurs sociétés d’origine en 
leur permettant de s'affranchir de leur identité culturelle 
africaine. Une telle situation qui résulte sans doute de leur "entre 
deux" identitaire les installe dans l'universel. Leurs productions 
romanesques  postcoloniales présentent une spécificité 
remarquable. La hardiesse iconoclaste qui les caractérise et les 
projette dans "la république des lettres", loin d'être une barbarie 
esthétique, donne naissance à une séduisante et féconde 
profusion de perspectives narratives. 

A la lumière de l'analyse de l'écriture de l'immigration dans 
le roman négro-africain francophone postcolonial que le retour 
définitif au pays d'origine n'étant plus à l'ordre du jour, 
l'ouverture au monde est donc essentielle aussi bien pour le 
personnage immigré que pour le romancier postcolonial. Ceci 
rappelle la volonté de ce dernier de déconstruire le schéma 
initiatique traditionnel ‘"Afrique-Europe-Afrique". Il se dégage 
alors de notre réflexion que l'hybridité, qui est prônée par 
Calixthe Beyala, Daniel Biyaoula, Fatou Diome et Sami Tchak, fait 
émerger la médiation interculturelle. Celle-ci présuppose un 
gommage des frontières spatiales et culturelles et la suppression 
des inégalités avec la récusation des clivages civilisé/ barbare, 
centre/ périphérie, maître/ esclave. 
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Résumé : 

La réalisation spirituelle, sous l'optique soufie, se veut une palingenèse 
totale incitant le moi intérieur voilé par les miasmes de l’égo charnel, à 
s'initier à une voie transpersonnelle embrassant l’archétype adamique puisant 
de la lumière divine. Toutefois, le chemin spirituel, glissant, surgit en spirale 
dans l'ici-bas pour nous faire rappeler que "L'homme est un ange déchu qui se 
souvient des cieux". Cette réalité décevante soulève la question des origines : 
la nature humaine n'est-elle donc pas pécheresse depuis le péché originel, 
reflet de l'agressivité humaine opposant Caïn et Abel, fils prodigues de la 
psychanalyse manifestant des égos conflictuels ? Ainsi, nous tenterons par 
l'article présent de faire miroiter, quelque peu, les multiples facettes de l’égo 
révélant une psyché, tantôt pathologique, tantôt authentique en faisant appel 
à l'histoire du monde et à l'œuvre d’'Elif Shafak, "Soufi, mon amour", reflétant 
un espace (clinique), où se dévoilent des dualités défaillantes. De surcroit, 
l'écrivaine turque, comparable à une véritable thérapeute, met en scène le 
derviche comme miroir testant-interrogeant l'intériorité humaine soumise à 
l'examen de conscience. 
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Abstract: 

Spiritual realization, from the sufi perspective, is a total palingenesy 
inciting the ego interior veiled by the miasmas of the carnal ego, to be 
initiated into a transpersonal embracing the adamic archetype drawing from 
divine light. Nevertheless, but the slippery spiritual path arises in the here 
below to remind us that "Man is a fallen angel who remembers the heaven". 
This disappointing reality raises the question of origins: isn't human nature 
therefore sinful since the original sin, a reflection of the human aggressiveness 
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between Caïn and Abel, prodigal son of psychoanalysis manifesting conflicting 
egos? Thus, we will try by this article to sparkle, somewhat, the multiple 
facets of the ego revealing a psyche, sometimes pathological, sometimes 
authentic by appealing to the history of the world and the work of Elif Shafak, 
"Sufi, my love", reflecting a (clinical) space, where failing dualities are 
revealed. In addition, the Turkish writer, comparable to a real therapist, 
stages the dervish as mirror testing-interrogating human interiority subjected 
to the examination of conscience. 


Keywords: 
spiritual path, mystical master, ego, Sufi therapy, psychoanalysis. 
CT EE) 
Introduction : 

La vertu principale du "soufisme", science des cœurs, est 
de percer l’opacité d'ici-bas pour une contemplation lucide et 
profonde des réalités spirituelles dans l'au-delà de la simple 
croyance doctrinale. Celle-ci demeure amputée face à un cœur 
voilé ne pouvant transparaître la présence divine et la goutter, 
en faisant jaillir cette étincelle d'amour divin hibernant dans le 
cœur humain : "Ce ne sont pas leurs yeux qui sont aveugles, mais 
leurs cœurs", dit le Coran faisant allusion aux hommes ordinaires, 
terrassés par les délices de la vie charnelle. Ainsi, attendrir le 
cœur endurci devient un besoin vital chez l'homme 
contemporain, dont l'âme voilée par tant de ténèbres 
hallucinantes, s'est transposé à unereligiosité rigide et 
mensongère, à une laïcité égarée insensible à la spiritualité 
humaine et à une matérialité fantomatique attachée à un monde 
éphémère. Un horrible paternes narcissique faisant naître cet 
enfant illégitime à l'humanité pure et spirituelle, l'égo 
passionnel. Une identité ingrate rompant avec "le pacte scellé 
dans la prééternité entre l'homme et Dieu‘. Ainsi, la nature 
humaine, déchue et pécheresse, serait-elle capable de vaincre 
l'égo charnel afin de se recréer à l’image de son créateur ? 

Grand questionnement existentiel dont l'hypothèse cadre 
est l'adhésion utopique à l'idée d'un cheminement spirituel, 
parcouru sans être avorté par d'éventuelles chutes fatales ou 


- 166 - 


u(1) 


Revue Annales du patrimoine 


L'égo et ses miroirs flottants aux accents du soufisme 


encore menacé par des crises brutales. Bref, un je chaotique 
soumis aux multiples pièges épineux se projetant en spirale, pour 
tester la dimension d'intériorité révélant à l’homme son moi 
véritable. Objectif de taille qui nous tente afin d'interroger, 
quelque peu, la nature humaine tantôt masquée par un égo 
corrosif souillant ses profondeurs, tantôt délivrée pour tracer son 
itinéraire spirituel quêtant amour divin/ amour humain. Une 
ambition frappante, découverte dans "Soufi mon amour" de 
l'écrivaine turque "Elif Shafak" aspirant à un éventuel retour aux 
origines, d'où la lumière divine. De ce fait, "Soufi mon amour" 
serait-elle une quête du transpersonnel et scène propice tentant 
de miroiter ces états, ahwels, vacillant entre succès et échec ? 
Ainsi, le recours aux analogies de constances universelles 
repérant la spiritualité de l'être face au paraître, Bentounès, 
appuie sagement notre besoin de confirmer que dualité est à la 
base de la dégénérescence humaine. Un paradoxe, visiblement 
soulevé, que l'analyse psychanalytique a soumis sous sa fine 
lamelle. 

1 - L’égo sous l'optique soufie universaliste : 

Comprendre la pensée soufie interpelle, d'emblée, un 
"cœur intelligent"”, suscitant la connaissance de son égo soumis 
à l'examen de conscience. Autrement dit, parcourir un chemin 
inéluctable en quête de la purification de l'âme qui s’accentue 
en termes de renoncement et d’annihilation pour une spiritualité 
si profonde nécessitant l’élucidation illustrative du sens de l’égo. 
Annonçons d’abord, celle de Sina Azimi d'origine iranienne : 
"L'égo dans certaines traditions est considéré comme l'ennemi à 
faire disparaître totalement. "On", entant que moi et mon égo, ne 
devrait plus exister. Au contraire, chez les soufis, l’égo est une 
monture comme un cheval à grand prix, ce qui veut dire de belle 
qualité. Il s’agit de le dompter car l’égo peut-être moteur pour 
réaliser certaines choses, mais il ne faut qu'il devienne notre 
maître. C'est cette étincelle de divin, qui est en nous, qui est le 
maître et qui dirige l’égo"*. 
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Il s'agit, ici, d’une herméneutique de sens variés 
interrogeant la manière de s’entretenir avec l’égo. Quant à 
l'approche destructrice (Soufis ascètes des premiers siècles) opte 
pour l'annihilation et l’écrasement du moi passionnel afin de se 
frayer chemin à l’adoration divine. Selon Thou Nnoun al Misri, le 
secret de l’adoration réside dans l'esprit et le signe de la sagesse 
passe par l'oppression de l’Ego et des désirs. Autrement, dit, se 
détacher des envies. En Islam, lutter contre son égo s'insère sous 
une action, d'ordre spirituel, baptisée ‘Jihad" conçu comme 
discipline d'essence ascétique. L'islamologue Eric Geoffroy 
l'accentue en termes de "s’évertuer" et "travailler sur soi". 

Ainsi, l’homme vertueux vise, essentiellement, à 
transparaître son énergie intérieure et la traduire en une action 
d'envergure pour le bien-être de l'humanité invitée à savourer la 
grâce divine : "ô vous qui avez la foi, inclinez-vous, prosternez- 
vous et adorez votre Seigneur. Faites le bien. Puissiez-vous 
prospérer ! Faites effort (jàhidü) en Dieu, dans l'exigence du plus 
pur effort !"). Faisant allusion, ici, au combat intérieur, celui du 
cœur. En Islam, le jihad toléré dans sa forme physique, s'insère 
sous un cadre défensif sollicitant la mobilisation de l'énergie 
humaine impliquant l'individuelle dans le collectif, et "ceci dans 
tous les aspects de la vie", souligne Eric Geoffroy. Embrassant le 
bel agir pétri d'humilité désintéressée de toute ambition 
matérielle ou parure charnelle, le prophète (P.S.L) dit : "Si tu as 
un arbre à la main et la fin arrive, prends le temps de planter 
l'arbre". 

En effet, la valeur symbolique, à décrypter de cet 
enseignement archétype, modèle-idée original(e), est un appel 
incitant à plus de spiritualité et d'humilité. Par l'effacement du 
moi individuel au profit du soi collectif renaissant dans l'au-delà 
d'un présent égoïste, tant exhorté par le moi narcissique hanté 
par la semence future. D'où, cette image défaillante dans "Les 
Métaphores", à la manière de Narcisse, qui "fasciné par son reflet 
dans l’eau, il n’a pu se soustraire à la contemplation de sa propre 
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image et mourut"). 

Complices, littérature et psychanalyse adoptent le mythe de 
Narcisse comme thématique centrale inspirant écrivains et 
psychanalystes. Si le narcissisme fait du moi, l’objet du désir de 
soi-même annonçant une "perversion décisive", l’objet du désir 
dans la voie soufie s'ouvre aux analogies universelles racontant la 
spiritualité de l'être transcendantal imagé dans cette belle 
légende idéalisant le moi généreux, discrètement réalisé. On 
raconte ainsi, "qu'autrefois, les maîtres de telle association 
secrète prenaient une poignée d’épingles et la jetaient à terre, 
et que de ces épingles naissaient autant de soldats tout armés"??. 
Doit-on analyser la morale véhiculée par l'ancêtre semant, 
généreusement, la graine (épingles) pour un futur auquel il 
n'assistera pas mais assurément sa progéniture jouira de la 
semence bénie. 

L'humilité spirituelle : Jouissant d’une si parfaite affection 
divine, l'humilité spirituelle se rallie à l’ordre cosmique si 
généreux, en faisant part prenante dans le discours élogieux du 
soufi Bayazid Bestami : "Celui que Dieu a pris en affection se 
reconnaît à trois signes distinctifs : sa libéralité est comparable à 
celle de la mer; sa bonté est comme celle du soleil; son 
humilité est comme celle de la terre"®). Berçant dans l'humilité 
océanique, le miroir de l’égo purifié fit signe par l'expression 
d'une douce affection comblant l'espèce animale, fidèle non 
perverse, dans l’anecdote rapportée par À. Raougadi vantant 
l'âme soufie : "Après le départ de Mansour Halladj, qui venait de 
manger en compagnie de ses chiens, ses disciples s'exclamèrent : 
- Quoi ! Vous faites asseoir à votre place un homme de cette 
espèce, qui mange avec ses chiens ? - Ses chiens, répartit-il, sont 
en dehors de lui et vont à sa suite ; tandis que vos chiens sont en 
vous-mêmes et que c'est vous qui marchez à leur suite. Voilà 
pourquoi il vous est de beaucoup supérieur"®”). N'a-t-on pas rêvé, 
d'ailleurs, et dit qu’à la fin du temps, "L'agneau jouera avec le 
lion, le serpent avec l’enfant"10? Une ambition retentissant selon 
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une vocation mythique, certes, mais annonçant l'éventuelle 
naissance du moi baptisé l’égo authentique. 
2 - L'égo, miroir pathologique rêvant du moi authentique : 

Le chemin de la purification dans la voie soufie parcourant 
l'expérience intime, interpelle des étapes à gravir afin 
d'atteindre la Vallée d'Unicité, où la Vérité éclatée est une 
forme d'amour mis à l'épreuve soufie. Celle-ci teste le degré de 
résistance chez l’aspirant amoureux ; se hâtant de se libérer dans 
l'au-delà sacré en s'identifiant aux différents égos en voie de 
métamorphose. Ceux-ci, égos, se reflètent dans la dynamique 
d'un miroir‘) médiateur interrogeant l’intériorité et l'extériorité 
de l'être : rapport in/ out. 

Ainsi, Jallal dine Rûmi!!) incite l'instance humaine à se 
réveiller de son lourd sommeil : "Alors, Ô dormeurs, gémissez 
pour vous-mêmes, car ce lourd sommeil est une mort 
mauvaise") due aux voiles ténébreux égarant le moi individuel 
devant se libérer de la dépendance matérielle de l'ici-bas 
éphémère. Il s'agit donc d’une sorte d’exil séparant l’égo de son 
essence résultant cette douleur nostalgique : "Je l'ai éprouvé : 
ma mort est dans la vie, ce sera pour durer à jamais. Tuez-moi, 
tuez-moi Ô mes amis! Car dans ma mort, il y a vie sur vie"). 
Cette exhortation, prêchant cette mort symbolique, émane d’une 
conscience sensible et ouverte sur la réalité divine ancrée dans le 
cœur voyant symbolisant la faculté de la perception 
transcendantale procurant sagesse et clairvoyance, explique 
Khaled Bentounès. Ce dernier nous renseigne également que dans 
le Tassawuf (soufisme), l’égo vacille entre trois degrés : le 
premier reflète l’égo le plus ardu et difficilement dompté : l'âme 
dépravée obscure jouissant énormément du mal. Le second 
reflète l’égo déchiré par sa double nature tantôt négative, tantôt 
positive. Elle fait du mal mais le regrette, sitôt, en se blâmant 
péniblement, la nafs réprobatrice. Enfin, le troisième égo jouit 
d'une âme apaisée, accomplie. 

Qu'on-est-il, ainsi, du moi malicieux et satanique donnant 
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libre cours à ses instincts les plus bas, manifestés odieusement 
dans la jalousie, la projection et la concupiscence...? Celles-ci, 
selon Rümi, représentent une vilaine nourriture empoisonnant- 
corrompant l'âme humaine : Mais parce que la disposition 
mauvaise / est devenue forte, la fourmi du désir, est devenue, 
par l'habitude, un serpent / Tue le serpent du désir dès le 
commencement ; autrement / Vois-tu, ton serpent devient un 
dragon! Etonnante analogie poétique transposant la nature 
humaine diffamée à travers cette horrible métaphore que nous 
avons, modestement, résumée dans cette équation: Insecte + 
reptile =fourmi +serpent =Dragon =Ego. 

Ainsi, "Qu'est-il ce moi charnel, sinon une impureté qui 
recouvre la surface du miroir de notre monde intérieur et qui 
nous fait tomber dans le monde des ténèbres, de la souillure, de 
la perversité", commente Rümi. Force, pour nous, de miroiter 
cette identité à tendance dualiste où le (moi, je) contribuent à 
une "double nature authentique et illusoire". S'identifiant, 
parfois, à la psyché ruinée par son propre égo conflictuel 
surgissant, vivement, en trompant des âmes pieuses piégées au 
cours du périple spirituel, le cas du moine Ekido dans cette 
anecdote inspirant humour et sagesse : "Tanzan voyageait avec 
un autre moine, Ekido, sur une route boueuse quand ils 
rencontrèrent une fille vêtue d’un beau Kimono en soie, 
incapable de traverser l'intersection. La soulevant sans hésiter 
dans ses bras, Tanzan l’aida à traverser la rue. Ekido ne dit rien 
jusqu'à ce qu'ils aient atteint un temple le soir et finalement il 
explosa de colère : "Les moines ne doivent pas approcher les 
femmes, et particulièrement, lorsqu'elles sont jeunes et jolies". - 
‘J'ai laissé la fille de l’autre côté du croisement", répondit 
Tanzan, serais-tu entrain de la porter 77), 

La question culminante, ici, est pourquoi le moine Ekido a-t- 
il réagi de façon répulsive contre Tanzan ? Ce dernier n’'a-t-il 
donc pas agi selon ce que sa bonne nature lui a dicté ? S'agit-il 
d'une scène de jalousie brulante faisant apparaître l’égo duel ? 
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Autrement dit, un égo rendu à son instinct animal consumé par la 
passion charnelle le broyant jusqu'aux entrailles. A l’image de 
l'égo blessé, dressant ses griffes menaçantes dans "Soufi mon 
amour". 

3 - L’égo blessé ou une passion "halal": 

La mort du moi intérieur puisse-t-elle se justifier ou se 
réfugier dans une passion dite "halal"®, qui selon l'élan 
mystique, elle constitue une entrave destituant le chemin idéal 
délivrant l'homme du monde matériel, enivré par la saveur du 
plaisir charnel ? Pour plus de clarté et d'originalité, voici une 
scène, que nous estimons si bien illustrative, reflétant à 
merveille l’égo blessé soumis à diverses tensions lui faisant 
perdre raison et sagesse dans "Soufi mon amour”. Il s'agit donc de 
Kimya, fille adoptive de Jallal ud-Dîn Rümi (prédicateur vénéré, 
Konya 13° siècle), tentant de soigner son égo blessé, suite à des 
noces ratées générant humiliation et déception. À cause de son 
mari, Shams de Tabriz, le derviche. Mené à l’errance, ce faqir en 
Dieu s'abstient de remplir son devoir conjugal dans un moment 
de dévoilement terriblement choquant : 

- "Tu es très belle", dis-je. 
- "Je suis ta femme, désormais"... Elle s'offrait à moi comme un 
bouton de rose qui s'ouvre à la pluie. 

Je m'écartais : "Désolé, Kimya, je ne peux pas faire ça”. Elle 
me regarda, immobile, stupéfaite.…. 

- Tu ne peux pas partir maintenant, dit Kimya... Que diront les 
gens, si tu quittes la chambre ? Ils penseront que je n'étais pas 
vierge, et je vivrai dans la honte. 

D'un geste brusque, je saisis le couteau près de la 
grenade... Sans hésiter, je tranchai ma paume gauche. Du sang 
coula sur le drap, laissant des taches rouge cramoisi. 

- Tu n'auras qu'à leur donner ce drap. Ça leur fermera la bouche 

et ton nom restera pur et propre... 

-Jet’en supplie ne pars pas ! gémit Kimya. 

- Je sortis dans la nuit... Je n'étais pas conçu pour m'acquitter 
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des devoirs conjugaux!1?, 


Comparable à l'Upasaka", l'étudiant prononçant le vœu du 
célibat monastique, Shams demeure toutefois conscient de 
l'absurdité de son acte intolérable (égo réprobateur), face à la 
doxa religieuse et socioculturelle de l'époque. Il finira donc, par 
agir en chevalier vertueux, pour sauver l'honneur de Kimya. 
Hélas, celle-ci inassouvie sombre dans la déception la plus amère 
de l'âme humiliée. Par curiosité alors, ou plutôt rendre justice à 
l'humain, on s'interroge : plaide-t-on, ici, pour Kimya désireuse 
de combler son instinct féminin et se sentir femme aimée par son 
mari ? Ou Shams, qui en réduisant son égo au néant (égo 
accompli), le sens de l’amour, chez lui, a pris une dimension 
ascétique se réalisant dans l'au-delà. Renonçant, ainsi, aux 
délices terrestres (vie conjugale) ? De ce fait, Kimya, hantée par 
l'instinct féminin terriblement offensé face à cet amour 
impossible, fait de sa passion "halal" une raison d'être malicieuse 
(égo dépravé) en interpellant le génie érotique de Rose du 
Désert. Celle-ci, quoique repentie en une soufie proue, se 
dégrade vers l’égo dépravé en mobilisant un redoutable 
stratagème de séduction ciblant ce derviche insensible à l'amour 
charnel. 

"Aujourd'hui, je suis allée voir Rose du Désert... 

- Que puis-je faire pour toi ? 

- C'est à propos de Shams... Il ne m'approche pas... Je voudrais 
qu'il me trouve attirante. 

- J'ai prêté serment, Kimya, dit-elle... J'ai promis à Dieu de 
rester propre et pure et de ne plus même penser aux manières 
dont une femme peut donner du plaisir à un homme... 

- Apprends-moi, s’il te plaît !.…. 

Quel mal peut-il y avoir là 2... C'est son mari qu’elle veut 
séduire, pas un étranger !.… Sa passion a beau être trop 
puissante, elle reste halal, non ? Une passion halal !"20) 

Convaincue par la noblesse du projet métamorphique que 
doit subir Kimya, Rose ouvre les yeux de cette "paysanne dont la 
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notion de la beauté se résumait à l'application de henné sur ses 
mains"2!}, en la sensibilisant sur le sens réel d’une beauté dite 
sensuelle faisant ellipse à la beauté intérieure : "Je lui ai montré 
comment prendre de longs bains parfumés, comment adoucir sa 
peau avec des huiles et des onguents, des masques de lait et de 
miel... je lui ai enseigné comment danser devant un homme, 
comment utiliser ce corps que Dieu lui a donné. Au bout de deux 
semaines d'enseignement... Kimya ne ressemble plus à une 
petite fille timide et inexpérimentée: Elle était une femme 
brûlant d'amour et de passion.."?2). 

Sur les traces de la redoutable séductrice éternisée dans le 
saint Coran (Zuleikha tentant de séduire Josef), Kimya s'est 
frayée un chemin épineux en quête de l'aboutissement de sa 
passion halal, qui s'est avérée, aussi, meurtrière : "je m'offris à 
Shams aussi nue et accueillante que les houris au paradis... 

- Qu'est-ce qui te prend ?", demanda Shams froidement.… 
- Je te veux... 

Shams bondit loin de moi comme s'il avait touché un poêle. 
- Tu crois que tu me veux, tu le crois vraiment, mais tout ce que 
tu veux, c'est soigné ton égo blessé... Tu me déçois Kimya! 
Pourras-tu, s'il te plaît, quitter ma chambre ? 

- Je courus... loin de cet amour impossible. Allongée sur mon 
lit. Je ne savais pas que la mort avait une odeur"? 

Si l'égo passionnel, chez Kimya, s'est déstructuré tel un 
puzzle réduit à un miroir brisé ressassant déception et 
humiliation amères, le sens du moi écrasé par la pudeur 
infaillible de Josef, a pris la couleur de la vengeance chez 
Zuleikha (égo dépravé). Celle-ci réagissant, diaboliquement, non 
seulement, pour triompher sa dignité et son orgueil mais aussi 
pour faire taire la "fitna", calomnies incendiant son honneur si 
prestigieux. Dénoncer, également, le sort fatal des femmes 
subissant la même douleur, le même malheur : "Comme Kimya, 
Zuleikha se consumait de désir pour un homme qui ne répondait 
pas à ses avances. Apprenant que les dames de la ville se 
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moquaient d'elle, Zuleikha les invita toutes à un banquet : Elle 
donna à chacune un couteau et dit (à Josef), "Viens devant elles !" 
Quand elles le virent, elles l'admirèrent et (tant elles étaient 
stupéfaites) s'entaillèrent la main. Elles dirent : "Dieu nous 
garde ! Ce n'est pas un mortel. Ce ne peut être qu'un noble 
ange |" Qui pouvait en vouloir à Zuleikha de tant désirer 
J oseph ?"2), 

Sublime intertextualité, Julia Kristeva, établissant l'acte de 
la vengeance féminine miroitant l'image de l’égo dépravé à 
travers ces deux portraits illustratifs : Kimya reflet de Zuleikha. 
Or, quel serait le cas de l'âme, nefs, réprobatrice aspirant à se 
hisser vers celle authentique ? 
4 - Le moi authentique ou cet autre incité à l'amour divin : 

Sous l'optique psychanalytique, le moi authentique 
s'exprime aux termes de compassion, d'amour et de service 
embrassant la nature "non dualiste", voire "la présence 
authentique telle qu’elle est en moi-même"? En se référant à 
l'Islam, il s'agit de la nature originelle baptisée "Fitra”. C'est 
donc un ‘je identifié au soi s’opposant à l'égo hypertrophié". D'où 
l'égo authentique s'identifiant également à l’égo apaisé dans le 
Tassawuf, et dont parle le Cheik Khaled Bentounès. Or, l'idée 
d'abstraire-soustraire l’égo entièrement s'avère chimérique, car 
son existence demeure relativement  pacifier,  renchérit 
Bentounès : "S'il disparaissait totalement, nous n'existerions 
plus". En effet, il existe, renaît et aspire à l’amour divin-humain. 
Rejoignant la conception de l’égo authentique-compatissant, Elif 
Shafak l'a rendu visible à travers l'engagement social du maître 
mystique, le derviche Shams de Tabriz#®) étalant ses lumières à 
des sujets de conditions minables (ivrogne, mendiant...). Pour un 
éveil de conscience les initiant à un mode de spiritualité plus 
élargi, susceptible de soigner leurs âmes écrasées, fichues, voire 
mises à l'ombre. 
5 - Le maître intérieur, miroir de la conscience : 

L'effort d'attention caractérisant les maîtres soufis agissant 


- 175 - 
N° 21, Septembre 2021 


Najet Toumi 


en réels missionnaires pour le bien-être de l'humanité s'est, 
intrinsèquement / extrinsèquement, nourri par la grâce divine. 
Ainsi, le grand maître Sheikh ad-Darqâwi?), Ibn Arabî soulève, 
dans une lettre adressée à l’un de ses disciples, un point 
culminant autour duquel se décide la nature du rapport maître- 
disciple récapitulé en ces termes: "Il importe que tu assures 
l'éducation de celui qui verra en toi son maître. Je t'autorise 
solennellement à le faire comme l'a fait pour moi mon maître 
vénéré, et comme j'ai eu l'investiture de notre Seigneur et de 
Son envoyé"?#). 

Du coup, l'importance du guide spirituel se maintient si 
sacrée dans le discours coranique invitant tout fidèle à interroger 
les "experts en Dieu". Selon les soufis, l'élévation du rang du 
guide à celui des prophètes est irréversible : "Le shaykh a le 
même rang parmi les siens que le prophète dans sa 
communauté"2*. Car son absence cause l'égarement de l'initié 
aspirant au monde céleste pur et saint. Alors, celui qui croit 
graviter les paliers de la purification de son monde intérieur, sans 
faire appel à ce maître spirituel extérieur, "miroir du maître 
intérieur", est comparable au patient obstiné, espérant guérir 
d'un mal pernicieux sans l’aide sage et précieuse que peut lui 
fournir le médecin. Abû Yazid Bistâmi, un des premiers grands 
soufis, récusait ce type de perception ostentatoire : "Qui n’a pas 
de guide a Satan pour guide". Sans pour autant viser, ici, la 
servitude humiliante du disciple pour son maître. Il s'agit de 
transparaître et d’absorber l'état spirituel du maître procurant 
un enseignement, synonyme d’une sagesse, agréablement, 
illustrée dans ce discours élogieux : "La sagesse est... le souffle 
de la Puissance de Dieu, une pure émanation de la gloire du Tout- 
Puissant... Elle est le resplendissement de la lumière éternelle, 
le miroir sans tache de l'activité de Dieu, et l’image de Sa 
bonté..., se répandant à travers les âges, dans les âmes saintes, 
elle en fait des amis de Dieu et des prophètes... elle est plus 
belle que le soleil, et dispose tout avec douceur"). La sagesse 
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demeure donc, "le bien égaré de tout croyant", et dénominateur 
commun articulant le caractère sacré du rapport "maître- 
disciple". Synonyme, ainsi, de la foi confiante des compagnons en 
la qguidance du prophète. Ghazali déploie une image 
profondément significative recommandant au disciple de 
s'attacher à son maître "comme l'aveugle qui marche au bord 
d'un fleuve"®1}. 

Cet attachement terrible au maître, n'est-il donc pas 
l'expression d'une vénération excessive du maître jouissant d’un 
statut s'idéalisant au regard de son disciple ? Ce sens s'est 
illustré dans une communication, disons télépathique, se 
focalisant sur l'image du maître afin de réaliser un état extatique 
l'arrachant de ce monde. C'est "la non-existence du sujet- 
conscience" : l’égo optant pour une soustraction totale du monde 
sensoriel d'où, une mort-absence sublime visant à s'unir à Dieu et 
s'éteindre en Lui: "Un jour où Junayd était chez lui avec son 
épouse, Shibli entra, son épouse voulut alors se revoiler, mais 
Junayd lui dit : Il ne se rend pas compte de ta présence, reste 
comme tu es". Junayd parla un moment avec Shibli et celui-ci se 
met à pleurer. Junayd dit alors à son épouse: "Voile-toi 
maintenant, car Shibli vient de sortir de son état d'absence"? 
Cette mort-absence symbolique salvatrice s'est, toutefois, 
rendue fantomatique sous le reflet d’un miroir brisé se projetant 
sur l'homme religieux soumis à son égo patriarcal. 

6 - L’égo patriarcal ou la peur d’une non-existence : 

Puisant du vaste trésor, qu'est la littérature maghrébine 
d'expression française mobilisant des dispositifs soufiques, celle- 
ci nous a dévoilé des vérités choquantes quant à l'interprétation 
de la raison d’être chez l’homme religieux, l'imam. Ce gardien 
de la tradition islamique semble hanté par l’image du garant 
ultime de la continuité patriarcale : le fils désiré, substitut de 
son égo passionnel. Ce dernier, mis sous une lamelle 
"sociocritique" jaugeant foi et degré de certitude, met en branle 
la norme religieuse. Ainsi, l’imam s'oppose à la volonté divine, 
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étant torturé par les supplices de l’égo pathologique criant sa 
virilité obsessionnelle rêvant de la descendance masculine 
(Freud). Amputée, cette dernière cède le pas à une progéniture 
qui se dessine féminine pour la huitième naissance dans une 
société misogyne, "La Nuit sacrée", Insaisissable, cette naissance 
fait sombrer l’imam dans une folie aveugle, "Zohra sera un mâle 
même si c'était une fille"). 

Ainsi, Tahar Ben Jelloun dans, "La Nuit sacrée", a soulevé le 
problème des croyances et des valeurs en interrogeant l’égo à 
tendance dualiste. De point de vue orthodoxe, ce père déçu ne 
s'identifie, nulle part. Même pas à la lisière de l’anti-code 
religieux (Halladj-Rümi), par peur d’une non-existence. Disons 
plutôt, peur de la mort. Pour les soufis, c'est une mort mystique 
demeurant insaisissable à l’entendement de l’homme ordinaire, 
aussi cet homme de loi! Ce qui explique cette double nature 
authentique / illusoire. Déchainée, d’une part entre un "je" sobre 
et confiant devant se soumettre à la volonté divine "Cependant, 
vous ne saurez vouloir qu'à moins que Dieu veuille". D'autre 
part, un je rebelle, passionnel, impulsif, subversif devant agir 
pour changer l'ordre établi par l’Autre Suprême. Afin de repêcher 
cet autre, "le moi individuel" sacralisant mythe et face sociale, 
"J'étais cerné par une sorte de malédiction, je décidai de 
réagir"), égo dépravé. 

Il s'agit donc, de la peur de mourir sans garder l'empreinte 
généalogique devant se matérialiser en un corps réel et palpable. 
D'où, la phobie existentielle se renvoyant selon Rümi à la peur de 
soi : l’égo, générateur irrésistible des dualités accablantes. Ainsi, 
l'ambition de cesser de vivre ces dualités défaillantes, afin de 
mener l'expérience de l’'Un se présente comme topos principal 
régissant l’œuvre Shafakienne interpellant le soufisme comme 
trame motrice tendant vers l'homme parfait, universel". A 
l'image du derviche se faisant "le miroir du cosmos-naturel et 
surnaturel dans son être et qui est censé réaliser l'identité 
suprême"®). Un commentaire répondant à sa tonalité ironique, 
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que nous avons emprunté de Z. Elmarsafy. 

De surcroit, la notion du retour à l'origine pure fait écho 
dans "Soufi mon amour" avec Shams de Tabriz dont l'empreinte 
mystique a profondément, marqué son compagnon Jallal dine 
Rümi. Ce dernier lui exprimant, dès lors, une passion d'amour 
brulante se prononçant dans la littérature et l'histoire du 
mysticisme iranien, nous racontant la rencontre de deux océans 
géants. Ainsi, réaliser "l'élévation de l'âme humaine") incite à 
"mourir à soi-même et vivre en Dieu", selon Abû al-Qâsim al- 
Junayd. 

7 - Un égo majestueusement réputé à ruiner : 

Comparable à une nymphe brisant sa coquille de soie pour la 
première fois, Rümiî se plie à l'épreuve soufie sous l'incitation de 
son maître, le derviche, l'invitant à s'enivrer par une saveur 
transpersonnelle, l'ivresse mystique". Celle-ci, selon les soufis, 
est loin d’être bachique car le Vin, ici, représente un désir ardent 
embrassant connaissance et amour de Dieu. Ceux-ci infusés, 
depuis la genèse des temps, dans l’âme soufie. Apprécions, donc, 
cette saveur mystique émanant du Sultân al-‘Ashiqin, ‘Umar ibn 
al-Farid(#): 

Nous avons bu à la mémoire du Bien-Aimé un vin / qui nous 
a enivrés avant même la création de la vigne. 


QI Ge oÙ JS ce ER vis Call $ de Le, 

Pour des fins mystiques, le vin a pris corps à travers une 
métamorphose, synonyme de tentations et de pièges, voire aussi, 
mécanismes et dispositifs prêtés à Rümi dénouant avec la doxa 
religieuse. "| ’apprécierais beaucoup que tu ailles nous acheter du 
vin..., une bouteille pour toi, une pour moi : quand tu seras à la 
taverne, ne te contente pas de prendre les bouteilles et revenir. 
Reste là un moment. Parle aux gens. Je t'attendrai ici... Rümi 
posa sur moi un regard mi-irrité, mi-stupéfait. Cela me rappela le 
visage du novice, à Bagdad, qui voulait m'accompagner, mais il 
s'inquiétait trop pour sa réputation... Le souci qu'il avait de 
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l'opinion des autres l'avait retenu. Aujourd'hui, je me demandais 
si sa réputation allait retenir aussi Rümi"*?/. 

Dissipant les songes accablant Shams de Tabriz, Rümi, 
prédicateur pétri de patience et de sagesse, se soumet volontiers 
au discours de la raison confiante : "Je ne me suis jamais rendu 
dans une taverne... Tu dois avoir une raison... Il faut que je 
découvre cette raison. Je vais aller nous chercher du vin... Dès 
qu'il eut quitté la pièce... je remerciai Dieu, encore et encore de 
m'avoir donné un vrai compagnon. Je priai pour que sa si belle 
âme ne se dessoûle jamais de l'ivresse de l’amour divin"*?). 

Cette fine pointe, si sage, fait apparaître chez Rümi une 
ténacité exemplaire, contrairement à Moïse perçu comme 
l'impatient interrogateur décevant, tout le long du périple, son 
maître "Khidr" espérant lui inculquer plus de sagesse afin de 
comprendre les vérités profondes de la vie et ses mystères. Ainsi, 
avec un regard d'un alchimiste, jaugeur, appréciant le joyau 
découvert, voici donc comment Shams a-t-il qualifié son futur 
disciple et compagnon : "Mais il est rare, aussi rare qu'un rubis, 
qu'un homme déjà au sommet..., a beaucoup d'or, de célébrité, 
et d'autorité, renonce un beau jour à sa position et mette sa 
réputation en péril pour un voyage intérieur dont personne ne 
saurait dire où et comment il finirait. Rümi est ce rare rubis"#?. 

L'extrême tension de cet amour confiant et passionné, 
synonyme d’une vénération excessive au maître, n'est en réalité 
que le miroir d'une ‘“hypostase de l'amour divin", l'éros 
théologique. Suscitant, notamment et paradoxalement, une 
animosité si terrible envers ce derviche errant mis au banc des 
accusés dans une société sclérosée. Ainsi, elle demeure hantée 
par le moule dogmatique couvant son prédicateur vénéré, Rümi. 

Or, émancipé par son maître, Rûümi jouit désormais des 
saveurs nectarines baptisées "l'amour mystique" conçu comme 
hérésie au regard de l'orthodoxie islamique. Faut-il rappeler les 
grands maîtres mystiques et saints soufis crucifiés à travers 
l'histoire, à l’image de Mansür al-Hallaj, premier martyr dans le 
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soufisme, condamné pour ses élans mystiques dans un moment 
extatique : "Je suis la vérité" "Ana el-Haqq"**”. C'est donc, de 
“l'illumination, par la disparition des voiles spirituels, étape par 
étape, entre serviteur et Seigneur", souligne Sadr al-Din 
Qünawi analysant, également, cette perception intérieure "Idrâk" 
de l’égo accompli dans la psychologie soufie : "il s'est tourné vers 
ce qu'il désirait apprendre ; son essence s’est ouverte, il a trouvé 
l'Absolu et - à l'abri de toutes sortes de voiles produits par la 
multiplicité et les différences - s’est perfectionné""?). 

L'ombre fatale engloutissant Mansür-Hallaj, à travers 
l'histoire, s’est encore projetée sur le derviche générateur de la 
métamorphose Rümienne. Débouchant, infailliblement, sur son 
assassinat tragique reflet d'un miroir noirci inculpant sa société 
dogmatique, dont le polissage semble chimérique. Du coup, l’égo 
pathologique saute aux yeux interrogeant le péché originel. 

8 - L’égo criminel ou le péché originel : 

Faire accès au Royaume de Dieu, s'est, violemment, heurté 
à l'agressivité humaine et aux vices de l'âme! défaillante 
engendrant péché et malheur. Puisse donc, l'humanité saisir la 
nécessité d’une palingenèse salvatrice susceptible de convertir, 
radicalement, la nature humaine coriace et vorace chassant 
l'archétype adamique (Eve et Adam) du paradis ? 

Cette vérité éternelle a pris une teneur criminelle en faisant 
taire l'intériorité humaine non corrompue. Faut-il rappeler le 
crime fratricide, scène primitive interrogeant Caïn et Abel, fils 
prodigues de la psychanalysel"). Ainsi, au détriment de 
l'entreprise spirituelle installée à l'œuvre Shafakienne, l’égo 
charnel fait signe obsessionnel soulevant, nettement, le paradoxe 
Shafakien ne pouvant échapper aux dualités défaillantes faisant 
parler l'inconscient d'un tueur justifiant l'acte criminel : "Depuis 
que Caïn a tué Abel, en chaque meurtrier respire l'homme qu'il a 
assassiné... La plupart des gens que je connais veulent, se 
débarrasser d'au moins une personne... Le fait qu'ils ne passent 
pas à l'acte ne signifie pas nécessairement qu'ils n'éprouvent pas 
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le désir de tuer... c'est juste une affaire de concours de 
circonstances... Je faisais le sale boulot des autres. Dieu a 
reconnu le besoin de quelqu'un comme moi dans Son Saint 
Projet, quand Il a désigné Azraël, l’archange de la Mort, pour 
mettre fin à la vie"l#9) 

Cette pensée humaine reflétant la potentialité des "destins 
Caïneques et abéliques", fonde sa symbolique et sa forme les plus 
tenantes dans “l'inconscient familial" de Szondi annonçant un 
renouveau psychanalytique complétant l'inconscient personnel de 
Freud et son rapport à l'agressivité humaine!*. Szondi fait de sa 
théorie ancestrale "Schicksalsanalyse", lieu d’un potentiel 
familial, dont le trouble génotypique relève de l’ordre de l’inné 
et non exclusivement de celui sexuel. Autrement dit, l'agressivité 
de Caïn soulève un potentiel criminel tentant l'humanité dans sa 
totalité. 

Parmi les aspects les plus miraculeux, en Islam, confirmant 
la potentialité des "destins Caïneques", citons la "Nasyah" (à 
l'avant crâne) décrite comme source pêcheuse inculpant 
précocement l'humain : "Un toupet de mensonge et d'erreur", 
confirme le Coran. Scientifiquement parlé, il s'agit du lobe 
frontal où s'effectue la décision de commettre un péché. C'est 
pourquoi, certaines lois punitives aux Etats-Unis exigent 
l'excision de cette partie frontale, chez les grands criminels, 
étant "centre de contrôle et d'orientation". Dénonçant le crime 
fatal inculpant la race humaine, la poésie Baudelairienne fait 
saut à la psychologie humaine consumée par de fortes pressions 
émotionnelles, dans ce vers : 

Race de Caïn, cœur qui brûle / Prends garde à ces grands 
appétits. 

En effet, c'est contre ces appétits voraces portés à l'analyse 
clinique, qu'Elif Shafak, telle une thérapeute, semble maitriser 
les codes des phénomènes psychologiques dévoilant, par le miroir 
de l'inconscient, des vérités remontant à la genèse du monde. 
Diffusant, ainsi, le freudisme au sein du soufisme renouant avec 
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le désir mortel. Tentaculaire, celui-ci persiste d'abord par son 
effet symptomatique, puis comme fait marquant le passage à 
l'acte criminel aveuglé sous l'éclat de l’obsession matérielle : 
"avais tué toutes sortes de gens..., mais un derviche, un homme 
de foi, ça ne m'est jamais arrivé..., je ne voulais pas que la 
colère de Dieu me frappe, car en dépit de tout je croyais en 
Dieu. 

- Quel que soit votre tarif, nous le doublerons. 

- Pourriez-vous le tripler ?"). 

Cet inconscient parlant est le prototype de l'âme déchue, 
dépravée, jouissant du mal en osant étouffer le sens de la vérité 
émanant du derviche, miroir de la "Futuwa" épousant bel-agir et 
polissage intérieur. 


Conclusion : 
En résumé, ce jeu de miroirs a exhorté, à travers ses 
différents reflets, une  autocritique interrogeant l’image 


déformée chez l'humain détourné du ciel, tout en creusant au 
fond du puits afin de faire jaillir l'étincelle divine. Ainsi, 
l'ambition Shafakienne semble, pour nous, ne pas atteindre sa 
saturation spirituelle, qui au détriment du "code sacré", Coran, 
profondément puisé en parallèle avec "l'anticode" mysticisme, le 
derviche, ce fou en Dieu, n'a pu échapper à la fatalité du sort 
malicieux le sacrifiant tel un bouc émissaire. Et par là, il subit 
l'impossibilité d'habiter un monde destiné au duel. D'emblée, il 
prêche une utopie jamais atteinte de manière tautologique. Ni 
dans la réalité mystique de l’histoire-littérature soufie, ni sur la 
trame textuelle de l’écrivaine Shafak se hâtant d'idéaliser la 
pensée soufie en faisant de l’immortalité, mort symbolique de 
l'égo, une entrée salvatrice dans l'au-delà sacré. De point de vue 
éthique et spirituel. 

L'idéal soufi demeure alors, un privilège d'El Khassa 
déclamant l'ethos accompli. Résultante, l'égo déchu vacille à 
l'éternel entre succès et échec. Néanmoins, l'ambition 
Shafakienne s'est tissée telle une toile combinatoire marquant 
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son originalité méritoire par la diffusion du freudisme dans le 
soufisme lui prêtant mécanismes et thérapie en se prononçant 
dans la spiritualité universelle. Bref, en approchant le soufisme, 
Shafak a tenté de ramasser les fragments d'une vérité flottant 
sur un miroir brisé, générateur des égos conflictuels : "La vérité 
est un miroir céleste qui est tombé et qui s'est brisé. Chacun en 
ramasse un fragment et dit que toute la vérité s'y trouve", Rümi. 


Notes : 

1 - Le soufisme est une voie d'éveil, destinée à développer les états de 
conscience supérieurs de l'être. Voir, Eric Geoffroy : "Soufisme et spiritualité", 
Universitat Oberta de Catalunya, www.uoc.edu. 

2 - Coran, Sourate 172, V.II. 

3 - Le cœur intelligent, c'est ce que demande dans sa prière le roi Salomon. 
Ce privilège n’est pas uniquement préservé au roi, chacun de nous peut y 
aspirer. Ce don permet au cœur humain... d'assumer le fardeau de l'action, 
d'être capable de commencer. Au-delà de la réflexion et du simple sentiment, 
il nous rend supportable... avec ces éternels étrangers que sont les autres et 
leurs permet à eux de nous endurer... Voir Véronique Albanel : "Gouverner 
enjeux, spirituels", Christus n° 246, avril 2015. 

4 - Disponible sur http://theatre-martyrs.be 

5 - Le Coran, Sourate 22, V.77-78. 

6 - Philippe Forest et Gérard Conio : Dictionnaire fondamental du français 
littéraire, Edition Maxi-Livres, 2004, p. 277. 

7 - René Guénon : "Recueil posthume-Articles", Editions Kariboo, 2015, p. 451, 
in http://oeuvre-de-rene-guenon-libre.quebec 

8 - Farid Makhlouf : Le livre didactique, Citations - Anecdotes - Proverbes 
Contes soufis - Poèmes, Préface et postface de Salhi Karim, Pages Bleues 
Internationales, Edition 2007, p. 21. 

9-Ibid., p. 75. 

10 - Cheikh Khaled Bentounès : Vivre l'islam, Le soufisme aujourd'hui, Editions 
Albin Michel, Paris 2006, p. 24. 

11 - "Miroir du Dictionnaire de Spiritualité", Beauchesne, Paris 1983, présente 
le miroir comme métaphore privilégiée de l'union mystique. La symbolique du 
miroir "est basée sur le principe d'analogie, qui cherche à passer du visible à 
l'invisible : le miroir évoque la manifestation du transcendant dans 
l'immanent", col.1995. 

12 - Poète et grand maître spirituel, Jalal al-Dine Rümi est l’un des plus hauts 
mystiques de tous les temps et fondateur, au 13°" 5, de l’ordre des Derviches- 
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tourneurs. Né à Balkh, dans le Khorassan, en 1207. "Dans toute la littérature 
universelle, il n'est point d'exemple d’une œuvre immense tout entière 
consacrée à un amour terrestre en apparence, et qui est en réalité une 
hypostase de l'amour divin... Voir, J alal al-Dine Rümî, Odes mystiques Dîvân-e 
Shams-e Tabrîzi, Editions du Seuil/ Editions Unesco, Paris, pp. 7-8. 

13 - Mahdavi Zadeh : "Mourir avant de mourir" afin de créer sa propre 
éternité? Frontières", 19 (2), 2007, pp. 68-71. https:// 
doi.org/ 10.7202/ 017501ar 

14 - Ibid. 

15 - Mahdavi Zadeh : op. cit. 

16 - Rodolphe Gagnon : "Le Maître dans l'œil du disciple", Université du 
Québec à Chicoutimi, Esther Cloutier, 1997. 

17 - Anecdote rapportée par Eric Edelmann dans "Plus on est de sages, plus on 
rit", 1992, pp. 38-39. 

18 - Halal : terme utilisé pour qualifier un acte licite par opposition à l'illicite 
harem, en Islam. 

19 - Elif Shafak : Soufi mon amour, Traduction par Dominique Letellier, 
Editions Phébus, Paris 2010, pp. 412-414. 

20 -Ibid., p. 424. 

21- Ibid. 

22-lbid., pp. 424-425. 

23- lbid., pp. 428-429. 

24-lbid., pp. 425. 

25 - Rodolphe Gagnon : op. cit., p. 316. 

26 - Shams de Tabriz : un mystique soufi, iranien, né à Tabriz en Azerbaïdjan ; 
et mort en 1248. Il est l’initiateur type, de Jalâl ud Din Rümî molana, au 
mysticisme islamique. Le 29 novembre 1244, le derviche errant, Shams de 
Tabriz arriva dans la capitale Seldjoukide et rencontra Rümi incité, dès lors, à 
l'épreuve mystique. Durant quarante jours de retraite, Rümi et Shams se 
livrèrent à l'étude des problèmes d’une si haute spiritualité et savourèrent, 
ensemble, l’art de la contemplation. 

27 - Darqäwi, relatif au Shaykh Mawlây al-‘Arabi ad-Dargäwi, Sharif ldrissi, 
naquit dans les environs de Fès au Maroc en (1150 AH-1739 AD) et conçu, 
généralement, comme l'un des grands rénovateurs du soufisme et 
particulièrement de la voie Shâdhiliyya.… 

28 - Abd al-Baqi Meftôh : Lumière Soufi, Gnose, Herméneutique et Initiation 
chez Ibn ‘Arabî et l'Emir ‘Abd al-Qâdir, Librairie de Philosophie et de 
Soufisme, 2017, p. 75. 

29 - http://www.openedition.org/ 654 

30 - Abd al-Baqî Meftäh : op. cit., p. 75. 
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31 - Ghazäli : Ihyâ’ ‘ulüm al-din, Dr al-Ma'rifa, Beyrouth 1983. 

32 - Junayd : Enseignement spirituel, traduit par R. Deladrière, Sindbad, 
Paris 1983, p. 197. 

33 - Colloque : "Ecrire le Maghreb", Faculté des Lettres-Manouba, Editions 
Cérès, Tunis 1997, p. 37. 

34 - Le Coran, Sourate 77, V, 30. 

35 - Tahar Benjelloun : La Nuit Sacrée, in Ecrire le Maghreb, p. 37. 

36 - Cf. René Guénon : Aperçu sur l’Esotérisme islamique et le Taoïsme, El- 
Faqru (chap. 4) et Taoïsme et Confucianisme (chap. 10), pp. 46-116. 

37 - Bénédicte Letellier : "Que fait le soufisme à la pensée du roman ?", Acta 
fabula, vol. 15, N° 1, Essais critiques, Janvier 2014, URL 
http://www.fabula.org, page consultée le 27 octobre 2020. 

38 - Voir, Wilcox Lynn : "Sufizmve Psikoloji", (Soufisme et Psychologie), traduit 
par Orhan Düz, Insan, Istanbul 2001. 

39 - L'ivresse mystique : En Islam, l'interdiction de boire le vin matériel 
accentue encore la force et la portée du symbole. Les poètes profanes lui 
feront signifier les plaisirs mondains et les poètes mystiques la grâce divine, 
l'ivresse de l'amour spirituel et la science ésotérique... Le vin, commente 
Lâhiji, est "l'extase qui transporte le çoufi hors de lui-même à l'apparition des 
irradiations du Bien-Aimé... les soufis ont tiré parti et ont interprété 
mystiquement le verset LXXVII, 21 du Coran, qui dit : Leur Seigneur leur fera 
boire une boisson pure. Voir, Emile Dermenghem : Essai sur la Mystique 
Musulman, suivi de l’Eloge du Vin, La khamriyyah du Sultan des Amoureux 
(Sultan al-‘Ashigin), ‘Umar ibn al-Farid, Librairie de Philosophie et de 
Soufisme, Alger 2015, pp. 112-113. 

40 - Emile Dermenghem : op. cit., p. 109. 

41 - Elif Shafak : op. cit., p. 319. 

42 - lbid., p. 320. 

43-lbid., p. 333. 

44 - Cf. Louis Massignon : La Passion de Husayn Ibn Mansür al-Hallâj, Nouvelle 
édition, Vol. Il, Paris 1975, p. 117. 

45 - Sadr al-Dîn Qünawî: AI-Nafahôt al-ilähiyya, (Souffles divins), Traduit par 
Ekrem Demirli, Iâhî nefhalar, Istanbul 2002. 

46 - Abû Abdurrahmän Sulamî: Uyüb al-nafs wa davâuhä, Edité par Muhammed 
al-Sayyid el-] ulaynd, Dâru Kabâ, Le Caire 2001. 

47 - Théorie du fonctionnement psychique fondée par Sigmund Freud, à partir 
de l'hypothèse de l'inconscient, in Dictionnaire fondamental du français 
littéraire, Edition Maxi Poche, 2004, p. 340. 

48 - Elif Shafak : op. cit., pp. 36-37. 

49 - Lipôt Szondi: "Thanatos and Caïn", American Imago, Vol. 21, n° 3-4, 1964, 
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pp. 52-63. 
50 - Elif Shafak : op. cit., p. 39. 
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Abstract: 

This research aims at studying the linguistic generative applicable aspects 
in the analysis of the literary text and attempts to develop (Chomsky) model in 
the generative grammar which qualifies it to describe linguistic texts in general 
and literary texts in particular. The aim of the research is to discover the 
generative contribution in lingual literary criticism. The first chapter deals with 
the syntactic and semantic premises in the analysis of the literary text such as the 
deep and superficial structures, transformation and generative redundancy bases; 
while the second chapter is concerned with observing generative interpretive 


principles in text analysis such as the concept of linguistic competence and the 
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emergence of the concept of literary competence out of it. It also studies the 
benefit of linguistics of the text in the study of text harmony from the starting 
points of (Chomsky) in transposition and linking the derivation of sentences in 
their linear path with the mechanism of understanding the text and its 
interpretation. 
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Applied linguistics, generative grammar, text, criticism, language. 
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Juristic discretion through text according to Imam Malik 
Applied study through his book Al-Muwatta’ 
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Abstract: 

This research (Juristic discretion through text according to Imam Malik, 
Applied study through his book Al-Muwatta’) aims to edit the concept of juristic 
discretion through text, refer to the juristic applications and focus on them 
through the book Al-Muwatta’ and its relation with discretion, and indicate the 
viewpoint of Imam Malik concerning this evidence. In this research, I adopted 
the inductive and analytical approach. This research came up with the most 
important results: Juristic discretion through text is one of the most important 
types upon which Imam Malik based his opinions in Al-Muwatta’ and it is one 
of the widest fields to recognize the Sharia rulings. 
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Impact of travel literature on enriching the fundamental lesson 


The journey of Ibn Rashid al-Sabti as a model 


Prof. Mishaal bin Ghoneim al-Mutairi 
Umm al-Qura University, Makkah, Saudi Arabia 
Abstract: 

Travel literature is one of the tributaries of knowledges that some may 
overlook, despite its scientific monitoring for the most important developments 
of writing in those knowledges in terms of authorship, teaching and narration, 
including Fundamentals of Jurisprudence. Ibn Rashid's journey constituted a 
great richness which is apparent in his prominent figures, writings and content. 
The research showed scientific additions that have a profound effect on the 
fundamental lesson. 
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Contemporary social issues in Nigerian Arabic plays 


Bashir Ameen 
Kogi State University, Anyigba, Nigeria 
Abstract: 

The Nigerian Arabic literary writers have become prominent members of 
the society and they contribute positively to the development of the society by 
condemning some bad characters and behavious in the society through their 
literary writings. This research aimed to investigate some contemporary social 


issues that were addressed in Nigerian Arabic plays, to know the relevancy of 
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these literary writers in the society. The researcher used descriptive approach to 
complete this study, where many social events were explained and described 
accurately. The results of the research revealed that, the contemporary social 
issues that were discussed in these plays are related directly to what is actually 
happening in Nigeria presently, such as Academic Corruptions, insecurity, 
inequality, inadequate Unity, Sentiments, Salaries of workers and retirees, 
hardship and hunger, and watching of football among others. Lastly, the 
researcher has suggested various ways to overcome these social challenges so that 
Nigeria can have a peaceful society. 
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Nigeria, Contemporary, Literature and Society, Arabic Literature, Play. 
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Abstract: 
Man did not come to this world to lead an animal-like life, but came to 
perfect human life. If man is in search of valuable concepts such as gaining 
knowledge, charity, and so on, it is because he sees himself emerging from the 


world of perfection, and he sacrifices his animal desires to achieve these values. 
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Sole lo 


One of the poets who clearly reflects human concepts in his poetry is Ahmad 
Shawqai. In this descriptive-analytical study, the author intends to study human 
concepts in Ahmad Shawqï's poetry. This article shows that Ahmad Shawqï, has 
used Quranic, and historical teachings and expressed them by applying fluent 
words. In Shawqi's view, a society in where morality is deteriorating, should be 
mourned. It is worth mentioning that in expressing moral vices, Shawqi speaks 
more about social harms and deals with the unfortunate consequences that 
appear in the light of this immorality. 
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Imagination in the ancient Arab criticism 
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Abstract: 

Although the term "imagination" is known to be used by the philosophical 
critics group, because it is one of the philosophical narratives, which defined it as 
that element that works to excite the recipient. However, we do not lack this 
concept in the Arabic monetary code before the era of codification and the 
restriction of the sciences of criticism and poetry. This suggests that the idea of 
fiction was known to the critic even if she did not this term. Some researchers 
believe that the idea of fiction is the daughter of the Arab and Islamic mind, and 
it carries in its same meaning a narrative of its reproduction. The critic used to 


knew and define poetry as a product of its influence, and for this reason poetry 


was associated with magic as a first introduction to the concept of imagination. 
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Bahragq's approach in the book 
"Fath al-aqfal wa hal al-ishkal bi sharh lamiyyat al-af'al" 


Dr Nouria Bouich 
University of Mascara, Algeria 
Abstract: 

The linguistic heritage of the Arab has interested linguists in the old until 
the modern era. We find, for example, the Conjugation of Verbs, which is 
considered to be the most powerful linguistic language because of the knowledge 
of the language, which made everyone draws from it representation and 
explanation. Among the commentators of the the Conjugation of Verbs is Jamal 
al-Din Muhammad ibn Mubarak al-Yemeni al-Hadrami, known as Bahraq, who 
died in 930 AH, and his book (Fath al-agfal wa hal al-ishkal bi sharh lamiyyat 
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al-afal) is one of the most extensive books explaining the Conjugation of Verbs. 
He added some explanations and verses similar to what is mentioned in the 
Lamiyya. The most important explanation of the Conjugation of Verbs and it 
was adopted by the Shurrah after Hadrami and relied on, for example, Hassan 
bin Zain in Tawshih al-Lamiyya. 
Keywords: 

method, Bahraq, fath al-agfal, language, conjugation. 
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The rhythmic structure in Andalusian Hebrew poetry 


and its Arabic sources 


Dr Amina Boukail 
University of Jijel, Algeria 
Abstract: 

Many Arab components moved to the Hebrew literature in Andalusia, 
where the Jews were influenced by various Arab literary genres, and kept up 
with the Andalusian environment and the texts it required that express the 
Andalusian man and his aspirations. Among the Arab components that moved to 
Hebrew literature in this period is the "Arab rhythmic structure" with its various 
foundations that were characterized by accuracy and comprehensiveness, so how 
did the Jewish poets adopt the Arab performances? What difficulties did they 
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encounter in this transition? And how did the Jews of Andalusia receive the 
adoption of the Arab offers? To answer these questions, we suggest the following 
topics: 1 - How the Arabic rhythmic structure was transmitted to Andalusian 
Hebrew poetry. 2 - The Arabic Foundations of Hebrew Rhythmic Structure 
(Weight and Rhyme). 3 - The reception of the transmission of the Arabic 
rhythmic structure to Andalusian Hebrew poetry by Jews of al-Andalus. 
Keywords: 
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Approach of al-Shaykh Omar al-Suhrawardi in the revelation’s 


reasons in his book Awarif al-Maârif 


Dr Omar Ibraheem al-Taie 
Ministry of Education, Baghdad, Iraq 
Abstract: 

This paper deals with the approach and importance of the revelation 
causes in al-Shaykh Omar al-Suhrawardis book "Awarif al-Maarif' for 
enlightening the approach and method of al-Suhrawardï’s inference in showing 
the revelation meanings and legislative rules. Through this study, it has indicated 


that the sciences of Quran, including the reasons of revelation have not been 
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confined in the books of interpretation and Ayahs of rules, but they also have 
relation to the Islamic cynicism books that are considered as a method in the 
education and that rarely exceeds the modern education bases either in the east 
or in the west. Thus, by this approach, [| would like to get back to the most 
famous books of cynicism, most importantly “Arbab al-Suluk" after the book ‘al- 
Ihya” by al-Ghazali as to study one side of the sciences this book contained, 
including the reasons of revelation which are hugely referenced by al-Suhrawardi 
in his book "Awarif al-Maarif, in which hugely he mentioned reverent 
revelations by which he proved of what he wanted to deliver of Ayahs of rules 
and politeness and Muslim behavior to those who led cynicism. 

Keywords: 


approach, Suhrawardi, Awarif al Maûrif, interpretation, Holy Quran. 
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Abstract: 

This paper examines the nature of the theorization of Abd al-Qahir al- 
Jurjani in his book Dala'il al-l'jaz (Evidence of the Inimitability of the Qur'an) to 
explore the reasons for classifying his views on composition as a theory by many 
researchers and critics of orientalists and Arabists. Thus, the paper proceeds 
according to the perspective of theoretical metacriticism. Accordingly, this study 
is divided into three sections to meet the clear research goals. The first section 
defines the nature of the theorization. The second reveals theorization levels. The 
third focuses on theorization's functional procedures. 
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8 - See, Avigail Noy: "The Legacy of Abd al-Qahir al-Jurjani, in the Arabic 
East before al-Qazwini's Talkhis al-Miftah", Journal of Abbasid Studies, 
Vol. 5, 2018, Brill, p. 15, margin 12. 
9 - Wolfhart Heinrichs: "Literary theory, The problem of its efficiency", in 
Arabic Poetry, Theory and development, Otto  Harrassowitz, 
Wiesbaden 1973, p. 21. 
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.42 Qo cad y4all « Li - 17 
.65 (2 cad jball « Bi - 18 
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.365 (je cdd all «ls - 19 

20 - See, Dr Nasser al-Tamimi & others: "Aspects of convergence between 

Abdul-Qaher al-Jurjani's theory of al-Nadhm and some principles of the 

London School of Linguistics", Language in India, Vol. 14, 5, 2014, 

p. 215. 

(ea) 43 Ge call al le Et au de «x - 21 

.7-4 Ge cad phall « Li - 22 

.8-7 Çe cdd all «le - 23 

.245 (je can all « ie - 24 

472 Ge cdd all «ls - 25 

,35-34 (jo can pAall « lx - 26 

sl de all de deuil à ail AE G Old Cle Î" 0 AI dé - 27 

.425 Ge heu Yl son dE pb ile «2018 «53g cas nl p hall ne 

28 - Pelagia Goulimari: Literary criticism and theory from Plato to 

Postcolonialism, Routledge Taylor & Francis Group, 1* ed, London & 
New York 2015, p. 1. 

(ea) 43 Ge call dal le 21 au de «x - 29 

Dot en Jess olls pogill spl Job all ji cou «le, - 30 

121-120: «114 «e2001 «70g «18 £ sll 

.35-34 Ge «lil jaall 5e 21 sul de «hr - 31 

.37 Qe cdd jballt « z - 32 

42 Qe cad j4all « Bi - 33 

153 Ge cad all «le - 34 

.170-153 (jo cauë hall 6 lis - 35 

.178 Ço caud jHall - 36 

136-135 Ce «Ge y A de «Lx - 37 
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393-392 Ge «gl all ia si 4 clis - 64 
ol de ('Ladl 66 Lil ce sell as Y à il" :Olssol € «be - 
.194 Ge CSA 6955 (GS Sens 5 J 39 duel ce2016 «228 
+529, «396 Ce «ll ja le 21 al de «Lx - 66 
ie GU de Gé RM Jul RM soul oudt sf çlx - 67 


- 185 - 


2021 poïuu «21 saell 


olxg> Jus cu Esaogxll 5 


.23 S.4 «(s) D 9 a Yl ssl 
68 - See, Seeger Adrianus Bonebakker: op. cit., p. 90. 
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and giving influence from their culture. In this period, the poets and authors 
have played an important role and a part of the cultural transmission is done by 
them. Jahiz was one of the authors of this period who is famous for his scientific 
writings published everywhere. "Almahasin wa al-Azdad”" is one of his books in 
the literature and poetry. In this article, using a descriptive-analytic approach, we 
aim to investigate some aspects of Persian culture in this book. Jahiz has 
demonstrated the position and the situation of Iranians in various fields, such as 
customs, temperament, policy and governance in his book and also depicted 
valuable information about Iranian excellence in knowledge, jobs, ancient stories 
and their advices. 
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Se af ele, cet, ele ge 2 Ace des df ati," 
Er 5 Le, 
at SRE - à 

UE de 4, ail ait QI a dt de CRE 5e audit La; 
By «Célelall 44e A 3e ebAl 5e : Je cu cles clé 
ae JA 6e LU je co 6 G RE os ge al dJ LUI Ge 
JAN Le Sal SUR di Ru à plat As où 
LE GES Goal Qax Ole cotdll Lis (5 +olaméils 
"els call 
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ts sus Lai - 1 

pit de LU La Gi CURE de ce 'Onnts aus" Li 
Lis «jbl GS PEN RONA ONE ETS Ja) 
4x3) pa io ce lb code ce 22, él ds vi Jé 
XX gl Ulis Ne em ee 
cp lu 2 Ye cunè code Late, 50 sslalls eilädt de sf 
bi Gb ele Eli de de (sb ol lilas at 6 el le J6 
Lg Lust Ji srl Gb «GUL cel db «oUL 26 de 
A disbs Ji a oi de ee Ni spé cle Péblil 
si El Es Je élèel ours el dues of él :jU x di 
os AU JL, ali G olls 4511 DEN BrE EEE 
ant pu él] li cal SU 05 Lie Ge vb ali gessi al 
lers5 6 de ue clan G él due cuë Ci Len Al mé 
CNE ge less cal, FE Cal, 
45 Kiss Don 1 425 - 2 

ce AN GE 6 Ru I tell ce 8 ali ca 
LE GUS E Gi blu ce sels 'alRies don ll La JE 
ab; élan" sol AT ee 5 $$ al cl OÙ NL era Gel" 
si $ B, L'OsA pts ARR" 8 (ouf) Ladl ls d'OS elés 
PRESS gel É cé À de à, 

«JU GpeS plis God ll es dd dE É O9 ll 
js OÙ di LU Ge «Gus ess corn Ale CA "als 
bel S Ji dou pt DE artt La WI te cad) 
de 801 As eus Dar PEU Lis 08, Li ill Ciel 
S ob ca Me 1 6, pl ls de chls 056 ail, 


an Os 
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Go ds +5 OÙ 4,6 6, se OI => Ji Les coul 
sl 158 COM Li Je du did bas 45 le Ces "alu" 
.G6)reys de los AA pe pese dei "&l Ke" dore Le 
Del, ge) 4as - 3 

A 2 tél, ge te x le cl de" pli dd 
anl G ll Let A? Es Go alt GNT Caadl se dadl oi 
SA CaË Hs ti gtal pal uk dé cl, Gil 
36 va de Je Of lise last Led ods QJ LU JL Es «mul, 
u pl œŒ KI CS ea ue seal Spore Es de da 
pod gs go db oÙ de ce Me ce Se Gr cc Lai ul 
4 Qlet ds 226 cable Cf Il CS 65 LlsS cum Gh 25 
dl sie b pe Vs L Se & a) Læb «ol Id 84e ne 
Las jLuèul Fo ob Las Ole Jé A4 ae DIE 
CURE al > G ja ca ét 69e ÿ 60 y OÙ 5,1] &sUt QI 
a Lis 4,L} Lt «68 Je)! lis ot Las JB Sol; 15L el 
‘obal ES ET Lles des G LS, & Legs lys old 
CO Çles 287) 6 Jr à He li 4, 

Adi God ol ce tell cp 7 As OS 4 4 
ll ON ge pull dl Gas plat uote Los épbllet 
Sn 6 Ai QI oaadl cer Je Ge Bob ve pale Li 
#5 ol d had ed. Ji 4 LUI UN Lis LG Je 555 © Al 
Lai Dell 383 Rail où. den 1 af 24 s es 
CH plr ai - 4 

es dép LS 45 GLUIl Cdt G dt of ce pli 
D ce 8paells Lelill de p5 dde ES des Us "Ep ep 
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er Qaë (Jeril lis El AA cg fr Jets eb du, ces 
d él a (6 us” ges bia dal Qiadl dus GEl mn dx » 
S À sl GS a HA SLA dû il, all ke À ci 
Gi By es) à lu )l Ca Ge poil I SLA ce x À 
ge 69 Bel ce Es pl Le 68 pl OÙ JL pal & bel 
A de 

Jul 4 46, ce nl Q| tadl sde 4e x "ll Gi de" 95 Ad 
DEN 2e QI LUN Us MN Et (4 Ge ad os 
OI ét coonil Ulis ce Du Lie Se . fl Gps C 65h 
Le ges à GN Walt ce SEE asil is y Cle go A 
ele 4e DA MEN GS Li M audl Os LE cui 
os Op oibs lue Jul ces o* Gps Dj OF laws «Cu sù 
ENS à, A Lui je audi Jul 265 ol eù Ge pol cle 
des dus JU EL 8 Li Gel Le ce C9 tal 
ee "als old QE du 4! dé LIT ol ZI Of ul 
«3 Doi G oaadl ode % 4 jolalt ea 
ol ei Mes jogl dla - 5 

SG Jai Us 4 ob) G &bJl ele Yi ei al 
ge di All de 3,4 Catll Ji Lie goatll eldl ce JaNi poli 
LE cuteYt bi dl desNt des lie ile cols JE 
236 Lu cel vas Li jai ele VV oui 
“oolasl el te Ge pe ls Ni 5 Led el 
ce Dal és LS Je de ol, dls 59 RE Ki de 
eV (ue) (1 qu À Sant qu obtojl ode de canlle ges a) 
céledl qe se pt" 2, OÙ Lis & &l, LUI U de 
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de eeY Je Unes de plYl JB Gb ti Crea 
alatss rés SLAL Jile & agi Bug AJ evil S 
| Vo glAl ue Es des eu Bail Ce ds F$ all 

A DIE 
OUR Es Bo, de 85e Le ode Q] Gex ol; 1 ele 
OÙ Ras edlgf Je ce Je Vi Le 29b der deg Clos us 
cuis vos G éhel Li. JALI ls G léels 5sbalt puël ne GE us 
LAS Q! Ghz Ê 5le Yl os 26 OL 1A GT pl de 36 «Call 
Tr a J'ile sal des © dl LT ce SNS NT ds 
«Co sut ge ls coul, Cal, 2adl apte OL plus 
cal fus jéalls EU Ces JA pale colsdl fes JE 5 
Es col ox co se el xls éplall Hs Je LS: 
e KL _— Bo 6 Ole di LA él 659 dl É cal ai Je 
LUN dd ENS dus Le pal Le Jil à al DS 

F1 die possns Ke Ad" :0),2 Ab col dll EX oÙs Li 
Oyn 5 pli call, a Do à Ets ea x de Jés ble buis 
çar& eb «LI &L: ds Xsls Le G ses ed Le ail dl 
de" 5 Gras G Bs Sal is Of les call où CU Jets 
pl ll, cons do al as 056 eo lt pal lle Ce 6 
Crée di jé Je oeil ce 

d'ele Su: 61 65 eh ae Le doxie Lai d14Y 
oi Le K ji le don à cudels est Es SE 098 5 5 
Ge 065 "ee" jé ce 16 8 0 Adi le à Cal & Al pl 
ai de Lai, ei Me G ogUM Jet 14 ox ci 4e 
Ce" 
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E25 Je ce ceU Eee 1j ji GT AIE di Je ot 4 
1538 12 dla OS xl Je ta does Lu" Ole NC 3 a 
coaël cddl exil dl le É OS) Si LU] É MA 
Eye œydl sde Lan LS Le ec dls pdl llyelil dpi 
Di eds sbel Dunes Doll ne crall pull ds ls GEL 
LE LL CU EU ee CEE Re LS L 
Das celgul lauëls bb lset :dlas ee Jill Did sde Des 
ol AI Li dx et DK ail Gest ekss de 
at ail 

Gui CE gi elle GEM QI EU Ge li des 
del LUE Le cell on Ce cou Le OK" ès dll yon 
OT dl cell ces dt ei dé Sh Gé cou 
eh ee ail cpall (a Le ST DES cadedls «jet su, «je al 
all Sy cell é ME ce Es Jai & DE Sol LE us” 
Ms OUI 4 Poe co dl SG ill Ang dis cas alles 
3 JUN SR DE eux os tue nù 45 do V pu GE 
ide OÙ eccil pétiuts cols al amor, cdi Le cobxu 
EL 4 bles cut 45 JB cal oeil LeS ous 333 sf col 

pan ét Hs D OÙ) à ail AN de all aus 
pm Y pui ël= PUY le G- oLl GG Al 06 du 
Syde Qu Je JS sol Q ue sYI G all Les cle 
of - Gi pou eee (le - clou ob PARA ETEN 
ip log see LE ds et Of MA coli QI LA an leds 
Ce a dl EN Ji «lil 4e M; an) dm OO er Le 
AS Aloe ni Lai LU, :ajul mobs cp lines Ludt Es 
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QI V1 4e aux Le DE" 20 lis G dès al deal G cie 
a él, Cest, al AA ré cab G L Cl L —. 5) Je 
Das ul des cs él, Lits eUI culs ir ces 
Date ll à js sil 06 ul, chdl pol es cells 
ge bols CRI s1,5jls cbadls Cal ce oall 46 Vs Lul 
GA aail SU, cad aol tail, Cod Sble blé 
Hs Cul sal, dladls 8 «tal, elbal, sal 
Sd RL 06 45 bye ca al Je us les ET, craie 
EE ehdl ob eosll at Ole, exil exil GR 
éd Jul ces al Slt, col Gills col Cdt coll 
ll, Lt Al Al 6555 Le see omdl Lt © 5 cel li, 
AV, cad céldl pouls ul Jus «dsl 45, 
PV cl} tels cel & JE sltel co ll sui Ci, 
NA Gas ctatll 3 pots call 5,4 

JV G dl Las (all es) S SA of A BL Lai 
AI LU Gls 6, .4la)l LasLel He Et cui ds tal de 
3 “de Js o! des da cuelell LL G LeNI 5 26] LAS 
SE GN Ua QI a Wu de GUN Bt 76 Ge de Ja 
ue op cs Jés dl és É QE se eleaxlls SJ li, 
ASS (95 el Les dl SU ge Lg il 4e à ol 
ce dés de QU dl SN çf A I ces de ce aus 
(5) ) cl 
As Li Gt M - à 

pole Gi dipl Li LU LT à 8 SON du La colo il D 
E Sel 8 OUR sde cles cd ges Ces Cas :48 La aug 
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Léb ut ob jusf de ll UM 0! 20,5 of Ce «ot 
Jes dl Es sl ds eg al DM Got a GANT CE cu 
I - HU JET LS Le 4 dl Gt dult se 8 ls ie 
Os ce RO lès 48 Get Me je - pal ie G oil 
Lë & Lls 4e Lu)b Le ol al oda 6 G Last lat, 
és Dps Kiss (de 

Gé de - HT - sb Gold ol à A 
gr del is el lis cp da LU ol ec «als 
be Lou SA Cet 6, of Gent ls all 
alulss ds ce LS at SSI Ga ob g dt, &LK 
baaïet (91 Lay Cola Gand ntie sadll Me ds daatil 
| FAN, cul 48 G HU 
ee "pli deal" 3 S$ AA wldl al (2) Apt 1 
(al ssl (5 cab de yf) cpl cr QUI à lise il td 
cit) ae" LUN Get dl de UN Lis ON dx 08 
bpbssl OaË Lu G idl oi oui, sl sl (ee 
Ji dès) AR os ce al, ‘ane Le oil #3 ll 
des jan Ms aies Le culiNt As OI LU y (al 85e 
ee ess ol) à de le ul ol mess 55 l ile Je 
abs de ojlss cat DD Ce Ge pilios co CES 
100) 
COL Le 4 Gi Bell hs" MS cs abs lès pli - 2 
us LL "ul ol dl" cæle «ls (ch 65 js «luès) 
Le Lol us ml G LUI UN Gb 4: OA Gi Cid 
GUN ls Ab 4 Cus" 205 de call 24 Lis de due 
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al dl de Ok de le oies oye Di SH, cie 
(lt bai 
lil eco LE Ge es "A eat bo" col 26 el - 3 
grd ghs fl A$ G di Ji EU bts cad gi 
CU, Cadls GeYls call ce eat gl, ejglls Lai 
LU dust 6, (Da G os Ai (DR) ‘ele 8 :elti - 4 
ai à de cell gel ce a 1e ce cons es g MAI si 
Pers ee ble dit aie bi oteci 
Po F S del Ki til dl ele le La - 5 
eg A Ce be äLs" SN, gelal 55 Hs a PEN 
(43) )" Lab 
G Li cobalt je canot, JE ge gt Gb 5e #5 un 56 
J6, Lai pu pull dbalt Je les quall DAS GaG "oo" Lell 
RTE Te lee PMP Mer re 
As 5 Re" je ne LE (25 «6539 els cl ta Rull - 7 
de MS où. Le Gi 5, ccutl b LU cul, "a dl'ur 
Tu SR pee pos QU pl 
E S y A ht Al Ge Al Lol (ue OÙ dl :0b dl - 8 
sl RU de lauls sa ele cle Les Ki de Abldt dla ji 
D ee Gall eds OÙ ee JIgl de els SUN el ce Les 
BZ, tail ed, Lés JU dl ous" Ds til 5e elidl 
dE gxl age Lise cé 59 0j Lil 4,2 30e 
Caps OU di ne RE cOsalls QU «cb ce AN dti 
cs CS CS ss Ca pe dé Los céli Cols corat “À 
PEL Al ge Cars 


- 206 - 


lil Cillgs so 


BI J6T 8 all silo als LÉG 


Aa] 
g &LY SU US Ge 4515 dé doll QI'aliAl js C5 Les 

ÉEIU © code Luis JE es Bd Ml, uldl DE 
‘JU 

5 Ci of Eee ed de 34, 28e Hé dll &l&, ol! - 
OI ss Lu sie, EI ge ae qe G &LY &ll &Kc sl 
ol ot 6 Let sf, bu jf se Ca Li ml of 
D Pom 

Joe ce tele VI all ge GLEN perl gb ED see 
Ml JV NN Je Les oué 4Ÿ çOEi 1 ul, 
JL db Go poù O8 (al 
oi DURE, «54, 2Ke NI Lis Qi pull de ps - 
Je ge Élalls Bey d céliMl e5gls SA, el &è, di 
DE 4 Lilo 
AS Se); LM SU ss Gale OÙ ce AI A de els - 
HP LE ose - LU ds b 4 nl äll au l SSI à: 
Sal ol ge OI lès 5 AU où ge - ZI 
de ls 4 Us Bull de & ne LU US ol le QG] audi 
ds je 75 I Lt 5, as ol Osss aa al G Les 
ail Sols 


el ll 
Adi MT dl GE G GUN ais sé Goo dl ps - 1 
1 ue 1390 01 eb duele 63 52 «3 nil Das cg padl LUE 
286 je «081377 deb c« ,4 ce lle Bu dl y code 10h CLS - 2 
297 Ge «1374 dleb cb 5 cote y Jé y all oué dé - 3 
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+560 Ce «#1377 dl «nb Li «0 All Ss\ 2% «s)#-W\ Le - 4 

487 Le «27 421379 Ds colo ls 6 säxdl 2x 19 xl Ole] sl - 5 
dele 632 2e GLIYI pydl de Bts à ul of sil, dl Le - 6 
.146 (Ge «#1377 db 

al Cl LA eg Al Go G GUN la ji OS Loue - 7 
.103 Ge «1374 dl,b 

.102 (jo caud j4all - 8 

.267 (Çe® cauÿ ball - 9 

JU 2, js olyt el, cultl EU ôlte 4! - 10 
.156 > cp1991 D 9 y 

.194 (jo «aug jdall - 11 

.69 [jo «au jdall - 12 

.16 jo ca j4all - 13 

Gp 401996 ox ddl CU jo ecmells OUI He de si - 14 
.84 

4 Ge cl cauë Hall - 15 

66 De cd VI, alt BL dre sf - 16 

.124 (Go «aug jHall - 17 

151 Go cad jdall - 18 

4321 Go «au jdall - 19 

.51-50 Ge cgluil jaall 4s4# dé - 20 

90 je cglull all Be tLI Gite ,f - 21 

1351 db cle Gt 4 lili ddl G ol ge GaS 5551 - 22 
97 

189 ge cell pball etL olte 4f- 23 

vauë yhall - 24 

.193 Ge cgluil dal oué dé - 25 

235-234 je «gl all Bel dlée sf - 26 

Abies salle: 27 
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4320 (jo «au j4all - 28 

4319 (jo «au j4all - 29 

ui = 30 

dsl 

.261 Çe «#1380 Ol,eb clé ce OÙ, is Ce pu C A& - 32 
321 Qe lui pal et olte Li - 33 

LA 

Den 

4322 (jo «audi jHall - 36 

4314 (jo «au jdall - 37 

363 Le 12 4011380 d1,gb ds Lune cab a es LS de -38 
321 ge cglull pball Be L olte 4i- 39 

40 

49 Ge 41990 sg ed) Se cù all LL pe in gs ail - 41 
.319 Ge «Guil jualt BU Glse sl - 42 

du 43 

4321 (jo «aug j4all - 44 

.320 Ço «aug j4all - 45 

.86 (2 cdd jhall - 46 
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£ 
Gp lbs & at Lot ad 
a #1 SA G 
cts 
: ail 
ANS à ail GA Je GER All 36b 22 36 à le Coll lis G 
dll ls y les E al GéeU 54b ds call rl mé dll 1j 
at SUSI 
ctonl hell 6 LV cat eLil ad 
CARRE 
Linguistic geography and linguistic atlas 
in the Arab heritage 
Prof. Charef Latroche 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

This research, represents a historical approach to the efforts of the ancient 
Arabs in the field of linguistic geography and linguistic atlas, and their 
contributions in the studies of Arabic dialects and their characteristics and 
differences, and then the extent of the contribution of linguists, grammarians, 
philosophers and Arab geographers by enriching this science with their valuable 
research and writings, and an account of the efforts of modern researchers in the 
development of this science and their attempts to develop various Atlases of 
scientific interest. 


Keywords: 


geography, language, atlas, dialect, research. 
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Tr) NPA] = 


GA GAL Vs al Gt G Je -1 
LU Bb" a ll Lila #1 

sel Lg 4b audl X al p Al | à Al Lol xl E in 
Lu ll leg, ddl Gi oÙt G ot 5ladl ce 2036 
SUAH gel ste 2 ré G Le 5, «ol PTE DE) 
di GA Ole es G otll (je) it SUN Ge (sil 
dé ét au le Gall é À Lie # UE Li Les 
del Slt a AU ml Les ee AU LL Ce Le 
Alekt ae Je NI ue coll 

«A A ele, al Gi 4 Gt Gil Le 
ler Yl Ji, du ça gi ce pananl | 9 Che VI El cola) s 
4 AU &sdl, LU, cie Ale Ga SU LV SU gs ses 
ol 4%, cb, 4, Le, 4) OU gsl À let Si 
Dali Si ce Caldls dés CLS colegils «(le rës 

SAN ça el Bal DVI, RU BAL de pla Vi 3135 
Jill, lt D 5e LAN fl, pags Ds Can 59 ec éd 
54 et Les Ole pui 2 al UNI Comet 453 60) Us 
lé 4 QI audi LA ll caus Lilabl Golf des eclegli 
us à je lb si Co, Ch sas 

ak É ue D) gs (65 XL 5 CS pd sal GLalil Cu Hs 
4 ges Lei e WA LU Jle (all SEL Sete) 
LN UN, Cia ax É CU Ole «GLat ess sde 9 CU 
ca (gb gas cp ts Ga ess Cul, Let leg, 
ds Qélass 4 al CL il, cal soul colegll (gs 
LOREN 
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sil élit 3 (çoëlll call di salll Lôl same 


Lu Le al alt OUI ox Ge A ce AU ce 8 08 ils 
me SU 06 «olegll Je ces lu 052 02 Y sf oil 
SL Je Re le Je ce ssl ie Ole til es 
(ess 5 2 leell d 
"ele, ag" LV age - co 

Ge ab ls cale LRU AL LL IL Jadl re 4 AL YI 
& 9 G du V CEA des paille al lee Gt ge sde 
OR PAIE 

oi AT del de Glbi le ee lt à bts 
eV al abt Li sé cu des 02 é af dus LE 
col SA bi dés (lié DE js Gal Je G 
+ AN 

ei L Gt CAB Cu Gb de pal de EU dà 
aile Le de ea si Jeu ie ab cell CAL" 
pal dus de 2 ls el os ble aug dl alt se ess 
GB de Jlal pli gl ce Les cms DK 6% U à 35) 5 sl 
| (PAU, 

il de a all all Juil dus 05 2 oo CAL 
ali ces du G5 Ale Gus dll, il (de ce BOUI du, 
BU pe legll bit à pas due CU de (GA colegl 
Le pu OÙ EL bia DE Lo all (él We aa (Jé 
ETES ETES 

es rl SG olll Che 4 4 Qi 52 98 es 5 
15 (3 ame a L Las c(wenker) Kè or UN! pole 
f gr Les Dipuuis C8 54e Aile Angll Cafladil af p1876 
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Tr) 5 LE] S 


de TU es de LUI 4 blu lé Ge dot Ole _ 
1 SAN (Jadll Of éicsedi 83111 Aamalls 45 all Coblaali 45 case 
de Li à ail ele di, lt at G LM Gosse dl se 
OL als SU se LI 2e 5 

MN 61906 &+ (Gilliérion) dydæ pos Liÿ G 
Gp ssldel G A doll dis caut dl Gt bre és 6 si dl 
al «(Karl Jaberg): (Jacob Jud) 22 OU! Gs c(E. Edmont) 
ce Lip Gb mots slèls cu (oi mel ous Ju Yi 
19433 81939 le ce où À 65 as LI © lé 
0 Al GA ab aai - 2 
eng Jeil op Ji qe audl val G dal 0 | 
OU Lgll au At Le G HS jan lab ds AN Call Yl 
gs Lie, Was, ds À dl Clg Gal, cg al 
Os Los Log LILI 61915 ue elite, GUN Gall Fes 
DH ae, UT ONU G olgll HET ais 4 & Cr ude à 
SGA on ee lel el, dues cbaë a à (43) cols 
COS El GA Ju OF 

CD GÈ Les a ait ALAN del JE 
OdeL LUN el, Coll LA de ce els ill 2ulss - 
oi A 
lu dldls mal AL lee, cbét Cligll Célas Aulss - 
ae Elle ol de oil, clagll G Us Le dulsss 

Grill Gall ALI Jéè Lt a cal LI mel ces 
Sig ame ed (y Cali Jax plat dl" :(Steiger) pis 
bell dl ce ai audi Gosall de des Gi ll 
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sil élyl 3 (çoëlll call di galll Lôl yapul 


S Jall bd ous ail Laall Cle, coleall 
gi uk SU Gt yil a cube g el 26 de Lea 
dl ls ge 21 2,51 Ft Lits LL qu os die 
äl est eds ae ISIN & oi Se YŸ El A IFFACON ce NS 
Ne eJsN LD 4 es 
(2) ul Us) 

EE uso de seb 23 Le Al 0 li is 
rail ke cisss (ele) sel Gi St d Le des JU 
Üéee LI) Gb, due, se Gé ll, LL 
G pd Lens DS ce de cle NL Welle 36 ne (le nat 
4 Ja] ms LU nai % ne 
a pl A Sal Lol NI ele Yi - 3 

m5 lee 4 gl Alat RS 20,4 Ce ALI Léi dl di Le 
dd Li | ès AN ese eu Lits call cote al 
QUE G 8595 CE (91 & AU GA ER Loue CA dise à ds 
ai Gate de LU QA 5é) e de cgladl all Lu 
ASS a ls G GLAM mo Bel oui ssl abt 4soi 6, 
A JU GLAL BA qué seb call que de ds 23.3 4 si 
SA 467 el DA pate Bla de Dei 26, Os Les, 
PS 35 QŸ (dB pe) DE te OUI dues a 8uS lle 
«pda Y! eL3 (ELA EN) » (aEYI re) dE «(2322 ©) 
or (Ss\! 05 d SN! AE) suss c(957 ©) AN 
Ge pme) Goyaps 6(2733 ©) Gus A ché al 
ALMA SE, «(2821 ©) Gand Gldl GUY (LM lé 
ÈS lagés célalls 
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Tr) 5 LE] S 


Lab le Les «(BJ es dl dé) &le Ji do 
Bols les Des 30249 81e ce al all À de LiuE ci 
List elles ce (slt 3) Luellel alu Ji (3 cle 2359 sal os G 
Lo EN 

de G le sel Re Gil; 8 © dl ALU CS ds 
ol Es de JA LE SUN de sé Le call Lt Ab 
É gb De) ak G (2990 ©) ctll CA es e ELA 
mæ à Ë Lis eclls Sal 5 Odile (aEYI % ne 
G As AU als NI us (SAN) 48 G des (5614 ©) 
wa gl JS (2627 ©) Gt SU (OI ou) DE 
Gr pe dlélel a le à ls ie Je 

he nes Gi Eole LE culs OUI CE G ds 
(9 Lil, Ets 553 Lis el, eat: 

SL us G ORll elle à pb Le à ai GA ss Ces 
bios dl Al Le, de Ge cmt és nd | 4e Al 
er de + 4x) cas 4 je lei 
9 pe Le 5 saut EL à dl Ole Cäbi best (As dima 
ll CÉREN mi de 45 «045 2 dus QI O2 
Lylls 45,2, Goal Lg de dé Call Cl all Ces 
émail à x adl, 

leg Ur Lilas De a sdil cles 6 el e V5 p2ë 45 
ls Je É sal JG ni) cs ra Ale Ci ça, ail 
Ge 4 Sh bre AU al cétll ax Li, Liz" at Le (all 
JG ce pis dde die 226 à 4 dot Sault Lil Gi di D Al 
os G Al él cole MAI Dit CI di 
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(5) LUN 

»170 ©) del & Ji es © Si GNt cela Jjes 
bé gl old Slt Quel de oil Jedi G a ei (2175 3 
a Loi c(onlls cle M I OL) 48 G 44 ESS ei à 
Ai Gta 

SUN Se best oil bull Glly G isæs ER CA, 
DA iles ailes, lets SU G Lai cols cléiiers Lions 
ŒE (ete lé JS ls ol Je) DE Leul es classes 
(2182 ©) Ce à gi Ci DE Les (2180 ©) el 
2 (last © Al Jile) DES «(2107 ©) La Si LES 
(2193 ©) Se y 

EL «3 SIA É cs AU D NI) LE E* Ab éæUl ai 
à Le cage DE GA Al Lol kb Lu à$ On «(a su CE SG 
co Al 4 6 bléss as Los NE lle 45, dl, dl 2 
ge ds Le 3 als 1 e25 LUE Le Los dis U 25: 
al Al gs cal Gi sel de Le As à Al dt Ce 
à A lat Je Cl, école 

A GE cJyai els Aé G gi Ae CU SE ee 
de es op le Le lelel ul 4 ail Gt (le ab Le 
OA ce Cliaul G 6)5Lal à xl mA st Des «LL 
en se GA GA eat Ra Joie JM badl y «ll 
LES ca56 dde os abldl LT di S8 de etats cle co A 
dl Golee Lu anal ul aug Ga Ai GAL Je ab 5 
es el Us JU Joadl Ge essai ble 5, ce © dl, 
SA CU G'isdl sl, cs CE GG Gal 2541 SSI 
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AA LE Be ps dagdl als dés 

CU ça Clbl ces &5l de dl DEN el Kcs 
ge A Les dés ae Je ue as Wés KW (il ad 
= . 

A »| æ dl 3x old dl G ol céeUl es 
LE, Cl Cost) ole LL Caladl 48 G sl Eee (5392 ©) 
ep il Ven dB, Qt ol de al Glédll 45 de «(ae 
gl DEN Ga ea me Le es KO, ll G ext 01 van 
dés ere) 

S Clegll Alu G (2395 ©) cb nue de 35 MS 
4 Ji Le (LS Go dl Gus Lil, al aë Gal) 48 
Del S dll Q ie dll cell alt de ei 32e Ua 
pi lil ls ua ma) É Ja ls col lb 
Bug, Lei ds est Al Ga pe Gest els 
(Bet, Lit ie su 

Lélencui AU AU de pie GA dé Le lise à imdils 
Cl G le dns 4 as Lulu 4, dl Lex A Al 4e sel 
pes 5 Gp AU ge Ces Qi n Sleglls 6 ni pardl 
Less Anal 0 brel 

a) à ke dj Lt Al pes ot All pr dt 
au ci e ils" NS, LUN! 4 G (2339 &) gb 
5 rs > A AUS Cp g GA SL ii mes ssl re à 
KA res be, ei er à : V5 0b ul, és 
ds coll Gaus GE Guns bis é eux all, © SN Gs Le Al 
Ys «5 SE | po «ils lu pré cp de 
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ED es COLLE DE elle ce 

Fa g ol ce BI Gelée Lis G GUN dé de pas 
QIX € fleull (Je GA es) En! perl des Gb G Lerail| 
7. a dell él & la Jeil pless Yl des L 55 full 
SEL 3 doll use (65 dau Le Mes co A de agé 2e; à al 
Le de 

LA G a ob «Li tb, Ji de CU ygel 
4 AU ul ce (Gé da) Lé Ki a de ob gs ces 8 
CLS and 5,46 Car de Al 825 

God ce Opel dl, OUÂI 06 alt al Lit all die Go 
NI Bel Lol Gt cell (bi ces ll CAM es G 
329! ol ms de (91757 ©) le Ge SA El 
$ sl bal ae ÿs «(ose Cab GS ls) els 61654 4 
PAS A dl (81691 &) Ji ele 

À ps co dl OU) CE G ils AU 461xtt JU 4 
eg ce S dl à Ji (2711 S) ke à M QE pa 
Ce Us s Elo o mi] Cab el tri es clables cac ul à, x) 
sR à ad CE el cl La) SE 
SSL OUI Li 4 Dos GA pre 285 «(2487 ©) a 
G line pos (2500) lux, oui ds gl ol Si l el 
PA ce GS All 45 dis Ke ll Lol à x 6,521 
OA él G Ubu eus Lis 
a A LV ile à ofsdl © dl ei 3367 - 4 

ll Je Es ll, mat slt Go dt HU pes 
D ils al CM sie) Gi ous ouele dl 3, dl 
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ds YA dl Cl de old pélebs G 5 5 cold 
ll Coll Bel LS of ét OÙ c8,5b Ye G NI ae lu Liege 
ed Gall dl à 

Juil ALI ele G éeutt ad @ doVl ets 3565 
LM pos dl (81926 ©) due Je pe coul dl & OUI 
Gb pe is dl 2 1421 Gy> ds 61902 à giAl tal 
21945 &u li (oil GL Li 

cols il Ge cit eu CAL sui, GUN Gal ps 
A ill PT ca ai dd # 560 (G;> as lbls A 
al GA (SA AA ca) Sn Al ab & ile À 168 y 
Loge) Lx LULT 81915 &u je A mess ces Abo (ble 

Qlbi) 38 Lu LILI due, del, Jl à de OU ss 
2013 2e 5 al mot pe cad à 2x del $ 

GA cpl Gal dés dite Del luss dé Callbi 4e, 
dé AS du à je 8e 395 «8 Ul ele «all EU dus (Gi 
a il ls als Doi ge sell Cesss Kb cg Al sil 
D A pull hé ur Jadll is ce ad dE, 

À gl peil CAL) oise LE al de du Le, EL ll, 
«OU bye Gad DEL GA ll 4 pi c(duil Je. 
cross le lil dll oloée de ES est 292 DE 
ds, «jé os SM di 8,4 el ot Adi His oi 
ai dé cb, &eUI edf Gt CALNI ee AT gs ce &s Calbi 
1994 à (as Al all Sléel ALT otsx 
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ot Gé œil LE gel Bud À dl Legll pl ds 
ce AL 25 Qc JE G SLLAI BU (p1919 €) 
al et bé el él) dr 
LS Las Qi td QI LI 24 G Cjll UE .#1886 2 
Glel bles Jyols CHEN al bel Alu) sis G JA 
dl Gel el dsl G dla Yi à 108 tell Lil, 09" 
psy É cOaëlls 85 5j É els SC NY Cu 557 Le cal LUI 
OU GS el JUAN de Jill Le G co Al de dde Gëll él, 

34 ce el cal CU (a At lag G) GE des 
hs ab Si rase SAUTER ELA 
genes roi ge DE de à ssl cad NA WE gl 
8 a 2h jt, ed bn CY ur je YY © al HU 
(DEN ae 

El cdi OÙ, ce sad de lis 48 É HA del SH, 
Di À dl GA gl 1 AT Le put, Le Bo Leele 
QU ue OS DE - où G - le sf WE di ON Li 
LAS, Lall de ce dalle Cd Eu JM badl G «sai 
JS ologlls a Je GI ball de dapoles KW, lab 
pl ail de eoledlls Slt ge ad CI Ladl Go Hdi 
Gas die quil Jadl Ge défilé, 2 Al ologll ele dylé 
JV, Gold ele osll Jadl ds «ledit & Aile AYAl 
(aan 4 4 al Al ce )s des lil Jradls eslals Hill 

al de dei CU (OA G a Ai old) DE 
goal Cp Obs classes de À dl ml 55 48 Æ «sx 
HN é, © dl SÙ Gle Let G Ji ce dl oleglls 
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ul JAN Ut de ddl Clagll ls G sl ques ce ail 
Er Olegl aa JV QUI Gauss él all al Le, cou 
Fes AE I Olegll ends 2e al elles 08 all el 45 C28b 
SLA Ceiess pole Ji QUI QUI Gel Gall 5, 6 
Slss JL Clé 55,9 54 last olulss pd & Gal cad 
Le Go ls G ls all Le Lol ai L di all 
bas sf 0 leg 2 Gb és" JB CI ce Jo 52 
Cagit PE Va ait SET ON CU Le ce voi Of Y LAN 
de FU edl gel Ge dla à es LS Del Ce él, 
Ole Jodl Qi Ge OU QUI Ge lat bols all 
CL) ef clé Gall st C2 Al ours ae ul 
aélas| 

ce (a Slt Ge dl old &) LE el ASS 
lys & al Clg als G af Gi es AU ous 
ls" age Une QU JG call a cel,3t de lolisel 4 
À GA ml ce nt) DE V'eées Gi gr ele al 
oo oÙ d} gall Me L Gi Ads all al Cauldl (Had 
PU re Nes Ml a tele 

sut 42) JN QUI 0 coll auf G at cle 
Salsa Al et at) al abt Ut JAN dé G dote é(è al 
LT ke oste Go dl ou Al o2x sb rs Le iles à Al 
Jai Ge «ani, Glidl, aille éébe dl JE cols 
pbs COLA © al plessl Gus & Al HUIT sue aug QUI 1e GE 
de G die (labs %e Al 21) GI OUI Ge del GLS Lies 
5 Gus coll li Qlui, eouyl D ail SIN JM 
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Ps a AN er tele ee "lu 
Jai Bel OS RAS de culs eleudl el ce äo3# eLT eus À 
GA pelle À AN SN ous pool à al ces di 
ce oi QUI Le 5 QU hadl Ge colagll ls à all 
OL Got CS ee Me LA CO G JA old 
oh es HN, Gslits San cas ul ds al a 
sa ps «gl QU J| À JUN Lul,s XL (us AN 
ue ls U'il G sas a AU JB % ill 
PA nb LA Ent 12 Koons (3 ode OÙ «def QI less Le a 
eolegll er Goal ge ds ee let NI Li, à cu 
da ÿ 6 (Sal Sila1) 2 QUI de dll pe à péres 
des Q| leuës lost Out, lei, li De Les dl 
elegll aeloa Jaol jme colel dt df de GEI Ladl G es c35les 
as (gai di | eus (oeil G a Les) el QUI Go 
els aol Cl, ddl A GE ssdl 24 JM 
EDR 

de CN PE ges LA LILI AU os DE AT G 
late Lagll pr veus puy JS ci Al 8,52 4 (ML 
a Las el Éle ogg a LL ddl last Ares G JB 
at ii de 5 Ads cest at ce KES de de5s Lmgll olall 
690 At al G asle il 

As 2e il Gal Ge Jus de x Al ou) LAÏ Lie FU Jë 
SV ve KE va M BI eds Le 6 À Jar Vs es) 

2 il ce che us ce GE Ys as 0 x Lo cas Lù 
Dr 
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#) die de abs de Goal 5 gall EI NT 
GA ler blé lee ce (ie al EE Glèe Gal clbi 
élu de JB, de al 8 6 ae es Legll BE Ve CaiR 
Gal plat 5e 48 LL 'oedalt 4 5 Das GA Re Gp 3j Le 
LH de ab 4] 5e à DSK ca PAT cl LS 
PI Keacas lelas EE) 

clut)4t, Lt) 5e ne su sel EU pus SLA Go 
Cap Qi dl san Le as te od G JB SL G à A 
IN col ds ul fl lbl sa lb ge de #5 Let po. 
SE à ll de à ll SL de pal Je Jane 
GA Ed dl > LA À deiils clôlaps Lies ssl 54 Je 
GOULLL 

dl Ga abl pes de dei lé Qi dé all NT 
Gall Gt ball k& Je psë ame Ci, cl 2e A) 
Bla Jul 5 ab au LS ONE WU, mt Ole 
LI GR 2,5 G Lt Ab ie èr cal BE mA cross à 
lat miss UNI L,, adsl LA à es Sul, it ab 
(7 ss 4z ,Ul 

(SA Clgll pau) Grodl el à de EAU ai, 
OUI pau) 38 ZT lee fs coul RU 5 ol ele 
(os 

BUNV cs olbl 2) de &ls Le ol de del cas 
Jill, L'e e à JE «(OL übe Gil Que 

JE Y incl de ol es) cg as1 oÙ a Clidl 

85L a) SU DFI Cp je OL alu É cs al 
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es) Lis aug, cuil CÉAENI, ludl de, OI dues iles 
PRG let ce datull ALT al 

Dial de due, DE JW le G 8 ll doll pal ces 
Jail ons de (all bail Bas 2 Je OL JA) pont 
all 4): 4e GA ABS ue 4 AU Llall gel de Cali 
Je kb - Gall ALI GNT La 45 dits c(a ail Lil abts 
à Cdi JB, «Jlél lie G ubtees Ye - call ALI 
je GE 05 Da cs JS Le al Je Gusl ai Bilal de 
dat Île Ge lé G ul Glél & ji lose pad Li 
SG YU Li e Li fade CAN re tel ce 3%, 
Eee É &s À Gs d tu els a x ab Le us Lu 
Bat old at Gt 0n ls AU 

Watt Bel, (ul CAIN 48 de lil 4e dla, og, 
de ce op G Gel BA GAUN he) 06" :J& 4 ul 
AN WA Slsée de as de de Jim 29 (All àa SE 
| ON ee 2 2e al he) 5 re 

GA GA Gb G plie ei Gh LL Oil pus 
ble 0Es «61914 &u o5lé (3 la col Claude Lil aus 
ee LE Su rs pe Hal sels, Las de à colo ot 
ous 45 Ro aol GA GUN pl ES Lace 661945 &e nb 
Je do G dB, UN CoUt col al bal CI 
CL (es «A le dus RS af Jadl Le G Je :l5 
£bals Le de Læjl de Vo talon s cs AÎl Ce a) A 
aidée NAT 2x tell 36 El 

3 al _— ) dls ils als goes deu LU 3 
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Qt 7e eh à PERLE Lila (aa CM 
œ oËs «s5las Yl lbs ZoÙl all Jus G cs Al 
is Bal Jladl Cl 35 ape OU bb «I 
ps leg Gubls ce Nt QI ce ST SÙ aïe le Lil 
JAN! chall pis, ns lee G ne A Lgll sl es 
Lt, G£s AN croleall (hu ele pogée 28 (Al lb) 

y colgll oi G dll Jai is G ahes we 6 
ia jé le Os cite el ut enghil aflattt et ut GS of 
Obs ele Yelle de eu Y Of cos cottil, Bell :Le 51 ete 
ge Gi Sul, AN ee es col 5e ob ce F Lee 
EU 52 

da AU GA de) clés Gal tube plus des Us 
pal à al Bibl Get (ai bete pol ges a Nl Bla 
JE, aa Gal Gi eo pje deal gl ès Ni 
mate 

Gala LUI) SEL LiLAL G amutl US 
del cote Mb de SU SI Cut ne (à al call 
2 SLA 5 Lidl Gb) JM bail 42 Jui te 
nl le) CI badl, (SU 2 4) GEI ad, (oi ve 
(Al Ball CUS AA cles) All Jadls CEA 
ur padls (3 al lat G Alt dl AU) Gullit Jradlls 
| ; | (45) Sell 4) 

d'u ads ler aa QOLN pes G ill pl 5, 
né cblus Vs HS of Lan os Al I der ai 2 at MN 
JE deb des LS audi En Oil ÉÙ ll Gb, SLA 
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cp PEN ele Vo email el dsgtl GBSN de Cou lë Le 
Log G imdll oi Je Coll Ke OÙ at Len nb ls Gl 
(Dr ai à ls 251 xt 

mes piles cé UNE OI SUN 53 CI ie 
leg 4 ag) Je NT és Die dulbs Es dalle DE Cp 
oi mp 0e te ec 
D Di GR de (SA ul Blé) pol aile 
Jus or qe dl es coli Gb Gb die G cle 
ISA ce pote Gel ps «olagll Je où Ge Du à 
0 Be pull O4 ce GE Call 4 pe Due Al 4e GA 

ce ce op 4 Lis Gil SANT Qt, CU S5 à 
JR ES pe) JS Lie dl 5 os cul als Cle 
Ale GA ol Qi el Née as, ccall ll (le all oi 
SU AL eu Le QI ls M re ch ces dass LINE 
Dé 36 sf cles Bu LUE (9 &osNt ol 5, e* À de 
clés And dl pe DE KR SU Le, 49 ENS de Jr Aa Ale 
SUN 6 NP Al ASIE, ele u,ë LU, 
GS) best ça 


al bi 

BL SI de Æ te sw 4e; «All de ul «sb sb «he - 1 
+37 Le ce1998 5 a 

.251-139 Ge «61988 D GAL JI Au cplall EI] d alé psmal Le - 2 
«he -3 

Ferdinand de Saussure : Cours de linguistique générale, Ed. Talantikit, 


Bejaia 2002, p. 222-251. 
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cs dt LU 4e (aile ab), Jet) SLT ul Ou, ue cle - 4 
«617 Le 42008 «os, Yl «ol «2L 

2002 Sig 6391 «GA lo ces Gall G dell 2dll je e3é - 5 
.469 [> 

(es) CA de Ge cudl ls coadt Grslë ul ol «x - 6 
0e 

Bell liste de dl 48 Gr (A Qlbi sé able Gi de - 7 
+235 Ge «6, M ul Lo Yl 

Gal ele cell lo 2 de LV G Jadl le ipas des - 8 
+122 De «81976 «5 5 MH) 

ls Les 17 Le tauë ar ll «he -9 

HI L& de colis Cable 4 ail Llall sols Le Ole, «li - 10 
Lie Los 119 > ce1976 le ç6 all «4, xl 

LU DEN ls «5Le sl Le JE 18; «Flex EE] de Onde «Bi - 11 
.66 Le cp1987 lt «1L «ali 

al ddl di al Ré de «all CAEN ile € Me - 12 
379 De «1953 8 all 

235 Le de Al 828 Ga ce colbi 2 mt de xl de ee - 13 
AL cg SLA bel ls ccaadls OUI 234€ de si Jet is - 14 
Lex Les 130 0e 42013 Cox 

ce1998 3 AL «21 eaml jlo eè A 8 Lait Go Al St :olèdl 234 Cole - 15 


«41 

6p2004 AI 6104 sl etes «3 A dla de G lé : jt 05 «le - 16 
.189 

je age DE Gas as dl SA G All CAL see Ale es 0 
OMS 6 Lull 


GUN OA le ll de d8 Gé colall dl ji Ge dl cs - 18 
.398 C2 «p1990 51% call 


Al jh dl GA SLA G ait Gall 202, (M de hs - 19 
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lie Les 28 Ge ce2003 ol,» 

gl ee cs AU >) ÊLes A Yi d Ë ÉælLe NT) «sl ,$ «x - 20 
164 Le 62008 à AS 11 end 

die ob al amd LU LU DE (uboull) Lui CE IR - 21 
| (Es AES) 

CO GA jls code us GE co dls BUNI ‘QU Le yl - 22 
147 ÿe 

.169 Ge «All El ÊLes dYA de É bein) cal ,$ «2 - 23 

31 Le «Q Al AU El Al Ë à Al Lsladl:O2t, Mid de - 24 

or cpl js gl pl Gb QE ll Qle ce - 25 
82010 «03, 

A7 je cali 2 el SU tablt ces dl © cle some (sée - 26 
204 De 41952 5 dl «1 L el NI ae cè, Al leg G vil sal - 27 
IL ORU à A I Eat Ga dt leg SE Cnil d Ja «he - 28 
1983 LL - Lis 

.16 je saut ex - 29 

Al Jo ali Cd G al olxdl LAN oùe - 30 
.8 _ «e1996 4 AS VI 

loue Los 45 Ge cad ex -31 

66-65 Qe cauû pr Al - 32 

49 Qo caud A - 33 

47 Ye audi A - 34 

230 6 du Al 82 Ga c6s colbi sé mb de Zi de - 35 

2009 Os als (Le) pa all 3633 sil dal cle - 36 

de Al perd OÙ LV ls 2 EN NT GEI 4€ als) es + 37 
+38 O2 cp1997 «44 sl LE JT 66 at OLAil 

Ra ele ft DV, al G él Le de G Je LL Je - 38 
455 0e 4p2016 «12 sl 

«3L ÆA ne cs AN El ÊLes EI] d d! JA :otsil de dl, - 39 
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147 Le 691997 5 al 

.148 (> caud A - 40 

.163 (> cad A - 41 

4107 Ge AL YI & (hall ÊLe take es - 42 

+35 Le «Q Al AU El Al G 4l,x DELAI :Q2b, (Mt de es - 43 
.29-27 (je cad A «x - 44 

.43-42 (0 cad A «hr - 45 
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à gd à dl OU G ob SULe 
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This research aimed to reveal the construction of the fictional time in the 
novel "Why they hate us” by the Salisu Mai Angwo. The researcher adopted the 
descriptive method for the study. The results of the study revealed the narrator 


used the chronological paradox to arrange the narrative events through recall 
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and anticipation, which caused mismatch between the narrative system and the 
story time. While narrating the period of events, he adopted summary and 
omission to accelerate the narration forward to avoid mentioning issues that did 
not contribute positively to the narrative context, and when slowing down the 
narration of events, he used descriptive pause for commentaries on Space and 
characters, he also employed dialogue scene to give the character a space to 
express her thoughts and vision through her direct language, and to reveal 
herself through dialogue, which leads to equality between story time and 


narrative time. 
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Abstract: 
Theoretical studies of journalism confirm that the issuance of the first 
newspaper in Iraq, which is Al-Zawra, was issued by the governor Midhat Pasha 


in 1869, after which many governmental, independent and private newspapers 


were issued to this day. It is one of the most important means of directing public 
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opinion, as it is a message aimed at serving society and the individual at the 
same time. Therefore, this research is considered one of the historical research in 
the well-known scientific research methods in following up the information and 
data that were recorded in the past, to be revised and criticized with objective 
impartiality, to know who wrote it or added to it to compare it with the stages it 
went through,so this research aims to know the history of journalism Iraq in the 
past, reviewing the topics that were dealt with, starting with the meaning of the 
press, its namesiits history and the beginnings of its appearance, especially its 
stages,the roles of its emergence, and its statistics issued from 1869 until 1933, 
as well as the developments it went through, leading to conclusions and 
recommendations. 

Keywords: 


press, media, newspapers, Iraq, the Ottoman era. 
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even all of Ibn Jinnfs opinions on "poetic license" whichis considered to be one 
of the most important, the vastest and finest linguistic questions, given that it 
remains a characteristic of Arabic poetry which is the collection by the Arabs 
themselves, the source of the language and the place of testimony. 

Keywords: 


Ibn Jinni, Poetic license, Idiom, Anomaly, Solecism. 


FARESRAEE 


« 


140 Ja 
G p6 el GL il Je heal Gr ù de dl 
É PoRe ce CALE ls pa] si dus C0 OK sl x ail 


ra 


2021/7/29 :Joäll Ali - 2021/6/25 :oiüuall A1 
ousmanendiogou.thiaw@ucad.edu.sn 
2021 sl;>il cpilèrus dsal+ © 


oU5 géoxil Dlañe .s 


Jde iles Mall Ga Gé ds ses At G Lars eds Ds 
EU oele alle G OS al Je G Joli des Huit 553 
pal os Gi G avast M ai j-b és ail, psoudl 
OX «0 pds polul de Cu Duo à jaëll 5,9 ll oi Dypnes eeldall Co 

PA Lust full ode G 4 Ql pl Gel à ri DS 
CS, KO cts Cie G 692 G TOR À al ls cl 
Ps ALES Gill, st als, © lt ait as Cu 
SU ls LUN Gel, 34 de dl ge Le 
etais DNtLs F DO pire) 5 Si G 8 
da él ds il 4 céobs CH qui «ol I duel Je 
ot es ce alla us LT QG UK, ls at HS ae also 
Jlls J'Y gr dl raie Gi 53,2 G pui bd e 
où Je KE - ul OV dl QI FLE 555 les QI se dl 850) 
LU Les lol Gôys oUbol an - (191/3) calall G Ge 
PSN Lane pli dl 4 dl, ai Ne S) ai © £ 
Hole Las Ÿ Gnè 0j 859, di - 1 

A 6 &: Le 539 2) OÙ ad Cd ces gr à de SA à Gr 
PU Je OÙ 338 G Lee Le EN pl inpus de eat 06 
ETES el GA nil G 4 lis + . a di d| 
cal 4 lis af, Gas 5 Ge ol 0Ÿ us, 0 Aa à Cä 
#l GUN ca 23 lose Gls ei BEN pee 

G pla, coll 5 des gta das xls PEN . 
HA" de aile 4 pl Al eV dé JE At à, 
89 > ou s1 sb Does eat GI" 4u : Æ Jbs el Ji il 
res si Gi) due a 


- 276 - 


lil Cillgs so 


doit 859521 3 > cpl elf 


ja #1 &æs dl pe B #8 % 39 po el 3 gr d! 1 6) 
gent GA asus ls de 53. «el La és El 835 ral çpe CA 
SNRFETRL F5 lasse le ere ÿ Le 
UV LU Sc Ve dla ae dé Vs céls QG ex do! L'eau 
all à GA Gal Je OÙ du ST as Of ledit sf «exit 8 
(Je) ele x Les el JS 5 Go, #l 2: 

ms 5 ef  Widouses 

4) céoi ls "Eco Qui jp Us d 
dix sl eut és di be ds eat G NI 5Se N ess este SE 
Des io gi les rail 

(Je 552) d$ ENS cs 

odludlr ie rx 

de #,% e (js 4 Jinëll lu bad cell 551% al T) | 
Lola CE 45 tt JT Ge ls col sf cod à5 à 0 
OLIS ARE Ds) 

coele Vs 4e Ÿ al sé 55,2 GÙ Y li of de Ju, 
CI) et JE Ge tele 45 

Lit #8 oi mn Ab Ge de Eu 
ce ve EN Gus et Vo Bis LS Hole de sut J 4 
(JR) elall Us ef, Pal ss olelée" Joli 
ur orbe GS cp fa 

"5 cp pi ‘db 3 dl 7 Vi co, & BY UL ai pli) Le Ul 
# El amet G oi QG (CE BL 45 oÙ Nj 051 md 


AA 


2021 poïuu «21 saell 


oU5 géoxil Dlañe .s 


n . si La Æ cl 3 g ré Je ds Gi DLJ le 
.5 Le 
de ile sl Diet EU Ge el dÙ Ge ol Gus 
ann Lull 45 Jen wie Gt G sat PU Ds 3 Garall 
D (291) M G 6 céle c1 
À Las Ÿ 5 C9 als CABE À > et 4 20 
Jét Si 5 (ié BL JO % 
Je ét bel uk \i ge ol clë 
"Je" de Ke bols 6039 BY plYi à si Us" ue & J& 
Ji ail G os, KA G des Craie y AS ER 
dj 6 D all tu ENL G /U ds G ile 5e 4 de ls 
ol) 5 N Lot Gel 34 Eat Cité Sa, ai sf ati 
3 dal Gl 82 ab 25 dÙ "LAN G Hall Us si, 
&U1 SU G Je 45 QUI lis cs EN EN cu J] et 


CEA CA 


“SL Ge db cb Ge GT 
sé y de ot pe 9 A DS, A oi &r ü ch 
(a) eut dé GE U lolels Le Lil OI Ge Vs le ae 


À y) 


At 4 a ONE gt di mx Yo ce 
Pe dub bel Vs ie Oou déà OÙ 506 af pe lle 
anis, 18 NS Jaë El clio au at lil of cu ce cb 
me dl des Condll aejl de oslels ont G à dl, «el, 


- 278 - 


lil Cillgs so 


doit 859521 3 > cpl elsf 


ENS y œ I dus ose de 0 ge 4 pe N egill 3 1 
des de sal de Je Si 5 lil cl Gé sed sf JG 
de 49 pe de dls de ate L le Es di Jeb «Le JV GLéls 
de Jo #bla Culs «dé, dla 0554 Flag qe 40 cab 0) 
US G dés etes GLUI de ji ol 5e op Vs cad) co 
É © Dale ons pal Di ass cel a Al GA de is 
Das elit À sgie 4 «A, ae G lk OE dl 36. spi 
6 sl pla past sf ed GAS J of de Val NT gare 
in le dde Je acte L été 480 folalli je del, dl ] oi 
(reg ab (le AV ab 532 NYol de plël 
ao y 839,2 Lo 4 8 Le Cy Gal - 2 

A ls os 8 le us cl, 6,3 21 Cu ddl (x ol de «5 
(Du)l) QU Ji GE cité 

oh Ge Rite 01 JE Lt 

eSS GA pol és ERA PE y ce dès Pr 
Lu de 5 : JU Flis KS, ©> xl CA G 285 
LR OÙ 352 6," 966 5 de Gr ol de < CEE al tel Lans o 
d Le of %, As A cLoæadls is cs 5, 2x 
SL Je mi CL 2, 4, CD, à OI Er si ral 
Sas 

(ST) SU call je ce JB 

Sur Dyab GPS Cp fl 

el Je se Ni JB, Li Le Ü6 cad sb ep LT: LS 

(291) a ail, el cuédll ce LA 13) bat pli, cplatil 


279.2 


2021 poïuu «21 saell 


oU5 géoxil Dlañe .s 


plat phil eli CE Le Sd, Le Ge 

Gate" pe af els, cg 4 os 0, of eue Ke 6 
(D dues Qôle da le cjais al 

La G leu Yl pue (de ais 859 ils Gal Ce d à Ge ob 
by ill 5,5,0 Gelée Le y Small Sal JÉcul J 553,21 BA (Le 
“ba C8 

des sl der cp 59 pal des 10e 8dels LE Ge si SES 
(4) eu Ji GE uztige ce Wall 

de ol al a de Yi 

Re" pa 'e Se OÙ E cols Cale Guen 4 3e ol > 
(Le) NI Ji 

6 Ju 855 po 

(Je) AN dé US, 

Eh que JLad  EÙ G él Ê 

De 28 À dl es "E ee : La 5,2 43" :J6 
PU Cu Jub à dé es 2. SAS in el 
te) 

bare sb (à be SG werl bla 4 
dE ob pal LB seb lade dé 3 sb ls. 
ENS Gps cab 855,2 6 plays & es ol, La 6 m2 A 
ee) ls eGelbs pes Gels lbs él, . eg pal dé 
of Le « ent Li 6 duel dl 6 (able Alés lss 
25 ps" ill 8 Koss OR oi Ll, «ag de glass oo,%e DS 
- 280 - 


lil Cillgs so 


da ill 859521 3 > cpl elsf 


339,2 de eUl ae 
Odile EM Al cu 839 2 - 3 

SU de NI Juil ce 45 oeil LL ge col aie 43 
“de de Ve" ag JG LT D Al 5e Le 353 21 ge aa 
UE SR pos de Le Ca di 5e E:lé dis de 
ra se Lo U 5) ré 539 2 ei E ce È d Li Qu 
cet eh else cet ce DE ef dE 151, de ae 
Ca ENS eu ls Ve ln qe GR pau lens ce OÙ Les els 
Velo de ca Bal de pénte U je À Se :JS 06 ls 
Sr de pds Vs ag 05e Vs Gi er paleël JE de 
dl ré Ses to les NA ST oE ul, dÆ » 
Dies pl a ml OK oi eh. We (e ecédal 552 0e sil 
Co call 

pl er nl ai code :amsl ce &æ di see Lt, 
els ei WLOU, ce pal ne 4 pb ve DE 5 HE,» ral 
ed 10 «ct ce MS vo Le dé date ets sb) de 
My 60R Cris Vo sd &lu Vs _ ÉrA © Li cel 
ais «ol, dl de cul lat SG 5) Le 88 tb, 6 LL 
Vis ole Bo JB soso ES SNS ect ar Ÿ Le C9 Ds cost 
nl eg ce Mel ; Dec, ST 0] 2,8 Qi ce Le de ci 
ed crop G 255 logés Ua Je col elatll ce dei le Si 
SU 4; & pale, de 5 dé lé DE Les ESS (a ls 2 
en 

52 & oi je L of at sis  ül eh Lee, 
Sol 06 JS 5e Vs ar à op aate 555 Les «ci SE 


- 281 - 


2021 poïuu «21 saell 


oU5 géoxil Dlañe .s 


co 4 ce wa Le pti lei dis del ail 3 7 dll 
Pl cu Je der o! 45 all el Gil © di dé 
(21) 
Ge fe Ed euei Ut ei & ait 
Etui 6, a quoi 5 

AN SE Got Li JE els 4, «olL : Je L «cal lé 
SN J6 is COM go M Ge ox Li Nys cell, 
el Sell oi PS of élà N'a G Ge ol dé é ds 
Eu jé as di A Na EN ee É Es less 
| bee O1 de Y plus 96 05, Del 2e Laul pue OÙ ce 
Gel lus id, sale one bol G ile sf cal Lo bet Le jé 
(ul) 45 G cts Li (bail 
AA ob de 55 tax Les PT to us 

Y Sd se © dl Miss GX Gus Ge Jex«l & 
£ ‘él N Gi "GR 5e Us db VL hace 
ds de et Elo) Ad Eos V aol 12 Of Je Jus (De 
Ai Jél ui 4 Ge ob ol ol, de lbs og 
mé Ge de ss de A ce Ja OKI G oédèls 
ENS çy Cale NV sie Las Ji sde OÙ VI «Gti me ès Jeuull 
Kits Lan quoul ol SA QUI G'oatlatl 4 5 del G 
ksL 
l'ours pe" Cou (Je 659 ll - 4 

dir ss as le lb ES AS Xs" iodlall &æ ù! JE 
5 et of ee CCI ENT, Sat G casf SU est SU el 

- 282 - 


lil Cillgs so 


doit 859521 3 > cpl elf 


AN G pi ol es OA es ll Ses pus 225 8532 SA dci 
©! JB el É Leu ÿ Lls M d Le- Lls 839 2 Lil il Gs 
a DE Di me de SA est 5e BL" nid G 
De mb … #H PAPE 31 
Ut! M oi Vs 

(ll) 44 Su eut Lt, C9) 0,3 of ale dE, 
cle Æ op ele cl 4 Er déte de A 
CDS EI Ait : Je à 325 

© 5 4] Sal, Salt ce had ioalall Ge ol JE 
16-27) Lontil o C2" ea 35 2 à a) LS cs À DH > 

Qt Goole 45 pla Li 6,5, dt 

«AL G je pla LU 45 05, 0 sel 

LL eu d ne La xs if "os" g Je oi d! &r ül css, 
sa les a ls «del rl 6 se #3 65L& ol de Cle 
éd sÂl call 7 #1 Lol nés A A] LI o ja 3 «D PI 
NS puis" EU Je de dl d el 4 Le 
LCI) Et 2 je 385 “elogls 

Ci éle Sy ds Cle C GE Je 

M ea Qi ue V5 JM Gall pou Lul of af à 
(I) SET Ca de JB cat 5,2 G Nues 6 
Sc leds Die Get aa olei Je de 


- 283 - 


2021 poïuu «21 saell 


oL5 gtail Ulaïe .s 


RC PETER C 
Vi cal ue G ab ge GR à ds Loi 45 OÙ SU6 4 5 us" 
(519) La ati ces d'étas 2"nell" ane OÙ ce 

Ve sut ce cb qu D du dé dé 

r - æ dl Gb G- es ol GE clé a ssl 
«she A à 415 J5 OY UNI 
8 ps a) oi Gr ol sb Er . De re els “À 45 Cd lies 
AAC 8 Fil À Blu su Vs Le Cl Ÿ 2 
QI eus af God RU ce LE YI G dal JB ll le ds 
Lu Goes ail 65942) dll 5 Le ar dlagés Las 
EST 
pl 6590 4 A NL -5 

an Gr 34e jé de xls aaël, Jedi G ele Jési til 
FA OV du polll 3 VI PE deè KR Ve (xl G ue sil 
ol dd si le Ga al G el 45 je Ÿ Le Lis pé LE 3 
nl ge gt LU” 06 LA ous el ce el dl Led Gr vi 
Gil 7 À ul ele Of Ge Ja lin (POMALe de Ge 96 Le 
cs Fe Gel ol «sr 0 sb & ol, UNI d à, 0 
3A Vds dloelé Of 65 at "DE si 41 all" OÙ Crea 
Dyaill des eds LA Co es des tds Gal GO Ge de 
NES Lola, déc Ge lle 6 Ge pbs ssdall Las 
a Op s All Op 28 val, dog je Ole Vs xs ados ce 
pe Got lise G JEU Osses dde mé Vs ee és 


Q")b #1 (Sp Hs 59d> 9 Li, LU Gr #1 Le 59 ab O7 EU 


= 294. 


ill Cillgs so 


doit 859521 3 > cpl elsf 


de alé ce ES G- (2392 ©) Ge GY pole 585 - (2395 ©) 
LU 2) eljtll Of 385 él G lat p3" Galles ps Ge cill Lis 
OEM eue le Ep J Ce pré 05 ré ce 
Jé dl cél Vs ce Ye lot dl ps a de 552 96 63 Vs 
De pé Ali Gil G GE LU" :06 «0,3 Le Je 6e 
Dan à) 5 (2368 ©) Gladlonë E cAL. (8)eys ré ui 
oi ne 
(2412 ©) Gloadl JA Le 26 Pa alt 534 ce ec à de 
OA Qt eLaël Ge Le "ass al G el 5e La de 48 
<, chtis G MERE de Dnts pede GOsales pe 
Cu is al Ge 5 NL Le ol él (blé G pe Old lis 
ai à JG ME + ble à HN Je ox g db 
oi dk Y 9,2 G FA 5e ÿ L LG" JV & (2316 ©) 
d onde Lee oSa of use 212 OÙ 05, WG Vs 266 4 
SŸ al 0038 4 O6 6 pol dl ae 3e 0 OÙ MI dd ce lt 72 0 
ad Oléeul sl 4 el SLI jf a Gi ce si ls ae 0 
Ji ali Je el Le a dÙ Vs 4 gël le die di ele ut "als 
EEE ele Le Les dde olès Ja of que Le Leé le ex 
ail QU eh lt pe 6 OR oÙ ce à 6 Es Je 15 lait 

(D) EU Ca is G ele dCi dus Ce ai Cl 

rte 1 E 4l “. eV! cell à di Les 


Ce da col al Si Ke Na qe coli G dés Les 10,15 
e cg Je» DES À sÂl "Sr gl al 41 se À sÂ rEls [NA 
a ess" tue O1 JB s'egf" 3e cod Letl alé" je (oil aies 


+.285- 


2021 poïuu «21 saell 


oU5 géoxil Dlañe .s 


(UN) ellt Jg des Dsl jé 45 385 Da ne 
ma se li dès le Qc dl, à 
dl us 48" le élall, li dis pue 50 Ge 46 :obj 
per ai JB, EDR ee Vs des N G Jrad ce à8 Le 
pe Lely Vi eV je dde Je Le "" le 5,2 puë des 2 AT 
#8 GA at ces "El" 3 Gil Lell Ce Jus de 26 Jadl 
# GA deb (us "Ou" 8 GA (dl Ce hs d'A Ca” dà “ele” 
D D ss 2e" 
de Le dla Le sf bal puis dot de 5e be mas aa 
AS er à 0 Je pal Me 2 Ÿ ébil «5 NT eus sos 
à5 Jynall p 53 332 le MS pose ce pal 259 Je de 147 EN 
DAV AUS Won de dl eus 32 Ÿ Ke «Ml p5s 5e dé 
de 4j Sal Jun eu 54 VE dés de Le Ja laut 
JU 15 54 À éd, cale aj) al eaë 34 1 L ele 
45 5 5 C3); JE ge ddl 47 cils «36 dre 5 
Ds 5 ie Con Le du Éonvols 
M Laser de(s DE Le De tr est ab 
A À ne Vs" «À a) oLalls cu" S sl «Lall 
œ Jr: CLS" CNRS TE eat) pas «Le 
Sat CN LE Let cet 06" ss Gil Res oi" 
Le 6 né Yo, co" ep Gi Le" Je loss of 
À à Jedl55 de Jeldl, Jai ce : Jedi DHL Je ST 5 
Web Jos Let "OS" Ji x No «it Fa (a Cut 
(RO CRE A Abe ot Le e-6 ARE . Bkl, mi ie 
286 


lil Cillgs so 


doit 859521 3 > cpl elsf 


Cet à 56 ae li de 5 VU os 

- Gr où dé à de - mil Goal, Cal, es ce D ls 
(ut) AN dé 
Bey déboesie dé JL the Ué U 
js Pi a)e (ae 7 és Le el ce Lg ti U 1) 
or Le, nl of 0 je Da el à a né Y 

E > cle à 06, Nat, Jul de PEU Le l EP 

Ji & JU GE be cu Jeldls Jadl y badl G Les oué 
(Jul) et 

SU cab à be est BI 7 Ge 

eo6 ee GUN 7 1 (éole roue clé ods su ol us, 
F9 cal, à ae ci 

JE ir, JE, del, Li céx re ds 8 Be je YU 
LUI) al cle 

is la de U Vs QÙ A Ÿ à % 

OÙ gel gb cause oi JE Le LRU ect Cu pi 
À AA de de ge coll: cos, Vs Lei & jm À Cu lis de 
DA 6 digues Lg db ose je 6 le Y ee Cole 
ED EN G dés dal 
| sale 
D es a œ AN 0% GG xd sl 839 pal als O| À 
- Sp PANIER es a os OÙ comes Ds ol, 
EL del 6 dur oo de - Ke ol pl de 


- 287 - 


2021 poïuu «21 saoll 


oU5 géoxil Dlañe .s 


al Slot Ge ge Eness Me pool Vis lon 51 839,2 fée 
pas GA el las Cul 339 2 palme OÙ Li, Le calémuis voue 
OO N Goes cp À ue Nb de ps 52 Ca cell ce el 
de grs 22 ES als coomgll dl els phidt DK NI à 
dus NS JS RS «plu VI Cudis LUI ds 0591 BY el, à) 
Cd b£ a ab EN Ge AE Rois delés sos Lise 
G ose SJ Qté LS Cal, caille eali Lis G lui à dl 
AA db Led le Gal ges Pit lé ds exil 68 
Mels ce Bi 4 Ré L NI pole çontll allé “Aa el ca, 
de ge ©le)s 859 ls ble laide Cu Las, Ge 8 dl di 
Ab ae pe Gus co50ps Juke Ce £b EE cd, A) 
ae JE Vs Le al Gas à le Ce ENS est 3 soumes 


jbl 

Gt Al de ass Ge pll GA Lesges à till 859 2 rt EL #1 
«e2001-s1421 sos uit 633L «6, AA ae Yl AmolLl EU 
404 2 

ce1996 5 BU - Son 61L «gs il jls el 49 : adil de Ale dé - 2 
“100 we 

om é NL "Ce 24" . D F pe o! es Je 
GÊ us du hadl Rd m8 Je Call, Si dé D 52 À Lidl ne 
é ee” 639 2 _.. as ur #s ii y me al de. d A 
Ga er su OU Ds CI us sl Pa … sûl Fe . "AI AT 
468 Le «67 491997 5 sUi «4L «AU AS «Os pls dE pl de 

2 6 pi e4L DB all à AU AI coalalil 3 dy date padl si - 4 


- 288 - 


lil Cillgs so 


doit 859521 3 > cpl elsf 


.408 > 

A lo dl 555 sel Gé «os Al DE role el sf Ge oil il - 5 
«83-82 Ce e1987-21407 ©, SJ «1 L 

93-92 (je «aug ball - 6 

57 ge RUE coll ls cle ot LA 2 dy di de dé - 7 
1954 Qui D ceudl AA Le) js ccmall 13e ce de pal of - 8 
.19 

+307 Ge «37 cola 7 ot-9 

.394 27 aug yhall - 10 

de pla) ol 53 os car G onidl ie à de pedl si - 11 
27 Ve pu SN al GA eV lb - CN 8,155 

.196-123 > 3z «335 x cola &r ol - 12 

.308 «allie ol - 13 

M) Dl cçslts Gus Gas «ol el le 7 dès à Pl - 14 
769 Le (27 41985-21405 (jt 

325 eg coalall ie dl - 15 

ol Jill due 41 m4, 359 Ge dl cle &le 7 ol «bil - 16 
ed OI NY Slt Qi dll 5, 38 © al Sie GA pumall 

- oh ue A RU AU Dos Vel pes Les Sa SN GR 538 - 17 
.10-9 (> «21341 5 sl cad 2 L 

417 Le 2g coalatl ie dl - 18 

+186 Ce «27 cuil 7 oi - 19 

413 Ge 2 suailall 3e dl - 20 

417 we 27 aug phall - 21 

+406 Le «27 au ydall - 22 

«UE ae 60 pl PL de Gi OR :45 G de C5, 4e - 23 
«9 Le 137 «1988-1408 5 »UD «3 L 

«391 dlz col eYl äle 7 ol - 24 

JE 58 Gé dues pull Jiel G AM baull K Qi & ge me - 25 


- 289 - 


2021 poïuu «21 saoll 


oU5 géoxil Dlañe .s 


+51 02 41989-21409 5h45 «1L BE 

+330 Ce «17 colaël 3 dl - 26 

cl 9 "JO" G Dee Ki pa def ce JE d) ou A - 27 
és Gr "UNI LÉ DIN] 2)" «Ar æl:3 "ésslutls De «Jet 
. ols grd al et "RU cs Ls\ a ce La osssl Le é2)\ ods 
.144-143 Ge «Ds y c3L «al 

Le Ë pl Cuus Vgilues 4 al Al 42 E ral ‘ob à sel - 28 
213 Ge 61997-21418 Dix «IL cdo de LS 

de Ou, GAS cill 655,2 :Gldl 4 Le  Qubl eu n el - 29 
+34 2 4p1985-21405 Se IL cas al 421 15 coll 

dl de GE cpl G duel ie lc 4€ K of pl cl - 30 
435-436 Ge 137 (Os x cale I Lune «Ml 

5, pl CS D oue Goo Calle 331 Ge 17 coalatl 3e dl - 31 
33 ba ce AN Ve (148 ce c1r) oéladl ce Al pos G ur à si 
EG PE pes pe ee Le ESS entll 8,98 di Qué NV Le ai de ds 
proc jé dep dpt jill 5552 os ENS G Hs" dm je 

331 8 «17 coailadil ie dl - 32 

.393 27 cad yhall - 33 

.395 27 caud yhall - 34 

4331 cl can Hall - 35 

auÿ - 36 

Gus JI Call El ès ol cs 4256 Le 027 «mél 3x ol - 37 
cp1980 D «1L MISE are e#lrl Juil ag caëll JL 248 E du 
.69 


References: 

- The Holy Quran. 
1 - ‘Abdullatif, Muhammad Hamäsa: Lughatu ash-shi‘r, Där al-Shurüq, réds 
Beirut - Cairo 1996. 
2 - Al-Alüsi, Mahmüd Shukrï: Ad-dara’ir wa maä yasügh li ash-shä‘ir düna an- 
näthir, Baghdad - Cairo 1341 AH. 


- 290 - 


All las do 


da ill 859521 8 > cpl elf 


3 - Al-Baghdädi, ‘Abd al-Qädir Ibn ‘Omar: Khazänatu al-adab, Edited by ‘Abd al- 
Saläm Muhammad Härün, Maktabat al-Khänji, 4 ed., Cairo 1997. 

4 - Al-Handüd, Ibrähim Ibn Salah: Ad-darüra ash-shi‘riyya wa mafhümuhä ladä 
an-nahwiyyin, 3% ed, Al-Madina al-Munawwara 2001. 

5 - Al-Qartajanni, Häzim: Minhäj al-bulaghä’ wa siräj al-udaba’, Dar al-Gharb al- 
Islämi, 3° ed., Beirut. 

6 - Al-Sirafr: Darürat ash-shi'r, Edited by Ramadan ‘Abd al-Tawwab, Där al- 
Nahda al-‘Arabiyya, 1° ed., Beirut 1985. 

7 - Al-Suyüti: Al-iqtiräh fi usül an-nahw wa jadalih, Edited by Mahmüd Faÿjäl, 
Där al-Qalam, 1* ed, Damascus 1989. 

8 - Ibn ‘Usfür al-Ishbili Dara’ir ash-shir, Edited by al-Sayyid Ibrähim 
Muhammad, Där al-Andalus, 1° ed., Beirut 1980. 

9 - Ibn al-Sarräj, Ibn Sahl: Al-usül fi an-nahw, Edited by ‘Abd al-Hussein al-Fatli, 
Mu’assasat al-Risäla, Beirut. 

10 - Ibn Färis, Ahmad: Al-sähibi fi figh al-lugha al-‘arabiyya, Manshürät 
Muhammad ‘Ali Baydün, 1” ed., Beirut 1997. 

11 - Ibn Jinnt: Al-khasa’is, Al-Hay’a al-Misriyya al-‘Amma li al-Kitab, 4° ed, 
Cairo. 

12 - Ibn Jinni: Al-mubhtasib, Wizärat al-Awqäf, Kuwait. 

13 - Ibn Jinni: Al-munsif, Där Ihyà’ al-Turäth al-Qadim, 1% ed. Jerusalem 1954. 
14 - Ibn Jinni: Sirr sinä'at al-‘iräb, Edited by Hasan Hindäwi, Där al-Qalam, 
Damascus 1985. 

15 - Ibn Malik: Alfiyyat Ibn Malik, Där al-Ta‘äwun, Makkah al-Mukarrama. 

16 - Ibn Jinni: Kitaäb al-‘arüd, Edited by Ahmad Fawzi al-Hïb, Där al-Qalam, 1” 
ed., Kuwait 1987. 

17 - Sibawayh: Al-kitäb, Edited by ‘Abd al-Saläm Härün, Maktabat al-Khänji, de 
ed., Cairo 1988. 


FARSRIEE 


201 


2021 poïuur «21 saoll 


SLI SU de 


310 - 293 40 «2021 421 sal «ll SU o> älpo 
P-ISSN 1112-5020 / E-ISSN 2602-6945 


D & VI aout sg Gal els 
ch op 5 


SL céline änole 

: as 

Ce pl OL à a aodl ge G ai els" pet JU le Joli 
a di de G Obyh KA our di G ue DE al dun 
SLR pe JL Kb de à Gi dell Cabo at dé 6 AN 
138) SU de G ele dun ARE à doi Jedi Me ces call 
Llesl, Ale «(+1031-929/2422-316) SIL de 4 (e929-756/»316 
nelle Audl Li - Lie d - 2 Jos ES aile À lunes 4 us 
dlys cle bol me pal ai Casx pl coll be cs lola ccm Ale 
abs QU al ON ais Lis Ce ane à Gil - dl cote - ci al 
bdes Jiels CAN 2 4 out Lu ul élu Ni Colas 
AM SU 

EN ls NT AN 59 ca eV AA ea dl dus 


FARESRIEE 


Postal system during the Umayyad dynasty in Andalusia 
Dr Nassira Titah 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

This article entitled "The Postal System of the Umayyad State in 
Andalusia” deals with the definition of the Post Office as a pivotal device in the 
systems of governance and administration institutions during the Umayyad State 
era in Andalusia, where its administration is related to the order of the 
intermediary through which all royal correspondences are sent. It is in this 
respect that the Umayyad rulers, both in the era of the emirate (138-316 
AH/756-929 AD) and in the era of the caliphate (316-422 AH/929-1031 AD), 
gave him great care and attention. They put a large budget for him and technical 
means - logistics - in which many of the equipment and employees proceeded 


according to an organized administrative ladder in which tasks and interests 
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were graded, headed by the owner of the Post Office. The owner of the news - 
who is appointed under precise conditions, because his tasks are in line with the 
nature of the strategic security objectives for the stability of The Umayyad 
dynasty in Andalusia and the continuation of its unity. 
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Sermons of Abdullatif Hambaliy Maikabara in mourning 


of Uthman Eleyinla 


Dr Sherifud-din Yusuf 
Kogi State University, Anyigba, Nigeria 
Abstract: 

Pulpit Sermon, a verbal prose art that reached the height of its glory in 
Nigerian Arabic literature for a long time. Abd al-Latif Hanbali Maïikabara is one 
the contemporary Pulpit Sermon writers Nigeria that wrote sermon in various 
topics with literary and artistic forms. His sermons were written in standard 
Arabic. This article aimed to reveal the artistic phenomena in his sermon on 
Eleyinla's Morning. The researcher used descriptive approach to complete this 
study, as the sermon was considered from different literary angles. The results of 


this studies shown that Pupilt Sermon characterized by the technical 
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characteristics which includes: integrity of the language, ease of pronunciation, 
quality of portrayal, intertextuality, implication, and attention. 
Keyword: 


sermon, Maikabara, mourning, Uthman Eleyinla, Nigeria. 
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AN cpl eV lës deb Le QI aù be G Alf 85kuil ions 
Use debat pyef atlas 41 le ad 51 dll coul 
tt Gall JS - © 
Ds) die Gb G asljl 8,Lul tone (3 amis Loue Hole S5 - 
HU & fo dre SN y el (ai 
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